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REMARQUES  critiques: 
for  U  DiUlonnwe  de  E^yU.  A 
Paris  ,  cheï  Hippolyte  *  Loui% 
Gumo,  fue  S*  Jacques,  à  S*^ 
Thomas  d'Aquin.  Et  À  Dijon  ^ 
chez  h  DemoKèJte  Hermll-An^ 
drea,  vis-à- vis  le  PalaU  des  Erars^ 
1 748*  Avec  Approbïttuji  d^pr^ 
vilége  du  Ri>y#  m^fçl,  pp,  b  i  j. 
f^osLi  Préface, 

Vaht  <jue  de  rendre  compt9 
d«  l'ativîftge  même  »  il  m  « 
Ddddii_ 


A 


175*    J^^i^d  des  Sçavanî  ;         ? 
propos  de  faire  connoître  les  inotîftl 
qui  ont  engagé  TAutetir  à  lentre- 
prendre  >  Il  n  a  eu^  comme  i!  le  decla*^, 
re  dans  fa  Pre  face ,  d'siutre  objet  que 
rutitité  publique.  Lesmauvaifes  îm* 
preflîons  ^  que  le  Diftioniïaire  de 
Bayte  donne  depuis  longreriips  à^Ia 
|)Iûpart  des  Leéteiirs  font  Tunique 
raifon  »  qui  ont  déterminé  M.  T  Abbé 
Jdly  j  Auteur  de  ces  remarques,  à 
i^3mbatcre  les  erreurs  de  ce  fameu^' 
Critique.  Il  fe  propofe  en  relevant; 
lin  grand  nombre  de  fautes  impor-- 
tantes  &gro(Iîéres  en  cour  genre  oïl 
Bayle  eft  tonibé,&  en  apportant  des 
preuves  évidences  de  fa  partiahté 
&  de  fa  mauvaife  foi  ^  de  faire  per- 
dre au  Diâionnaire  de  cet  Auteur 
isnîi  crédit,  qui  n> pour  fondement 
que  le  libertinage  ,  la  demaniL^m^ 
fon  de  nourrir  des  doutes  favora- 
bles aux  paillons   humaines  &   un 
efprit  d'Irréligion ,  qui  ne  s  eft  mal- 
fccureutbmenr  que  trop  répandu 
llepuis  le  funtfte  préfent  que  cet 
Ecrivait!  à  faic  au  Public.  EnBn  il 


T 


gîon  &  I  la  raifon  même  en  décré* 
dicant  un  Auteur  qui  femble  n*t* 
Toir  voulu  élever  fa  réputation 
-cjue  fur  les  ruines  de  l'une  ^  dQ 
fautre.  , 

Qu'on  ne  s'imagine  pas  cepen^^ 
dmt  que  le  but  de  M.  L.  J,  foie  d9 
critiquer  Bayle  fur  le  Dogme  &  d^ 
Tetever  les^  erreurs  où  il  eft  tombé 
à  cet  égard,  foit  volontairemerir, 
foit  involontaireinent.    Il   dédai;o 

Îm'il  s'eft  plus  attaché  à  la  difcuf- 
lon  des  faits  ^  comme  prouvant 
mvec  plus  d'évidence  la  partialité 
&  la  mauvaîfe  foi  de  Bayle,  qu'à 
la  critique  des  raifonnemens»  donc 
tout  le  monde  ne  voit  pas  le  fU, 
îï  n'a  cependant  pas  entièrement 
négligé  cette  partie,  mais  M.  ds 
Croufaz  s'en  étant  emparé  avant 
lui,  furtout  pour  ce  qui  regard© 
le  Pyrrhonifme  »  il  n  a  pas  cru  de* 
voir  répéter  dans  fes  lemarques  ce 
qui  fe  trouve  dans  l'ouvrage  de  cet 
Auteur, 

M.  L.  Joly  a  fenti  tout  le  péri I  de 
Ibû  ^BtreprUk  II 


tes  des  Parttfans  dé  Baylê  ;^tt 
noilTôic  l'aveugle  prévention  o\ 
en  fa  faveur  une  multitude  de 
fonnes  qui  alléâent  defe  mettn 
deffusde  tout  préjugé.  Il  fç; 
^e   Bayle   pauè    communéi 
pour  un  Philofophe ,  qui  raifc 
toujours  arec  jufteffe  ,   pom 
îliftorien  profond ,  pour  un  C 
que  impartial ,  exaâ  j  înfaiUi 
Mais  Tampur  de  la  vérité  & 
2éle  pour  le  bien  public  »  oui 
inent  notre  Auteur  l'ont  fait  pj 
fur  toutes'  ces  cônfidérations» 
grand  nombre  de  fautes  de  te 
èfp^ce  qu'une  leâure  attentive 
ïiiaïonhàîre  de  Bayle  lui  a 
découvrir ,  ne  lui  a  pas  permis 
garder   le   filence  ;   Et  fi  mal 
toutes  les  preuves  qu'il  app^ 
pour  montrer  l'injuttice  du  pr/ 
^u  on  a  en  faveur  de  Bayle , 
peut  le  détrèire  en  ceux  qni 
jjpent  volontairenient  les  yeux 
ïijmiére;  il  s'eft  flatté  du:  n 
^u'ii  pourroit  par  fan  travail , 
pécher  que  le  poifon  c[ut  çft  r 


^ — ^    _ 

I  OFTôhe  f74f:      Tf|f 

f  ixi  S^nt  le  Didîcmnaire  de  Baylô, 
tie  fe  communiquât  à  ccuy  qui  eo 
ont  écé  garantis  jufqu'à  prcfeni. 

Pour   autariler    fan  entrepnÇ^ 
&  donner  en  même  temps  despr^o^ 
V€%  de  1  équité  de  fi  critique.  M*  L» 
Jalv  a  rapporté  afTez  au!t>iig  dan^ 
fa  Préface  le  bien  ai  le  mal  qa  on  « 
dit  du  caradére  de  Bayle  Si  1^ 
dilférens  jugemens  que  les  Sçav^ns 
ii  les  gens  du   M.)nde  ont  p >rté 
fur  fes  écrits.  M.  de  CroufaZt  dit* 
il ,  qui  a  recherché  les  caufes  de  li 
grandie  réputation  de  Biyle,  pré^ 
tend,  que,  quand  on  a  réfléchi  fur 
te  caraâére  de  cet  Auteur  »  Se 
^n'on  a  quelque  ufage  âc  quelque 
connoiflince  du  monde  »   on  nt 
doit  point  être  furpris  du  fuccèl 
de  fe5  E:ritSoï  Bayle  écrivoit  avec 
9>  facilité  j  êc  de  plus  avec  une  ex^ 
f»  tréme  clirté  ^  fî  on  en  exceptç 
tt  quelques  endroits   où   il   alloïc 
»»  mieux  à  fon   but  en  fe  fervant 
)i  d'un  autre  ftyle;  bien  fur  alon 
jf  que  f >n  f.eâeur  ,  n'imputerait 
fi  robfcurité  qu'à  la  matière  mêa\Qi 
D  d  d  d  ùV\ 


1  ^  j  <f  JmmMl  des  Sçdt^ani  ; 
,j§f  &  le  croirnit  fur  fa  parole.  Il 
ctoir  Capable  de  taîre  de  lui  ce 
^»  qu'il  vouloît  ;  car  quand  il  lut 
M  plaît ,  il  renverfe  les  erreurs  des 
1»»  nommes  célèbres  par  les  preu- 
t ï  V e s    les    p [  us    c onTainqu  an t es  ^ 
,$y  cju  il   fçait  expofer   avec   toute 
|è>  la  clarcé  imaginable  ;  en  mêma 
p»  temps  il  fçait  attaquer  les  vérités 
ti  les  plus  fures  de  la  manière  du 
^«1  monde  h   plus   ébtouiiïante   âc 
I  9t  par  des  argumerts ,  qu'il  foutîent 
'Il  être  fans  réplique.    De  plus  il 
fj  connoinbit  parfaitement  le  cœur 
»t  humain  &  rçavoit  tout  ce  qu'il 
1»  faut  faire  pour  s'en  faifin  Ceft 
ïi  par  cette  connoifTance  qu'il  rire 
*j  un  fi  grand  parti  des  répétitions, 
n  par  le  moyen  defquelles  il  rend 
9t  les  principes   fi    familiers  à    fes 
>»  Leâeurs ,  qu'à  la  fin  il  les  engage 
^y  à  les  regarder  comme  on  fait  les 
>i  notions  communes.  Cet  Auteur, 
>i  a)oute-t-il ,  dont  la  fantaide  était 
Il  d'établir  le  Pyrrhonifme,&dlnf- 
I»  pirer  aux  hpmmes  de  féloigne-* 
il  ment  pour  U  raifon  ,   fçayoic 


|rt>1en  que  fbn  Diâionnaire  ferait 
H  lu  par  une  mfioicé  de  gens  qui  ne 
irferoienc  point  accoutumés  à  rém 
0  fléchir,  U  ,  qui  loin  d'avcnr  des 
H  principes  folides  fur  les  fdences  j 
n  n'en  auroient  même  aucune  tein^ 
U*  ture.  Il  fçavoit  bien  qu'il  n'y  avoie 
it  qu'à  éblouir  une  partie  de  fes 
«-.Leâeurs  pour  les  amener  où  il 
»:liii  plairoit.  En  un  mot  Bayle; 
ft  qui  comioiflR)it  fon  fiécle ,  avoit; 
n  compté  qu'en  flattant  (a  corrup^ 
f»  tion  &  en  lui  aidant  à  fecouec 
f»  le  )oug  importun  de  la  Religion  , 
tt  il  verroit  croitre  chaque  jour  lo 
f>  le  nombre  de  fes  admirateurs. 
:  Rîta  n'eft  plus  vrai  que  le  fuccès 
5jks  ouvrages  de  Bayle  vient  des 
iburces  que  ML  L.  Joty  indique  d'a^' 
près  M.  de  Croufaz.  Mais  quelque 

g'ande  qu'ait  été  1^  prévention  eii 
veur  de  cet  Auteur,  elle  n'a  ce« 
pendant  pas .  été  (i  générale  qu'il 
a'ait  trouvé  fes  Centeurs.  On  peut 
4ttt  flâérne,  que  non  feulement 
fes  Sçavans   du   premier  ordce^ 


quoique  médiocrement  înftru: 
n'ont  rien  trouvé  dans  le  Diâin 
fïaire  de  Bayle  ,  qui  méritât 
éloges  ;  au  contraire  ils  n'ont 
s'empêcher  d'en  parier  avec  un  i 
tûn  mépris, 

'    Lorfque  ce  DifHormaire  pai 
M,  TAbbé  Renaudot  charge  à 
faire  fbn  rapport  à  M,  le  Chan 
lier  Boucherat  »  en  donna  fon 
gement  par  écrit.   Il  avança  1 
craince,  que  Bayle  navoit  lu 
Anciens  que  dans  les  citations 
Modernes ,  &  que  dans  les  artii 
d^érudition  un  peu  recherchée 
faifoit  plus  de  fautes  que  le  Moi 
qu'il  critiquoit.  Quoi  qu'un  pa 
reproche  dût  piquer  un  hontii 
^ui  fe  donnoit  pour  fçavant  Ci 
que ,  Bayle  dans  une  réponfe; 
jugement  s'efforce  de  le  jufti 
fur  les  impiétés  &  les  obfcénit 
^ue  FAbbé  Renaudot  lui  avoi^ 
prochéesî  mais  quant  au  reprc 
d'ignorance  &  de  faufTe  cri  tic 
iF  n'entreprend  pas  d  y  répoir 
»U€omïm^  U  avoue  c^u'U  ne 


fiît  aux  vrais  Sçavans  que  des  c^m* 
pilsthns  indigejhs  &'  ^jf^z  crmi* 

M,  de  Leybnitz  dît  qu'il  auroîc 
fouhiicé  cjae  Bayle  fe  fut  plus  âtta* 
chéà  érablir  des  ver îcés  utiles  »  qu'à 
f*attirer  les  appkudifïemens  des 
Libertins  ;  qu'en  faifant  un  meilleur 
lifage  de  fon  efprit ,  il  auroîc  peut'* 
ctre  moins  procuré  de  profit  à  foa 
Libraire ,  mais  qu'erg  récompenfe 
il  auroit  rire  plus  de  gloire  de  foa 
travail. 

Un  fçavant  Allemand  ne  pou  voit 
comprendre  comment  Bay te  s'étoït 
acquis  une  fi  grande  réputation  Jj 
v\i  qu'étant  médiocrement  verfé 
dans  les  Lettres  Grecques  &  Latî-* 
nés  *  il  avoit  eu  néanmoins Timpu-» 
dence  de  porter  fa  Critique  fur 
des  fujets  qui  fuppofoient  une  par- 
Elite  connoiQànce  de  la  Littérature 
ancienne* 

Jean  le  Clerc  ne  faïfok  pas  dllfi'* 
culte  de  dire  qu*ily  avoic  plus  éé 
verbiage  dans  les  écrits  de  Bayle^ 
que  de  raifonnement  folide  ;  qutf 
çt  prétendu  Piutofophe  n'avoitb^ 
Dddd 
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aucua  livre  de  la  Philofopbie' < 
p^rimentale  des  Anglois ,  ni  au< 
des  Livres  de  raironnement  d< 
même  nation  excepté  quelqu 
pns  de  ceux  oui  avoient  été  t 
duîts.  Pour  la  (jéométrîe ,  ajoii 
r  t'il ,  il  y  avoit  parfaitement  rem 
ce ,  &  il  ne  fçavoit  pas  plus 
Rhéologie,  que  ce  qu'il  pou^ 
^n  avoir  apj^ris  dans  fon  Cat! 
fhifme  Scdansles  Prêches, ou  d 
quelques  Livres  des  François, 
n'avoit   jamais   étudié  Tantiqu 
Ëccléfiaftique ,  &  très- peu  la  ùx 
que  &  la  Romaine.  Le  Droit  & 
Médecine  étoient  des  Lettres  c 
^  pour  lui»  Il  avoit  quelque  ce 
poiÛànce  de  l'Hiftoire  des  derni< 
fiédes ,  furtout  par  rapport  à 
France,  &  à  la  vie  de  quelqv 
cens  de  Lettres ,  fouvent  aflèz  o! 
leurs.  Il  avoit  pris  beaucoup  > 
peines  à  rechercher  mille- vetill 
Littéraires ,  &  mille  circonftanc 
de  néant,  Ejl-ce  là  un  Homme,  s* 
€rie-t!il ,  ^  avoU  lu  tout  ce  qu* 
fattim ,  dr  qui  étvoit  rofonn  to 
ff  qu'on  peut  Tfffniu 
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Joiîs  ne  hnirions  point ,  11  notis 
roulions  rapporter  ici  tous  les  ju* 
jemens  défavantigeux  que  les 
ïçavâns  ont  porte  mr  le  caraftére 
l'érudition  de  Bayle,  Il  eft  înu- 
Je  auiîî  de  dire  que  fon  Diftion- 
"re  eft  rempli  d  obfcénites.  Pour 
>eu  qu'on  ait  parcouru  cet  ouvrage^ 
>n  a  pu  remarquer  que  Bayle  fem* 
>Ie  y  avoir  raflemblé  de  gayeté  de 
tŒur  *  tous  les  traits  des  ancien^ 
?octes  &  des  Auteurs  modernes^  ■ 
sut  peuvent  falir  riniâgînarion,  Oa 
îiroit  qu'il  a  voulu  que  fon  DU 
tîonoaire  fût  le  répertoire  de  rou- 
es les  ordures ,  dont  les  Libertin? 
i  coutume  daflaifonner  leHrj 
Éonver^tiotis*  ^^   ■ 

Notre  Auteur  ne  s'eft  pas  coo?  " 
bnté  d'indiquer  en  général  les  dé-i 
luts  qui  régnent  dans  le  Diâion* 
aaire  de  Bayle,  il  a  recherché  le$ 
d'où  dérivent  ces  défauts* 
L  première  fource ,  félon  lui  ^  vienç 
î  la  nature  méine  de  l'ouvrage^ 
qui  efl  plus  fufceptible  de  faut^ 
4^'aucua  autï^  Lwi^^û^^^^^^^*^. 
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terni  lorfcjuHl  a  dit  dans  le  profeé 

4f  «  grand   ouvrage ,  ^a'il  rfeji 

tie^    mains    tjt4aifé  de  cùmpiler  iet 

fMmes  d Autrui  ,  &  ^u'on  a  hfiîn 

m»  h^Hcmp  de  temps  pour  ces  fines 

êÊ  €&mpiUtims,  u  II  die  ailleurs , 

Il  cju'ii  efl;  fur   que  rouvrage  ne 

tt  vaudra  rien  au  fonds  ;  que  s'il 

Il  s'imprime ,  ce  fera,  non  pas  parce 

1»  qu'il  en   aura  attendu  quelque 

Il  louange  ,  mais  parce  que  le  Lî- 

V  braire  aura  cru  le   débiter,  Sc 

i>  l'aura  fort  foUicité  à  ce  travaif* 

n  Que  fi  on  lui   demande  pour- 

H  quoi  il  fe  donne  tant  de  peines* 

ïi  pour  un  ouvrage  ^  dont  il  connok 

lilai^rtiême  les  défauts  ,  dont  il 

M  n'attend  aucune  gloire ,  &  con- 

îï  tre  lequel  il  prévoir  le  mépris  dç 

i»  tous  les  fins  &  bons  connoiÛèurs  ; 

^  il  répond  ,  qu'il  ne  l'a  pas  écrit 

ti  pour  acquérir  le   titre  de  bon 

I*  Atiteur,  ne  le  trouvant  pas  di- 

îi  grte  d*être   fort  fouhaite  ;  qu'il 

i»  ii*a  entrepris    ce  Diftion narre, 

W  que  pour  s'occuper  d'une  façon 

|i  i|tii  ne  lui  fat  pas  à  charge^  i^ull 


Veft  fur  que  malgré  rattentiotl 
»  qu  il  apportera  pour  oc  rien  dire 
>»  de  faux  ,  fon  Hvre  fournira  cenf 
f»  &  cent  occafions  de  relever  des 
n  fautes  &c  des  bcvûes  à  ceu%  qui 
>*  voudront  le  cenfurer ,  qu'il  tra^ 
m  vaille  avec  quelque  forte  d'ap4 
M  plicatîon  à  cet  ouvrage  Ëins  cib 
îs  efpérer  un  grand  fuccès,  &c.  > 
La  féconde  caufe  des  erreurs  d^ 
Bayle  ,  c'eft  la  difette  des  Livres  J 
dont  il  fe  plaint  en  plusieurs  eiî-^ 
droits  de  fon  ouvrage.  Ayant  man^V 
que  de  ce  fecours ,  il  n*eft  paséfoit-<^ 
nant  qull  foit  tombé  dans^  route» 
Ibs  fautes  qu'on  ne  peut  éviter^ 
iju'en  puifant  dans  les  fources,  ai 
,  La  erôînéme  efl  le  peu  de  tempi 
que  Bayie  a  employé  à  la  compo^ 
Hcion  de  fon  Diâionnatre  »  &  la 
précipitation  avec  laquelle  il  lui  ^ 
fait  voir  le  jour.  Quelque  fecondi-^ 
té  &  quelque  talent  que  Ton  aid 
pour  écrire  ,  les  longs  ouvrages  " 
a^mandent  toujours  beaucoup  dm 
temps  &  de  travail.  Malgré  cette 
méthode  que  les  baos  Autem  oi3|9 
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t744  J^iS^^ '^^^  Sç^i^f  ; 
conlldmnient  fuivTCj  &  dont  Bayltf 
reconnoiffoit  la  nécellïcé  j  il  n*a  pas 
employé  cinq  ans  entiers  à  compo* 
fer  deux  gros  volâmes  in-foh  II  # 
commencé  cet  ouvrage  au  moiy 
de  Juillet  x^fx^  &  il  la  achevé^ 
au  mois  d'Oâobre  t6^6.  Faut-il 
être  furpris  <ju11  air  hafardé  tant 
de  faits  en  pur  copifte ,  &  qu  it 
tit  avancé  tant  de  faufTetês  ?  Il  n'a 
pu  s'empêcher  de  blâmer  ces  Cûm-^ 
filMewrs  ^m  mmem  a  trouver  Is 
bejognefmtey  ces  Auteurs  Mcifif s  ^ 
fHt  fi  trouvent  ^tiH^fuefais  attrapés  5 
ces  Ecrivains  qni  non  s  renvoyent  i 
[  4^  Auteurs  quiis  n'ont  pas  vu  eux^ 

memes^  K  connoifToit  les  loîx  dç 
tout  genre  de  compolùion  i  mais 
cette  connoillànce  ne  Ta  pas  em«> 
péché  de  les  tranfgretTer  ;  &  Tune 
d&%  caufes  de  cette  tranfgreflîon  , 

It'eft  Textrcme  précipitation  avec 
laquelle  il  compofoit. 
La  quatrième  caufe  des  fautes 
ôii  Bayle  eft  tombé ,  eft  Tenvie  de 
tout  dire*  Il  reflembloit  à  ces  Au^ 
tsurs  4  dont  il  parle  lui^i^ême  dsm^ 


l'iitklede  uu  Kvëeiî  fuifi/ênt  n^ 
film  il%#r  J4m4is  ritidtr  »  m  fiti 
psr  le  chsLv  de  leur  ■nflitut ,  êu  ptt^ 
U  mmiViiis  ttat  de  leurs  Affaires  J&ftt 
tmées  dant  ta  necrffité  de  t&kiûurs 
avancer  &fi  croirùient  eflr&piêi  iUl§ 
i*/t&'e^it  rcfnfc  ^Hflftte  ehafe,  11  rcf- 
fetnbloità  ces  Ecrivains*  non  tant 
par  intérêt  >  que  par  dcfir  d'étaler 
tout  ce  ûu'it  fçavoit.  De-Ià  vient 
qu'il  ne  faifoît  jamais  grâce  à  fei^ 
Ledeurs  du  moindre  pafTige  cju'il 
çut  compilé  i  à  nK>in&  que  fa  par- 
^alité  ne  remportât  fur  le  defîr  de 
Oten  Et  c'efl  pour  cette  raifon  qu'il 
traire  lui -même  îon  Oiâionnairo 
de  RhMpjùdie ,  ti  de  CGm^timien  ir^ 
régitliire  où  j]  y  a  bien  dm  Foirat^ 
j  ^«  BayU  ilmag^ok  ou  iailbic 
fcpiMwr  de  slm^ifier  «  ^fêêfomm 
▼â  qii3  cttâr  firtdripeiit  ^«di|M 
Ecrivain  ({oe«iiiir»iàoiii  MO* 
▼ert  de  toM^  rcpvodic  ife  ûafeté 
on  de  C3lafim&  II»  MGiMI  ^ 
mabérreperflKla»  Kftorieii,  â 


k. 
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i  f 4^    Jmimal  dit  SçMvanI  l 
tels ,  &  de  rranfcrire  des  faiilîet^f 
inamfeftes  fous   là  garanfte  d'uri" 
tnéchaac  original  ? 

6"^.  Bien  loin  de  chercher  à  éclaîi'- 
cirla  vémé  ,  Bayle  abufe  le  plus 
fbuvent  de  la  fubtilîré  de  fon  efprit 
pour  tâcher  de  robfcLircir^&  cette 
âfFeftatinn  de  répandre  des  dou<^ 
tes  fur  les  vérités  les  plus  înccvnte-* 
ftables  ,  eft  peut-être  la  fource  ïâ 
plus  abondante  des  erreurs  de  ce 
Critique. 

'  7^4  La  partialité  &  k  mauvaîfà 
foi  que  notre  Auteur  regarde  ^reù 
l'aifon ,  comme  les  vices  les  plus 
condamnables  dans  un  Critique  âc 
dans  un  Hiftorîen  >  &  comme  les 
caradéres  diftinflifs  de  refprit  dé 
Bayle ,  fe  manifeftent  bien  à  cha- 
^e  pa^e  ;  mais  ils  ne  fe  font  jamais 
mieux  fentir  que  lorfqull  s'agir  des 
intérêts  qui  divlfenc  les  Catholiques 
d'avec  les  Proteftans,  &  des  per- 
fonn  âges  célèbres  de  ces  deux  Com- 
manions.  Nous  voudrions  pouvoii^ 
fuivre  TAuteor  dans  les  preuve! 
flu'il  apporte  de  la  mauYàife  foi  de 


;•  Cftobrè  ï'JJ^%:  %fJfif 
^ty(e  ;;  mais  la  longueur  de  cet 
«xp^t  nous  obfige  à  dilfêrer  à'em 
ÏM'odutre  des  exemples  lorfque 
flous  rendrons  compte  de  ïourtfm 
ge  même. 

.  Di(bns  un  mot  de  l'étendue  de 
•Tobîet  que  l'Auteur  embl^aflèdans 
fcs  remarques.  Le  Leâeur  ne  âôiz 
«pas  s'attendre  de  trouver  ici  une 
réfiitation  complette  du  DiâiofU- 
«aire  Critique*  Cette  entrepri» 
«luroît  été  trop  coniîdéraUe ,  Ac 
^le  n'eft  pas  néceflaire  jpour  renii^ 
filir  l'objet  que  TAuteur  s'eft  pro^ 
|>ofé  i  qui  coniîfte  'fimpfement  I 
senàm  (ufpeâ  ce  qui  eft  foiti  d|e  là 
plume  de  Bayte.  Ainfifoin  depré- 
tendre  avoir  relevé  tout  ce  qui  ed 
tepréhenfibie  dans  ce  gros  ouvrâr 
jgt\  il  eft  perfuadé  qu'on  peut  fai^. 
ye  beaucoup  d'additions  aux  arti^ 
4cles  méiOel  qu'il  a  critiqués.  Il  préu 
orient  deux  reproches  qu*on  pour-^ 
roit  lui  faire  ;  Pua  d'avoir  xrttîqué 
Bayle  un  pev trop  durement  »  l'au* 
tïh  de  ravoir  quetquêfoii  rdet<^ 
f ur  dea  miaudM.  .     -^"^ 
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A  regard  du  premier  ii  répl 
iquc  s'il  lui  eft  arrivé  de  cent 
JBayle  avec  un  peu  d'aigreur  ,< 
Jorfque  cet  Auteur  lui  a  paru 
cher  contre  la  bonne  foi ,  tautc 
M  foûâre  ni  excufe  ni  indulge 

Quant  au  fécond  reprocn< 
lépond  que  comme  Bayle.a 
i'honune  du  monde  le  plus  t 
puleux  fur  les  dates  ,  &  le* 
alerte  à  relever  les  Auteurs 
JL  VU  broncher ,  il  a  cru  ne 
devoir  lui  pafler  ce  qu'il  ne 
donnoit  pas  aux  autres.  Il  aj* 
d^ailleurs  que  la  plupart  des  cfa 
!^*oâ  traite  de  minucies ,  ne 
jicencrien  moins  que  ce  non 

II  ne  diflfimule  pas  qu'il 
puifé  diverfes  remarques  dans  c 
iques ouvrages aflez  nouveaux, 
jque  V examen  dm  Pyrrhonijme  « 
j^  moderne  par  M.  de  Crau 
ia  réfiUéUioH  des^Criti^s  de  i 
fur  S.  Augnflin  ^  le  Dncatiam 
JSibliothétfue  Françeijt^  &  le  1 
fn^  pefiu  Mais  Touvrage  doù 
tiré  le  plus  de  fecoors  «  eft  cel 


OBùhrê  1748.  1745^ 
M-  Laurent- Joflè  le  Clerc ,  Dire^ 
âeur  du  Séminaire  de  S.  Sulpice  à- 
Lyort ,  cjui  a  publié  en  1751  uno 
Lettre  critîcjue  fur  le  Diâionnairo 
de  Bayle ,  &  enfuite  plufieurs  ob- 
fervations  fur  le  même  ouvrage  in- 
féréesdans  Fédition  faite  à  TrevoUs:» 
fous  le  nom  d'Amflerdam. 

Nous  remettons  au  procbaiii 
Journal  à  préfenter  au  Leâeur 
quelcjues  remarques  tirées  de  Tau- 
wage  même ,  nous  pouvons  Tailu^ 
rer  d'avance  4^ue  lef  articles  ijuâ. 
nous  avons  parcourus ,  nous  onc 
paru  faits  avec  beaucoup  de  fpm  ^ 
Se  queTAuteur  ne  promet  rien  dans 
£1  Préface  ,  quil  n  ait  fidèlement 
exécuté  dans  le  cours  de  louvrage* 
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HISTOIRE  GE:NeRALE, 
.  des  Voyages  depuis  le  commence^m 
^,mvf,dH  Xr^.fiecU,  Tome  n 
^  Vof^es  dans  tjî fie.  JJvre  lé* 
.  'Voyages dans  f Empire  de  laChv»' 
,:«<•  A  Paris,  che^i  Qidot ,  \X^ 
braire ,  Quay  des  AuguiHos ,  à, 
rrb  BiWe  d'Or  »  1 748^  i;?  •  4^» 

^  Jjk   P  &««  avok  décrit  les  dâcetr 
jr!L.tant  Occideorales  <)tt'Orieii-^ 
Citks  de  TAfrique ,  &  avoir  rappofw»; 
S^  toQC  xei^qe  tes  Voyageurs  ont' 
dîcdes  mtsurs  .&  des  foucuines  àsi 
liatioasiqm  hahiteocce  graad  cdnii^^ 
iijfteixtti^  Auteurs  dece  Recueîleaw 
treprennent  fulvantle  mémeplan  de 
4onc^r  uae  entière  dercription  de 
i'Afie  en  jCommençaptparlaÇfaine 
4jifi  ejçi  eft  la  partie  la  plus  Orien- 
tale. Le  Leâeaiir  pe^ii;  (e  promettre 
de  trouver  d'alitabt  plus  de  plaifir 
il  d'inftruâions  dans  les  tomes  qui 
iront  Cuivre  «  que  les  nations  dont 
^  rg^cr^tÂeadr»  lovii  plus  cooi) 
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IMies  &  plus  policées ,  &  q  u'pllei 
font  verfees  dans  la  connoifTancf 
des  Ans  &  la  Littérature.  La  ChU 
pe  entr'autres  lui  offrira  les  objet| 
les  plus  dignes  dç  fon  admirât iûO| 
Ce  vafte  Empire  fut  découvert  | 
la  fîn  du  treizième  (lécle ,  par  ua 
Vénitien  non)[né  Alarco  Polo  ^  qui 
ypénerradansun  voyage  par  terre^ 
Mais  la  connoiffance  que  ce  Voya- 
geur en  donna  ,  et  oit  fi  imparfait 
te ,  qu'on  peutdirç  *  qu'elle  ne  fuç 
bien  connu  des  Européens  '<ju«  1 

vers  la  fin  du  quinzième  fiécle» 
Ceft  alorç  que  les  Portugais  péné^ 
trant  par  les  Mers  de  Tlnde  ^  y 
întroduiOrent  des  M^tBonnairesiéc 
p'efl:  aux  mémoires  &  aux  relation?. 
de  ^es  hommes  zélés  pour  la  pro-; 
pagation  de  la  Foi ,  que  nous  ibnî^ 
mes  redevables  de  la  connoifTance!, 
de  r Empire  de  la  Chine,  En  1 5 1 7^ 
les  Portugais  établirent  un  cohh 
jïierce  réglé  à  Canton  j  ils  s'çren- 
dirent  le  long  de  la  Côte  jufqu*^ 
^ing-po ,  qu'ils  ont  appelle  LUm^ 
ff  ^   Ville  iltuée  dans  1^  pa^rtî^ 
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Orientale  de  la  Chine  ;  ils  C( 

iiuérent  leur  trafic  entre  ces  j 

Ports ,  jufqu'à  ce  que  s'étant 

té  la  haine  des  Chinois ,  par 

brgueil  &  leurs  infolences..  il 

îfent  chaiI(Es  de  tous  ces  lieu 

ia  réforvtf  de  Méuao ,  ïfle  à  ! 

bouchure  de  la  rivière  de  ( 

toln  y.  où  ils  (é  maintiennent  enc 

JDiiis  reflerréçdans  des  bornes 

étrôitôSp    /         . 

'  ^  D^s  que  les  HoUandois  eu 

établi  leur  grande  puiflance.  < 

les  Indes  fur  les  cuines  de  celle 

portugais  ,  ils  tournèrent  to 

leurs  pehfées  du  côté  de  la  Ch 

Ils  firent  d'abord  plufieurs  teni 

Ves  pour  établir  un  commerce 

gié  avec  les  Chinois  ;  mais  ils  tr 

vérent  toujours  des  obftacles  à 

:Kécution  de  leur  projet.  Ayant 

fip  àppi'is  par  un  Millionnaire  < 

fuite  nommé  le  Père  Martini , 

y<enu  dç  la  Chine  où  il  avoit  vi 

pendant  dix  ans ,  (jue  les^  Tar 

fes  MamfHcWs  avoient  conquis 

|(rané  ïiisx^\  le  Gouveifdemi 
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de  Batavia  crut  que  cette  rcvolux 
tion  pourroit  faciliter  le  fuccès  de 
fon  entreprife.  Il  fit  prefTentir  les 
Chinois  de  Canton  par  quelques 
Marchands.  Leur  rapport  fut  fi  (z^ 
vorable .  que  le  Gouverneur  fit  par« 
tir  des  Ambafladeurs  pour  aller 
folliciter  à  la  Cour  de  PeKing  là 
liberté  du  Commerce, 

Pierre  de  Goyer  &  Jacob  de 
Keyfer  furent  chargés  de  cette  Am- 
baflade  ;  Jean  Nieuhof célèbre  par 
Tes  voyages  dans  plufieurs  autres 
parties  du  monde  les  accompagna 
en  qualité  de  Maître  d'Hôtel  »  Se 
prit  foin  décrire  la  relation  de  leur 
voyage.  Cette  relation  a  été  pu- 
bliée en  diverfes  langues  &  tous 
diâerentes  formes.  On  en  a  vu  pa- 
roitre  en  \66^  ^  une  traduâion 
Françoife  de  Jean  Carpentier ,  qui 
femble  avoir  été  compofée  fur  un 
Manufcrit  même  de  l'Auteur.  Elle 
eft  divifée  en  deux  parties  dont  U 

Eremicre  contient  le  récit  deTAm* 
aflàde  en  290  pages  ;  &  la  fecon« 
de  une  defcriptioa  gécyét^Xi^  ^Nsw. 
OSlobre^  ^%^^ 


1754  J^^^^^l  ^^f  Sfdtfdns  ; 
Cnine  en  î  54  pages.  Au  refte 
relation  de  Nieuhof  n'a  fervi  c 
de  bafe  à  ce  gros  ouvrage.  C 
pentier  confefle  lui-même  que 
féconde  partie  &  la  moitié  de 

»  première  »  font  autant  d'additio 
L  année  fuivanteThevenot  j 
blia  la  relation  de  Nieuhof  d 
fa  colleftion  de  Voyages.  Elh 
cft  fuivie  d'un  Journal  de  la  roi 
des  Hollandais  depuis  Canton  ji 
«juàPeKing,  d'une exaéledefcr 
lion  de  ces  deux  Ville*  ,  de  lao" 
niére  de  faire  là  Porcelaine  j  t 
Thévenot  affure  que  fa  craduâi 
eft  conforme  aux  deux  copies  H< 
landoifes ,  donc  il  avoit  les  Man' 
crits  entre  les  mains  ,  i'un  Cgné  > 
nom  de  Nieuhof,  Il  déclare  qi 
n'y  a  rien  changé  ni  rien  ajouti 
Les  Libraires  d  Amfterdam  p 
bliérent  en  i6jo  ^  une  relatii 
Hollandoife  de  la  mcme  Aroh 
fede  dans  le  goût  de  celle  de  Q 
pentier  ^  mais  moins  chargée  de  0 
tiéres  étrangères»  Quelque  rer 
Hprèi  Ogilby  fit  préfent  à^^ 


Octobre  1748.  17$! 
jdon  d  une  traduâion  Anglolfc  d^ 
.même  ouvrage  ,  dans  laauelle  il 
paroic  s*écre  moins  attache  à  l'édi- 
.tion  Hollandoife  ,  qu'à  celle  de 
Carpentier.  De  tant  d'édition$^ 
nos  Auteurs  ont  regardé  celle  djé 
,Thévenot  comme  la  plus  exaâ^ 
&  la  plus  conforme  à  l'original  ; 
:ils  Tont  fait  fervir  de  correâif  8c 
même  de  fupplément  à  celle  d  O- 
igilby ,  avec  l'attention  cependant 
•ce  faire  remarquer  ce  qu'ils  ont 
emprunté  de  cette  fource.  \ 

Nous  n'entrerons  dans  aucuti 
détail  fur  le  Journal  de  cette  Arn- 
baflàde  ,  il  n'eft  pas  fufceptible 
^extrait.  Nous  nous  contenterons 
^e  dire,  qu'il  paroîtra  extrême- 
ment curieux  &  intéreflfant  à  ceux 
3ui  aiment  la  Géographie ,  par  U 
efcription  des  Provinces  ,  des 
Villes ,  des  Montagnes ,  des  Ri-. 
viéres ,  des  Canaux  &  autres  ou- 
vrages  de  l'Art ,  qui  fe  font  pré- 
ientc^  fur  la  route  des  Ambaflap 
deurs ,  depuis  Canton  jufqu'à  Pe- 
J^ing.  Nos  Auteurs  l'ont  aicc^^sci^ 


I  -  X  5     humai  fies  Sçav/tns , 
C.'s   v*\i!i  grand  nombre  de  plans 
iii  pcrlpcctivcs,  des  lieux  &  ouvra- 
ges les  plus  remarquables. 

Le  fuccès  de  TAmbaflade  ne  ré- 

Emdit  point  aux  efpérances  d^s 
ollandois.  Le  Tribunal  Souvcr 
raîn  prévenu  cbntr'eux  par  les  Por- 
tugais &  les  MifTîonnaires,  ne  vou- 
lut point  leur  accorder  la  liberté 
du  commerce.  L'Empereur  les  ad- 
mit à  fon  Audience  &  les  combla 
d'honneurs  &  de  préfens  ,  mais  il 
ne  leur  permit  de  paroître  en  fà 
^réfehce  que  tous  les  neuf  ans. 

Quoique  les  Hollandois  euflent 
tiré  fi  peu  de  fruits  de  ce  premier 
Voyage ,  ils  ne  renoncèrent  point 
a  leur  entreprife ,  au  contraire  lés 
lumières  qu'ils  avoient  *  acquifes , 
ne  firent  qu'augnienter  leur  ar- 
'deur.  Mais  ils  prirent  la  réfolutîon 
d'attendre  des  circonftances  plus 
Tavorables.  Ils  fuivirent  quelque 
temps  après  le  confcil  que  Nieur 
hof  Içut-  avoit  donné  ,  de  profiter 
de  la  guerre  que  l'Empereur  de  la 
It^kine  avoit  contre  Koxinga ,  pouc 


ÙUûhre  1748*  '    '7ï7^ 
dffrîr  à  cf!   Prince  le  fecours   des 
Vâideaujc  de  la.  Compagnie.  Ko- 
jcinga  étoxi  un  fameux  Pirate  ^  qui 
ai'oic  paflé  fa  jeu  ne  (Té  au  fervicéi 
des  Portugais  û  enfinte  à  celui  des; 
HulUndois.   Son  induftrie  Tavoif) 
rendu  par   dégrc^  un   Négociant^ 
habile  éi.  CQfifidérabla  dans  le  cooi^t 
merce  du  Japon  ,  &  fon  couragqî 
naturel  échauffé  par  îavîdité  d^ 
richefles ,  en  avoir  fait  un  redou* 
table  Pirate,  Il  s'etoit  rendu  maî- 
tre des  ïfles  de  Tay  wan  &  de  For- 
mofe.  En  un  inoc  il  étoit  devenu 
{j  riche,  que  fe  voyant  en  érat  d*c- 
guîpper  une  Flatte  de  mille  VaiC», 
féaux  3  fon  ambirion  le  iit  afpîreï 
au  Trône  de  la  Chine* 

C*eft  contre  unennemifi  redou-^ 
table  que  le  Goures  nena  en t  de 
Batavia  offKantfe?  Vaiflfeaux  àTEm- 
pereur,  fe  flatta  d'obtenir  la  U-, 
bercé  du  commerce.  Il  envoya 
deux  AmbafTa des  dans  ce  deffein , 
l'une  au  Viceroi  de  FoKyen  en 
1  €6%  ,  ôc  l'autre  à  TEmpereur  mê- 
me en  166^,  La  relation  de  c^$ 
£  e  e  e  vi\ 


à 


I 
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Journal  déi  Sçitvàm  ; 
deux  voyages  recueillie  par  J^?*w- 

Mr^nt^nus ,  fut  publiée  eii  lang 
Hotlandoife  à  Amfterdâm  ,  | 
Olfm  Dapper^  dans  le  cours 
Tannée  1670.  L'année  d'aprî 
Ogilby  traduifit  cet  ouvrage  * 
Anglois  pour  en  faire  comme 
icconde  partie  de  la  rektîon  < 
Nieuhof. 

■  La  route  des  nouveaux  Amba 
fadeurs  fut  enticrement  diftérem 
de  celle  des  premiers;  auffi  la  n 
lation  de  M  on  tan  as  n  eft-elle  p 
n^oifis  utile  que  celle  de  Nie«h« 
pour  la  Géographie  de  la  Chini 
&  pour  la  connoiffance  de  plufieui 
ouvrages  admirables  de  rÂrc  &  â 
la  n^irure ,  qui  font  propres  à  d 
grand  Empire,  [.es  Auteurs  de  d 
recueil  n'ont  rien  négligé  pod 
prefenter  dans  tout  leur  jour  d^ 
objets  fï  curieux»  ] 

^  A  regard  de  fa  rIceprîoD  d^ 
An[ibafladeurs  &  de  la  forme  de 
n^ociatioïis  Chinoifes»  ils  ont  cni 
avec  raifon ,  cjue  ta  reflemblance  dK 
ibus  ces  détails  avec  ceux  q^u'on  | 


M 


OSifkre  l^^%.  f75f 
4ëja  lus  dans  la  relation  de  Nieu«» 
hof ,  les  difpenfiNr  d'une  ennuyeufîf 
répéticioD.  C'eft  encore  dans  la  vûé; 
d'épargner  aux  Leâeurs  des  expli* 
cations  fatiguantes ,  qu'ils  ont  fup- 
primé  une  partie  de  Texpéditioa 
des  Hollandois  contre  Koxinga*. 
Ce  récit  leur  a  paru  non  feule-^ 
ment  d'une  longueur  exceflive» 
mais  grolfiéreaient  digéré.  Ils  onc- 
porté  le  même  jugement  de  la  de(^ 
cription  générale  du  Pays»  qui  eft 
viublement  tirée  de  VAtl  ^s  de  Méir^ 
tini  »  &  de  la  relation  des  manié- 
fes  &  des  ufages  »  qui  paroît  au(fi 
empruntée  de  plufieurs  autres  Au-- 
ceurs.  Ainfi  les  bornes  qu'ils  s'im^* 
pofent  dans  cet  article  lont  celles 
du  fond  de  l'ouvrage  &  des  obfer- 
nations  qui  lui  font  propres. 

Quoiqu'il  ne  manquât  rien  à  I«> 
(plendeur  de  cette  féconde  Ambaf- 
fade  &  que  les  préfens  en  fuffenc 

Elus  riches  Se  en  plus  grand  nom-; 
re  que  ceux  de  la  première  »  Van« 
Hoôrn  •  qui  en  etoit  chargé  (ut 
traité  avec  moins  àl^cot£v^x^i^ssQ^ 


t  "•x<.^  Journal  des  Sçavans , 
i\\\c  Tes  prcdécefleurs ,  foit  à  la  Cour 
Impériale,  foit  dans  les  Villes  de 
fon  pafiage.  Il  n'eft  pas  aifé  de  ju- 
ger ,  difent  nos  Auteurs ,  s'il  dut 
j'en  prendre  aux  mauvais  offices 
de  fes  ennemis ,  tels  que  les  Por- 
tugais &  les  Miflionnaires  Catho- 
liques ,  ou  n'en  acciifier  que  Tinfi- 
délité  des  Hollandois ,  qui  ne  ren- 
voyèrent point  leur  flotte  pour  la 
conquête  de  Tlfle  de  Tayvan, 
Comme  leur  Amiral  Tavoit  promis* 
Ge  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que* 
ks  Millionnaires  employèrent  tous- 
leur  crédit  auprès  de  l'Empereur 
&  des  principaux  Mandarins  pour* 
empêcner  qu'on  accordât  aux  Hol-' 
kndois  l'entrée  de  la  Chine  iC 
la  liberté  du  commerce.  Ils  crai- 
gnoient  avec  raifon  ,  que ,  (i  ces 
ctinémis  de  la  Religion  Romaine 
obtenoient  une  fois  un  libre  accès 
à  la  Cour  &  formoient  quelqu'éra- 
bliflement  dans  l'Empire,  ils  ne 
tfaverfalfenc  leurs  travaux  Apofto- 
liques ,  &  ne  midènt  avec  le  temps 
des  obftacles  iayincibles  à  la  proM 


pagation  de  la  foi.  Ils  fe  fouv 
noient  i^ue  l'entrée  des  Hollandoîs 
aux  Ifles  du  Japon  fur  auflitôt  fui* 
vie  de  la  ruine  des  Miilîons,  : 

î  Nos  Auteurs  om  joint  à  la  rek-J 
tion  de  Montanus  des  édairciffe- 
mens  tirés  de  deux  Lettres  coq^ 
cernant  l'Ambafiade  des  Hollai 
dois  à  la  Chine  en  165  j  ^  où  ron 
Toic  toiîs  les  mouvemens  que  le  P. 
Adam  ,  Miilionnaîre  Jcfuite,  s'efS 
donnés  pour  engager  k  Cour  de 
k  Chine  à  refufer  aux  Holiandois 
ka  liberté  du  cotnaierce.  Ces  deu^c 
Lettres  font  tirées  de  ia  Chw^ 
d'Ogilhy,  Quoique  le  nom  de  l'Au- 
teur n  y  foit  pas  marqué  elles  ti'çxi 
ont  pas  moins  tous  les  caraftéres 
de  k  vériré ,  &  dans  quelques  vues 
qa'Ogiiby  les  ait  jointes  à  fon  ou- 
vrage, elles  ne  contiennent  rien  que 
d'honorable. pour  les  Jéfutres, 
*.  Le  troifiéme  voyage  à  la  Chine 
tapporté  par  nos  Auteurs  >  eft  ce- 
lui de  Dominique-FernandësNava'^ 
ïseîte,  Dominicain*  Le  P.  Navarette 
fot  envoyé  en  i  6*fS  y  par  les  Su-i 
£eee  t 


* 


l'f^t    Joufnal  des  ISçavamj 

férieurs  de  fon  Ordre  aux  Ifles 
hilippines  >  mais  ayant  remarqué 
aprè$  y  avoir  demeuté  quelque 
temps  »  qu'il  n'y  avoic  pas  beau-^ 
coup  de  truit  à  y  faire,  il  bazarda 
de  paiTer  à  la  CJune  ^  où  il  s'em« 
ploya  plufieurs  années  aux  exer^ 
cices  des  Miffions.  Il  y  apprit  la 
kngue  du  Pays ,  il  lut  les  hiftot-* 
x&s  Cbinoifes  &  obferra  avec  foiiî 
les  mœurs  &  les  nfages  des  Habi^ 
tans.  Après  avoir  paiTé  vingt  ank 
dans  fes  voyages ,  il  revint  en  Ëtt-> 
rope  en  i  tf  7  ;  ,  &  s'étant  rcndU 
à  Rome  à  l'ôccafion  des  dificrcns  ; 

2ui  s'étoîent  élevés  entre  fes  Mif* 
onnaires ,  il  v  fut  traké  avec  les 
^ards  dûs  à  fes  lumières  &  à  ibo 
mérite.  L'Amour  de  la  Patrie  le 
fit  repaâèr  enfuité  en  Efpagne^ 
eu  if  fut  élevé  à  la  d^nite  d'Ar-r 
chevêque  d'HifpanioIa.  > 

c  L'ouvrage  fur  la  Chine ,  que  Na* 
varette  publia  à  Madrid  en  16  j6^ 
•ft  rempli  de  chô&s  curieiifes  ;  il 
yefpirepar  tout  la  bonne  foi  &  la 
yés^éé  Tel  eft  te  jugemei^t  ^a'ei» 


portent  dos  Auteurs  »  mais  Us  rrou* 
vent  en  même  temps ,  qu*outre 
qu'il  eft  mêlé  d  une  infinité  de  raâ* 
tiéres  qui  ont  rapport  aux  difputes 
des  Millionnaires  &  au  progrès  des^ 
cpnverfions,  il  eft  mal  digéré  dans 
fa  forme  »  &  que  le  ftyle  en  eft 
extrêmement  prolixe.  En  effet  Na- 
varecte  fe  permet  des  digredlons 
tya'  toutes  forces  de  matières ,  il 
dte  continuel] ement  des  Auteurs 
Religieux  ^  pour  appuyer  fes  fen-, 
timens  de  quelque  autorité;  fa  bon-^^ 
ne  foi  paroïc  en  ce  qu'il  cenfure  \i^ 
brement  les  pratiques  des  Mifliort». 
naîres,  &  qu'il  rend  plus  de  juftit* 
ce  que  la  plupart  des  autres  Ecri- 
i^ains  aux  Nations  dont  il  parle*  11. 
marque  par  tout  un  grand  attacha^: 
ment  aux  principes  de  la  Ueligio» 
Romaine  ,  &  il  paroit  être  plein 
de  fentimeas  dhumanicé  à  regarci 
iks  Indiens.  II  plaide  la  caufe  des 
Habitans  des  iftes  Philippines,  3Ci 
i{  condamne  fans  ménagement  la 
cruauté  des  Efpagnols  dans  cette, 
|)4r£ie  du  monde,  EnBo  il  fe  réaiâ^ 


V^fT^  Journal  des  Sçav4ns  ^ 
haucemenc  contre  ceux,  qui  vou* 
Croient  employer  la  violence  pour 
faire  embrâiTer  la  Religion,  Na- 
varette  eft  un  des  Voyageurs, 
dont  nos  Auteurs  ont  fait" le  phis 
d'ufage  dans  leurs  rédtiftions;  fon 
Joui'nat  eft  forr  court  &  ne  con- 
tient que  peu  de  faits  intéreflans. 
On  y  remarque  >  que  ce  Mtffion- 
oaire  fe  dit  être  le  premier  Euro- 
péen ,  qui  ,  dépourvu  de  toute 
allîftance  humaine  y  ait  ofé  slntro- 
duire  à  la  Chine  ouvertement  &c 
fans  précaution*  Jufqu'âlors  cous 
lès  autres  Religieux,  foit  Francif- 
caînSj  foit  Dominicains,  y  étoîenc 
efitrés  ou  fecrettement  ^  ou  fous  la  ■ 
ptoteftion  de  quelque  Mandarin  » 
on  comme  les  Jéfuites  en  qualité 
de  Mathématiciens*  Navarette  fe 
vit  expofé  à  bien  des  dangers ,  & 
à  beaucoup  de  fatigues  &  dlti* 
commodités ,  mais  il  trouva  dans 
la  Nation  Chiaoîfe  les  fecours^ 
<ju11  n'auroit  pas  efpéré  de  rece- 
voir des  Européens  mêmes. 
JLa  «quatrième  faurcç  ou  nos  Aur 


OBdrê  174?,  *    17*! 
tfdrs  ont  puifé  :  c'eft  la  relation 
du  voyage  de  cinq  Jéfukes  Frart- 
çoîs  5  tirée  de  la  defcription  de  le  ■ 
CJiine,  dek  Tarcarie  Orientale^* 
de  la  Corée,  &  du  Tibet  :  par  le^ 
Pi  Du  Halde  ,  publiée  à  Paris  en* 
i'7î  5.  Cet  ouvrage  fut  traduit  en  - 
Angîois,  &  il  parut  à  Londres  bien- 
tôt après  en  deux  volumes  in-fûU 
Nos  Auteurs  expofent  dans  leur* 
iiïtroduftron  le  jugement  critique 
cpje    les   Anglots   en   ont    porté;* 
»f  Quoique  la  plupart  des  Mémoî-' 
*>res ,  difent-Us  ,  qui  compofent 
91  le  recueil  du  P.  du  Halde  ^  foient 
*r  très-curieux  &  très-eftimables;" 
n  on  pouvoir  cependant  attendre 
jï  encore  quelque  choft   de  plus 
ïj  parfait  d'une  Compagnie  fi  dî— ' 
lî  ftinguée  par  Tefprit  &  le  fçavoir* 
M  Le  Traducteur  Anglois  a  relevé 
«  un  grand  nombre  de  fautes,  oii 
»»  les  Jéfuites  ne  feroient  pas  tora*^ 
»»  bés  avec  un  peu  plus  de  conJ 
n  nnifTance  de  la  Géographie  &  da- 
SI  rhiftoire  de  ces  Contrées.   En 
lî  généial  Ie$  xelatium  <^ulls  uo^ 


t 
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*t  y  ^6     fowrnal  des  Sçavans  ; 
$>  donnent    des    pays   Etrangers;» 
%\  paflent  en  Angleterre  pour  fu- 
nperficielles  &  remplies  d'erreurs, 
ii^groffiéres ,  &  leur  principal  mé- 
^tïie  conGfte   dan»  TexpoGcion 
n  àa  trarail  des  Miûionnaires  pour 
»«étçndre  la  foi  parmi  les  Inâ- 
f>  déles, 

■ .»  Cependant  ,  continuent  les; 
it  Critiques ,  les  Jéfuites  ont  rendu 
%\é^  fervices  immortels  à  la  Geo- 
n^aphid  par  leurs  Cartes  &  leurs 
»i  Plans ,  &  par  les  tables  de  lon-^., 
9r  gitude  &  de  latitude  »  qu'ils  ont . 
9ir publiées  dans  cet  ouvrage.  Les. 
>f  Cartes  qui  font  au  nombre  de. 
»^feQte-huit,  ont  été  dreffées  fur. 
nà%  grands  delTeins  tirés  fur  les. 
MJ|}^uiX|la  plupart  de  quinze  ou, 
tf-^tigt  pieds  de  longueur.  Tout. 
tfrErapire  fut   ain(î  deffiné  aux, 
é frais  de  r£mpereur  même,  qui 
>•  employa  des  fommes  immenfes. 
»»à  cetds  eotreprife  &  le  travail  de. 
ii  huit  Miifionnaires  pendant  Deu£ 
«f  Mis,  Us  parcoururent  toutes  les. 
l»|iriiYiaof9 ,  ils  obfeiry^ot  les  l4rs< 


OBùhre  174^,  TfÉ^ 
fftïtudes  des  prrncipales  Villes  6îj 
V»  des  lieux  Femarc^uables  ,  mais 
^  les  longÎTudes  furent  deiermU 
jj  nées  par  les  méthodes  Géométri* 

Les  cinq  Jéfiaïtes  ,  dont  on  rap^ 

'  porte  ici  les  voyages ,  font  ks  Pe- 

'  Tes  Bouvet,  de  Fontatier,  Gerbil- 

I  Joli ,  le  Gonue  &  Vifdelou  \  i\%  fu* 

[jent  envoyés  à    k  Chine  par  1^ 

flRoy  Louis  XIV.  en  168 5  en  qu»* 

I  ïté  de  Mathématiciens  »  pour  cner- 

relier  à  la  faveur  de  ce  titre  rocca-^ 

ifion  de  répandre  la  Foi,  Leur  voya>* 

Jge    jufqu'à.  Siam    fut    écrit  par 

[Je  Père  Tachard  j.  qui  étoic  aui& 

rdil  voyage  ,  &  qui  retourna  de^ 

'Siam  en  France  avec  un  Ambafla- 

deun  Le  refte  de  la  navigation  d» 

Siam  jusqu'à  Ning-po  ^  eft  du  R. 

le  Comte;  cet  ouvrage  eft  divifé 

dn  quatorze   Lettres   adreffées  à' 

divers  Seigneurs  de  France.  LeP, 

If  Comte  ne  donne  point  ces  Let-*- 

très  comme  une  rektion  régulière 

&  complet  te  du  vafte  Empire  de 

M  Càine»  mais  comioâ  de»  mk$ 


Y7  ^S    Journal  Aes  Èçavans , 
moires  qui  peuvent  fervir  à  d'au- 
tres pour  compofer  une  hiftoire 
générale, 

-  Le  voyage  de  Gemelli  Careri , 
Napolitain  &  Dodeur  en. Droit* 
Citil ,  eft  le  cinquième  ;  dont  nos 
Auteurs  ont  inféré  le  Journal  dans 
kiir  recueil.  Sa  curioficé  naturelle 
lui  fit  entreprendre  le  voyage  du 
tbur  du  mondq.  Sa  relation  a  été 
iflSprimce  plufieurs  fois  en  Italie , 
après  diverfes  éditions  en  langue 
IcaUenne,  elle  fiic  traduite  en  An- 
glais &  publiée  en  1704.  Ce  que 
Don  eii  trouve  dans  cette  partie  du' 
lécueit»  n'eft  qu'un  extrait  de  la 
quatrième  partie  du  voyage  de 
l'Auteiir.  Gemilli  Careri  a  été  Tob- 
jet>dela  cenfure  de  plufieurs  Cri- 
tiques. Le  Clerc  a  prétendu  que  les- 
Journaux  &  les  defcriptions  ne 
(ont  pas  de  lui ,  que  tout  ce  qu'il 
rapporte  de  la  Htuation  des  Places 
eft  tiré  des  Cartes  >  qu'il  n'y  arien 
eue  de  commun  dans  les  éclaircif- 
lemens  qull  donne  fur  Thiftoire  de 
Il  Chine  V  &  q[uej  tout  CQ  qu'il  la; 
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tonte  des  mceurs  &  des  ufages  dé 
iette  Nation ,  fe  trouve  dans  Ici 
autres  relations  de  voyages.         * 
Nos  Auteurs  conviennent ,  que 
cette  accufarion  neft  pas  fans  fon^ 
dément.  On  ne  peut  douter  difent- 
îls ,  que  Gemelli  n'ait  emprunté 
Quantité  de  circonftances  des  au- 
très  Ecrivains  ,   puifqu'il  les  cite 
fbuvent.  Mais  en  général  on  eft 
obligé  d'avouer ,  que  ce  qu'il  ra-' 
conte,  peut  être  le  fruit  de  fespnv 
près  obfervations.  Dans  la  defcrip- 
tion  qu'il  donne  des  Plans,  il  pa<' 
roit  toujours  par  quelques  circon'J 
ftances ,  qu'il  parte  fur  le  témoiJ 
gnage  de  fes   propres  yeux,  ic 
ttux  qui  l'accufent  d'en  impofer 
à  fes  Ledeurs  ,  ne  lui  conteftent 
pas  l'avantage  d'avoir  voyagé  au 
travers  de  la  Chine. 
•  Quoiqu'il  en  foit ,  on  fe  (êrt  îcî 
de  la  relation  de  Gemelli  comme 
de  toutes  les  autres  avec  de  juftes 
précautions ,  &  on  a  pris  foin  de 
jemarquef  exaâement  les  circoA- 


H^-^ô  Jomtnal  des  Sçaya^f , 
<}ui  font  empruntés  de  qudqu'au* 
Ue  Voyageur^  Comme  la  rout© 
qu'il  fuivit  jufqu'à  Nanking^  eft  ^ 
aiéme  que  celle  de  Nieuhof ,  on 
le  borne  aux  remarques ,  qull  fait 
fur  rétat  préfent  des  places ,  Se 
aux  circonftances  qui  peuvent  jet<« 
ter  du  jour  fur  les  coutumes  da 
j?ays. 

:  On  trouvera  à  la  fuite  du  Jour  J 
Bal  de  Gemelli  plufieurs  détails 
concernant  la  Chine  tirés  du  voya^ 
ged'£verad*I(braiid  IdesÂmbafla** 
deur  de  Rtiffie^.Ona  fuivi  en  cela^ 
bk  méthode  qu'on  s'ed  propoiS» 
dans  Cet  ouvrage,  de  recueillir  des[ 
âifiereiites  relations  tour  ce  qui 
appartient  au  même  pays.  Commet 
k  plus  grande  partie  du  voyage 
publié  par  rAmbafladeur  de  RiU^ 
lie  regarde  la  Sibérie ,  &  la  gran-i 
4e'  Târtarie  j  on  en  a  remis  le  ju- 
gement Critique  &  les  autres  ex% 
^cations  ,  à  la  partie  du  recueil. 
oè  Ion  doit  traiter  des  régionsr 
Saptedtrionates  de  rAfie. 
;  1^  dierniér^  rdaûon  rapportai 


àâm  ce  Livre  ,  eft  celle  de  TÂm* 
bàflade  de  Charles- Ambrôife  Mez« 
za-Barba  ,  Patriarche  d'Alexan- 
tirie  ,  vers  l'Empereur  Kang-hû 
Elle  contient  le  recir  des  dirputei 
que  les  Miflîonnaires  Dominicains, 
&  Jéfuites ,  ont  eues  au  fûjec  du 
cuke  des  Chrétiens  Chinois ,  &  les 
entretiens  que  l'AmbalTadetir  eut 
à  ce  fujet  avec  1  Empereur*  Ce 
Journal  paffe  pour  avoir  été  coin* 
pofé  par  Viani,  Religieux  deTOr- 
dîe  des  Servîtes ,  &  Confefleur 
de  Mezza» Barba.  Avant  cjue  de 
rapporter  l'hîftoire  de  l'Ambafla- 
de  ,  nos  Auteurs  expofent  Tétat 
de  la  tjueftion  ,  qui  a  caufé  de  fi 
grandes  divifions  entre  les  MLf- 
Conn aires»  Les  termes  y  font  mé- 
pages»  &  il  n'y  a  rieti  d'otfenfant 
pour  aucun  des  partis,  La  Ion* 
gueur  de  cet  extraie  ne  nous  per-* 
met  pas  d'en  donner  une  idée  pluf 
ilécaillée. 


*ç<î 
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Jt  7  7  ^   J^^^^l  ^^^  Sfai)ans , 

NICOLAI  CRAGII  ANNA4 
.  LIUM  Libri  VI.  quibus  rc$ 
.,  ©anic«  ab  exceflu  R^gis  Eridc- 
?  rîci  L'  ac  deindè  à  glorionflima 
^  Regé  Chriftiano  III.  ad  annum 
j.  ufque  1550  enarramur  »  &c« 
; .  C*E§T-A-DIRE  :  Les  fix  livres  des 
:  jinnàleS:  de  Nicolas  CrMgius ,  ^ 
i."  combinent  te  (jui  s*ejï  pafi  eà 
,.  JhiHftefharck^^  fous  le  régne  de 

•  Chriftian  UL  depuis  la  mort  do 

•  frideric  A  ff^ff^'à  l'année  1 5  5  0# 
î  À  Coppenllagûe  »  chez  la  Veu- 
.  ve  de  Jérôme:  Chriftian  PaoUi 
:    in ^ fol.  17 J7- 

'Troisième  Extrait.* 

NOus  avons  dît  dans  le  der-' 
nier  extrait  de  ces  Annales  ; 
que  les  Lubéciens  mécontens  de  la 
csndutee  du  Gomte  d'Oldenbourg, 
^voient  réfola  de  choifir  un  autre 
Général  pour  commander  Jeors 
troupes.  Cragiusj[ipus  apprend  que 
leur  choix  tomba-fttr  Albert,  Duc 
de  MeKlenbourg,  Ce  Prince,  dit- 


il ,  fe  determma  d  autanr  plus  faci- 
lement à  accepter  le  commande* 
ment  des  armées  de  la  République, 
quefoo  affinité  avec  le  Roy  Chri- 
ftiern,  dont  il  avoit  époufc  la  niè- 
ce .  lui  fourniffoit  un  prérextd 
fpécieuK  pour  s*oppofer  aux  prc  ' 
grès  des  armes  du  Roy  nouvelle 
jnent  défigné*  Mais  fes  vues  n  e- 
toîent  pas  dans  le  fonds  moins  in* 
téreflees  que  celles  du  Comte  d'OU 
denbourg.  Il  fe  flartoit ,  fi -non  de 
monter  fur  le  IVône  de  Danne- 
marck ,  du  moins  d'en  détachelp 
duelc]ues  Provinces  pour  y  établir. 
fa  domination,  ) 

Albert  ne  fut  pas  plutôt  déclaré. 
Général  ,  qull  partit  pour  Cop-^ 
penhague  accompagné  de  Géorgie 
Wollenweber  un  des  premiers  Ma- 
gillrats  de  Lubeck  »  &  le  princi- 
pal Auteur  de  la  guerre.  Les  Sol- 
dats &  le  Peuple  le  reçurent  avec 
de  grandes  acclamations*  M^is  la 
Comte  ne  put  diffimuler  le  cha- 
grin, qu'il  avoitde  voir  qu'on  vou^ 
k^k  kdeftituerdu  comaunddoi&i:^ 


^ 


f  -^  f  4  Journétl  des  Sç4vans , 
des  troupes.  WollenVeber  lui  dé- 
clara en  vain  les  ordres  delà  Répu- 
blique »  il  refufaconftamment  d'o- 
béir &  de  reconnoître  Albert  pour 
fon  Supérieur*  Comme  Tarméa 
$*étoic  engagée  à  le  fuivre  jufqu'à 
la  fiu  de  la  guerre ,  on  ne  pouvpit 
fiuis  le  contentement  du  Comte 
la  dégager  du  ferment  au  elle  avoic 
prête;  Après  bien  des  inuances,  tout 
ce  qu'on  put  obtenir  du  Comte  ^ 
C'^ft  qu'il  partageroit  l'autorité 
avec  Albert  &  qu'il  le  regarderoic 
comme  fon  Collègue» 

Les  deux  flottes  que  la  Républî^ 
que  venoit  d'équipper  ,  fuivirent 
i|e  près  le  nouveau  Général.  L'une 
le  plaça  près  du  Détroit  du  Suad 
pour  arrêter. les  Vaifleaux  Mar- 
chands ,  qui  y  paATeroient.  Les  Lu- 
béciens  ne  furent  pas  long  temps 
dans  ce  pofte  fans  trouver  i  occa- 
lion  de  faire  des  prifes  confîdéra*^ 
^les.  Ils  mirent  à  contribution  en- 
virpn  (bixante-dix  Vaiflfeaux  HoU 
iandois  »  qui  venoient  l'un  après 
^ÂUtrecoomerçer.  ddn$.  les  ?MXk 
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de  la  mer  Balchîque.  l]s  nefe  con^ 
tentèrent  pas  d'exiger  des  Hollia* 
dois  le  tribut  ordinaire  pour  le  pa& 
fage  5  ils  leur  enlevèrent  prefque 
toutes  leurs  marchandifes.  Les  Sé- 
nateurs qui  étoient  dans  la  Scanio 
en  donnèrent  avis  au  Roy ,  &  lai  re^ 
montrèrent  de  quelle  importance  il 
croît  de  combattre  au  plutôt  cette 
Flotte-  Chriflian  auroit  volontiers 
fuivt  cet  avis ,  mais  ayant  appris 
d'ailleurs  que  Tautre    Flotte  des 
Lubéciens  ,  venoit  de  tranfporter 
dans  la  Fionie  un  gros  corps  dd 
troupes  Allemandes  »  que  la  Ré* 
publique  avoir  prifes  à  fa  folde ,  il 
cmt  qu'il  écûit  encore  plus  néce£p 
faire  d  alier  au  fecours  de  cette  Ifle^ 
Nous  ne  rapporterons    point  ici 
avec  Cragius  toutes  les  rufes  de 
guerre  que  les  Ennemis  mirent  en 
ufage  pour  tâcher  de  furprendre 
les  troupes  du  Roy  ;  il  nous  fuffira 
de  dire   qu'il   le  donna   dans   1^ 
Fionie  une  bataUle  mémorable,  oà 
Chnilian  remporta  U  vidoire.  Là 
perce  des  ennemis  4ut  fi  grande^ 


i 


*5,x^  viv^i^is  cotte  Joiirnce  ils  ne  fu- 
rau  plus  on  ctat  ae  former  aucune 
cncreprife  parterre. 

Ils  ne  confervérenc  pas  même 
bien  longtemps  là  fupériorité  qu'ils 
«voient  fur  la  mer.  Les  Vaifleaux 
queGuftave-Vafa&IeRoy  dePruf- 
ie  avoient  promis  à  Chriftian ,  ne 
fardèrent  pas  d'arriver;  cesfecours 
mirent  le  Roy  en  état  de  difputer 
à  fes  Ennemis  l'empire  de  la  mer. 
La  flotte  Suédoife  écoit  compofée 
de  dix  Vaifleaux  de.  guerre  fans 
compter  les  petits  bâtimens,.qui 
tranlportoient  les  proviHons  néce& 
Étires.  Celle  du  Roy  de  Prufle  étoîc 
auÛi  de  dix  VaifTeaux*  Les  Prélats 
£c  les.  Grands  du   Royaume  en 
fournirent  -  onze  à  leurs  propres 
frais.  Chriftian  y  joignit  tous  les 
bâtimens  qu'il  avoit  enlevés  aux 
ennemis  en  différences  occafions. 
.    Le   Commandement    de    l'ar- 
mée Navale  fut  donnéi  S cramius^ 
Chevalier  Danois ,  parce  qu'il  ne 
fs  trouva  alors  perfonne  dans  le 
l^oyaume  de  .Suéde  qui  eut  aifez' 
d'expérience 


dfexpérience    de   dhabilere    poudj 
qu'on  piit  1  en  charger,  Scraiïiiu| 
t^i  voile  aurtitôt  pour  s'approchei^ 
des  Ennemis  Ssl  jecta  Tancrç  près 
d  une  lOe  appellée  Boringh^lm^  Lfl 
Flotte  ennemie  ,  qui  n  etoit  pai 
moins  nombreufe    c^ue   celle   dii 
Roy  ^  s'avança  de  fon  côté  poi 
préfenter  le  combat,   L'aélton  fu| 
a  peine  commencée  ,  tju'il  s'élevi 
une  tempête  qui  difperfa  les  deui 
Armées,  La  Flotte  du  Roy  n  étant 
pas  éloignée  de  la  terre  ,  fe  reti^ 
ra  dans  les  Ports  les  plus  proches; 
Celle  des  Entremis  ie  rafle  robla  ai 
Détroit  du  Sund ,  après  avoir  ét( 
fort  malcraitée.  Dèique  la  tempête 
fut  piffée  le  Général  Danois  remit 
fes  Vaifleaux  en  mer  ^  dans  le  det 
fein  daller  atracjucr  les  En  ne  mis  ^ 
avant  quils  euffent  le  temps  de  fôi 
radouber.   Il  avoit   lieu  d  efpérerj 
qu'il  vatncroit  fans  beaucoup   dô 
diâîcuicé  une  Flotte  ,  que  les  vent» 
,&^  ks  flots  avoienc  extrêmement 
endommagée.   Miis  comme  il  (s 
préparoit  à  cette  expé Jicion  ,  il  re^ 


fmrnaî  des  Sçavanf'; 
çut  des  ordres  du   Roy  potii 
porter  vers  la  Fionie  ,  où  les  Et 
lïils  fe  difpofoient  à  faire  une  i 
velte  defcefîte.  Quelque  regret  (^ 
eût  d'abandonner  ion  projeÈ  | 
obéit  à   Chi'iftîan,  Il  détacha  c 
Vaifleaux  de  fa  Flotte  j  avec  l 
^uels  il  fit  voile  vers  la  Fie 
Dès  qu  il  fut   arrivé  à  la  vue  ' 
cette  Ifl^ ,  il  apperçtit  les  VaifTd 
:  des  ennemis ,  &  fit  les  difpofitî 
iiécetTaires  pour  les  attaquer, 
Lubéciens  n*eurent  pas  le  cour 
de  rattendre.  Ils  fe  jettéretit  c 
leurs  chaloupes,  &  fe  fauvérentl 
partie  dans  ta  Fionie ,  Ôc  en  par 
dans  la  Séelande,  En  abandon^' 
leurs  Vaifleaux  ils  avoientT 
précâùcipi^dy  mettre  le  fei' 
Scramîus  fit  tant  de  dilif 
donna  de  fi  bons  ordres 
fauva  neuf,  &  qu'il   n' 
qu'un  feul  de  confumé  pa 
nies. 

Ces  heureux  fuccès  ^ 
du  ficge  de  Coppenha 
te  Ko)'ale  augraent/ 
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gra^d  nombre  de  VailFeaux  fin* 
voyésparles  Norvégiens  ,  bloqua 
k  Port  de  U  Capitale ,  &  Je  Koy 
ayant  débarqué  les  troupes  llnve- 
flit  du  côté  delà  terre.  Nous  n'ea- 
treronti  point  dans  les  détails  de  ce 
Cége»  Nous  nous  contenterons  d« 
dire  qu'il  dura  dix^huit  mois.  L4 
PJace  étoit  pourvue  d'une  bonns 
garnifon  »  &  de  toutes  fortes  de 
provifions  de  bouche  &  de  mu  nu 
tions  de  guerre,  Le  Duc  Albert 
&  le  Comre  d^Oldenbourg  qui  y 
commmdoiem ,  ne  voulurent  point 
d'aboi d  entendre  parler  de  Capi- 
tulation, malgré  les  offres  avanta- 
geais que  le  Roy  leur  fit  à  dîJÏe- 
rentes  reprifes,  Us  compcoienc  fui: 
les  fecours  que  la  République  de 
Lubeck  &  Marie  Gouvernante  des 
Pays-Bas,  leur  avoienc  promis.  Les 
£urttfications  de  la  Ville  étoie^it  ea 
û  bon  état ,  &  la  garnifon  lî  dé- 
terminée à  une  vigoureufe  défenfe, 
^u  on  tenta  inutilemenÈ  de  la  ré^ 
dnire  par  la  force.  Les  Affiégés  n^ 
&  lendiieot  que  lorfque  les  provi-%' 
Ffffij 


1 7^0   J&umal  des  Sçavans  ^ 
iîons  étant   ennércment  confoi 
méeSj  ils  perdirent  toute  efpéra 
ce  de  recevoir  du  fecours. 

Après  avoir  invelii  Ja  Place 
fait  toutes  les  difpolîtions  nécefli 
res  pour  le  fiége,  le  Roy  en  coi 
fia  le  foin  à  fes  Généraux*  II  pa 
tit  enfuite  pour  laScanie ,  quiérc 
prefquentîcremenr  foumife  à 
puiflance.  Il  convoqua  à  Lundel 
Etats  de  la  Province ,  où  fon  él 
âion  fut  confirmée  avec  tous  I 
témoignages  publics  de  la  joye 
plus  fîncére,  11  vilîta  les  portes  d 
troupesSuédoifes,  quicontinuoiei 
les  fiéges  de  LandsKron  &  de  Ma 
moe,  11  régala  magnifiquement  11 
principaux  Officiers  de  leur  Armé 
Comme  les  Suédois  ne  ceflbîet 
point  pendant  le  repas  d'exala 
Jes  bonnes  qualités  de  Guftave,  I 
Qu'ils  infiftolent  parriculiéremei 
fur  la  bonté  de  fon  cceur  6c  fon  affi 
i^tion  envers  la  nation  Danoifèi  i 
firent  naître  à  Chriftian  un  i\  gran 
défit  devoir  ce  Prince,  c^uil  pri 
liés  C€  moment  11  férolutian  d 
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£mcc  le  voyage  de  Suéde.  Les  plus, 
fenfés  des  Sénateurs  à  qui  Chriftiaa 
communiqua  fon  defiein  \  lui  re« 
préfentérent  en  vain  tous  les  incon- 
véniens  ,  &  les  dangers  auxquels, 
fexpofoit  un  femblable  voyage, 
dans  la  crife  où  ctoient  les  affaires, 
&  dans  un  temps  où  fa  préfence 
étoir  fi  nécedaire  dans  Tes  propres 
Etats  ;  rien  ne  put  lui  faire  changée 
de  réfolurion.  Il  partit  accompagné 
d'un  petit  nombre  de  Courtifans  i, 
mais  les  Officiers  Suédois  informés 
de  fon  deifein ,  avoient  dépêché 
un  Courier  vers  Guftave  pour  luL 
annoncer  l'arrivée  de  Chriuiart.  La 
Roy  ne  trouva  pas  à  la  Cour  de. 
Suéde  un  accueil  aufli  favorable 
qu'il  fe  rétoit  imaginé  :  Guftave 
lie  reçut  avec  beaucoup  de  froideur, 
lui  paria  durement  &  lui  donnai 
des  marcTues  du  mécontentement 
^'il  avoit  de  fon  indifcretion. 
Chriftian  eut  lieu  alors  de  fe  re-** 

!  sentir  de  n'avoir  pas  fuivi  les  con« 
êils  des  Sénateurs.  Mais  il  fut  afles 
maître  de  fes  mouvenv^tvs  'ç^>àx  \iL^ 


Î7?î  J^mal  deî  S^avsnf^  ,..^ 
Tre  point  déconcerté  par  une  rJ?- 
Cepcion  tî  étrange  ôc  fi  peu  atten- 
due. Il  expofa  avec  la  douceur  & 
îa  modération  oui  lui  et  oit  natu- 
relle 3  les  motifs  de  fon  voyage* 
Après  avoir  remercié  Guftave  des 
puiiTans  fecours  qu'il  lui  avoit  ac- 
cordés ,  il  lui  fit  part  d'un  péiil  qûî 
tes  menaçoit  également  tous  les 
deux  ,  il  dit  qu'il  avoit  appris  paf 
tine  voye  non  fufpefte  que  TEm- 
pereur  Charles  V.  prétendant  avoir 
droit  par  fa  femme  for  les  trois 
Royaumes  de  Suéde,  de  Danne- 
marcK  &  de  Norvège ,  qu'avoit 
pofledé  Chrifliern ,  faifoit  des  prc-f 
paritîfs  pour  y  introduire  l'Eté- 
fteur  Palatin.  II  luirepréfenta  qu'en 
tzs  d'invafi.in  ils  ne  pourroieirt  fe 
ïtiainrenir  Tun  &  l'autre  dans  I^ 
pofFenîon  de  leurs  Etats  &  refiflef 
aux  armes  derEmpIrej  qu'en  réu- 
niffant  toutes  leurs  forces  5c  en  fe 
Kgaant  par  une  alliance  beaucoup 
plus  étroite,  que  celle  qu  ils  avpient 
tontraftée  jufqu'alors. 
■^  ^  Guftave ,  que  la  même  inquiétu* 
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de  tgtîoic  depuis  longtemps ,  fentiç 

vém^  d^  ce  difcours  »  fif  foii; 

ju'il  fut  touche  d^  Ja  candeur  84 

Je  ramitié  avec  laquelle  Çhïifti^r\ 

[lui  p^rla,  foit  c]u!il  lui  prit  uq  rp^ 

fmovd  du  mauvais  defl*?in  qu'il  ^voit 

formé  contre  ce  Prince ,  il  com- 

leDça  I  le  uraiter  ^yec.pJ.MP  d^hu^ 

laniré.  lis  réglèrent  eofembl^  piun 

Jeurs  chofei  qui  iuïér^flbiept  cg^ 

IfcmeiK  Jes  deux  Roy^upies^,  Sç 

conclurent  un  traité  ,  par  IçquÊlîU 

^'engageoiene  à  réunir  toutes  leurs 

forces  pour  fe  f^cQurir  mutuellef^ 

Avant  i]ue  de  p^ttif  Ç^mHhxi 
alla  voir  la  Reine  qui  étoit  (^  bell^ 
iiïur;  cette  Frincefîelui  témoigna 
Tinquiérude  alTreufe  »  où  elle  avoiç 
été  jufqu'à  cç  moment,  »»  Moï| 
H  frère  Jui  dit-elle,  regardez  copa^ 
ti  me  une  faveur  particulière  d^ 
1»  Ciel  la  liberté  qu^on  vous  donniÇ 
»ï  de  partir  d*ici,  On  a  tenu  ces  jours 
>t  paifés  desconreils,furvotreYoyaT 
$7  ge  ,  $£  j'ai  vu  le  moment  où  votre 
tîpejrte  étoit  xiibiue,  '*  Chiifti^^ 


1  '^'^  founul  fJ.ct  S c  ruant  ^ 
*M.»mi.'  \w  pur  envifiger  fjns  bor-^ 
ipiii  If  Jauger  ou  il  setoit  préci- 
piii-  ;  &  la  crainte  d'être  arrêté  ea 
chemin  ne  le  quitta,  fjuc  lorfquil 
tut  rentré  dans  fon  Royaume. 

Cragius  accompagne  ce  récit  des 
fétlexions  luivante?.  »  Les  Rois  & 
^•les  Princes  ,  dk-il,  doivent  ap- 
»  prendre  de  là  ,  à  ne  pas  fe  fier 
t>  témérairement  à  la  foi  df'autrui. 
t»  Il  y  a  peu  de  particuliers  parmi 
»  les  hommes  qui  foietK  aflèz  atta- 
%%  chés  aux  principes  de  la  probité  ,- 
9»  pour  ne  pas  encourir  volontiers: 
»le  blâme  dune  mauvaife  aâion^ 
ii  dans  la  vue  de  (e  procurer  ua 
davantage  médiocre, à  plus  forte 
i>  raifon  les  Princes  feront-ils  ca- 
t»  pables  de  lâcheté ,  lorfqu'il  fera 
%\  queftion  d'acquérir  un  Royaume. 
»»  Plus  un  homme  eft  élevé  en  dî- 
»>  gnitc,  plus  il  eft  prodigue  de  fon 
»*  honneur  &  de  fa  réputation  ,  & 
1»  moins  il  rougit  de  commettre  le 

"ime ,  lorfqu*il  en  réfulte  quel- 
avantage.  La  pudeur  a  peu 
Cf  auprès  des  Rois ,  ii  elle 
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%m*dt  en  eux  le  fruk  d'un  heureux 
n  naturel ,  elle  n*eft  du  moins  jamais 
M  excitée  par  la  crainte  de  l'infa-» 
»>  mie.  , 

'  Chriftian  ne  fut  pas  plutôt  dcf 
retour  dans  la  Scanie  qu'il  appric 
la  mort  de  la  Reine  de  Suéde* 
L'Auteur  des  Annales  dit  qu'il  (e 
répandit  tant  de  bruits  dineren$ 
fur  la  caufe  d'une  mort  Ci  fubite^ 
qu'il  «n'en  peut  rien  dire  de  cer^ 
uin.  Chrîftian  en  fut  extrêmement 
affligé.  Mais  fa  douleur  fut  blea^^ 
tôt  adoucie  par  les  heureux  fuccè^ 
de  fes  armes.  Les  Villes  de  Lands=:> 
xron  &  de  Malmoe ,  dont  les  Sué^ 
dob  preffoient  depuis  longtemps 
le  fiége  »  réduites  aux  dernière^ 
extrémités  demandèrent  à  capitu- 
ler. Et  les  Lubéciens  ennuyés  dun^ 
guerre  G  ruineufe,  écoutèrent  en- 
iin  les  confeils  de  Jean  Fridériç 
JEleâeur.de  Saxe  ,  &  des  autres 
Fuiflànces  voiiines  ,  qui  depuis 
longtemps  tâchoient  de  les  diipo- 
firz  la  paix.  Après  bien  des  nél 
^odanoDS  la  pisûx  Cmi  cc^tw^^^. 
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i'f?^  Jotmiaîits  Sç4Wam , 
Hambourg  fous  la  mMiarioo' 
TEIefteur  de  Saxe,  d  Erneft  Dî 
de  BTunfvick  &  de  Lunebouij 
de  Philippe  landgrave  de  Heffl 
&  des  Républiques  de  Brêm^ 
è'Hambourg ,  de  Magdeboui^ 
&c.  Entr'autres  articles ,  il  y  en  ei 
tin  en  faveur  du  CHic  Albert  &  é 
Comte  dX>ldefîbourg  ;  le  Roy  à 
Toit  leur  pardonner ,  à  conditîo 
qu'i's  fortiroient  du  Royauihe  i 
qu'ils  lÎTreroient  toutes  les  plao 
dont  i^s  s'ét  oient  emparés  ,  qta 
yils  n'acceproient  pas  la  paix  à  a 
tondîtions ,  fes  Lubéciens  de?oiér 
feppeller  leurs  Troiipes  &  îe 
iïrîver  de  la  fol  de  ^  en  css  qu'eîîe 
i^efufifïent  d'obéir. 

Quoique  le  Doc  de  MeHeiî 
bourg  &  le  Comte  fe  vident  aban 
jtonncs  par  la  Répubficjue  d^  Lu 
htck^  ils  ne  purent  cependant  f 
Yéfoodreà  rendre  la  Ville  deCop 
Jienhague,  Les  promefTes  réitérée 
"d'un  prompt  fecours  »  c|ui  leur  fu 
rent  faires  de  la  part  de  îa  G  ou 
ytm^nt^  des  Pays-Ba^  »  &  de  ïf 
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leôeur  Palatin ,  l(ss  déterminéreof; 
à  continuer  la  guerre.  Ils  retinreqj^ 
la  garnifon  fous  Iejur$  orxlres  &  ils 
^engagèrent  de  la  fpi^oyer  à  leurs 
dépens  ;  les  Magiiiratsde  la  Vitlç 
pomirent  aylH  de  fair^  contribue): 
la  BourgepUîe  à  l'entretien  de  I9 
garnifon.  Les  Viljesde  Yifmar,  dç 
$unden ,  &  de  Roftocx  ,  qui  n  ar 
voient  point  accédé  w  tr.siké  df 
paix  firent  diverfes  t^tativ^s  pear 
lUnt  l'Hy ver  po^r  jetterdu  fecqurs 
dans  la  plac^.  l*t  froîd  ayoât  été  Q 
rîgoureux^<|ue  1^  detrpkdu  ^und^ 
fut  gelé ,  ille  donna 4iver>  .CQralba)!;^ 
fur  la  glace.  Mais  jes  traupes  du 
Roy  tou)ours  viâorieufes  (ctréxfiM 
la  Ville  de  C  près ,  que  les  vivres  ^^ 
les  Qiunitions  de  g^er^e  venant 
enfin  à  joanquer  ,  la  .famine ,  ièf 
CiifBpaffibilicé  de  fe  défendre  £3rçié«r 
rent  lesChe&  à  implprer  JU^lém^fW 
ce  du  Roy.  Oiriftian  fut  ^z  gé* 
Bécevx  pour  fe  contenter  ^^  jils  ùn£- 
(fipn  4an5  le  CanBi!P  lui  demander 

K4eKii  i  eofuite  il  leur  ;^cprda  U 
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&  d'emmener  tous  les  effets  qu*3 
avoient  apporté  à  Coppenhagac 
ïl  faut  voir  dans  l'Auteur  même  l 
Journal  de  ce  fiége ,  la  defcriptioi 
de  la  mifére  aflfreufe  où  la  Bour- 
geoifie  fut  réduite ,  &  les  diverfe 
circonftances  de  l'entrée  triora- 
îphaate  du  Roy  dans  la  Capitale. 
Ce  font  autant  de  tableaux  intéref- 
fans,  qui  montrent  beaucoup  de 
talent  en  l'Auteur  de  ces  Annales, 
Lorfque  Chriftian  fe  vit  maître 
de  tout  le  Royaume  par  là  rédu- 
âion  de  la  Capitale ,  qui  fut  f^  der-i 
niére  conquête,  il  tourna  toutes 
fes  pcnfées  à  rétablir  le  bon  ordre 
dans  l'Etat.  II  confulta  en  particu-* 
lier  les  plus  habiles  &  les  plus  expé- 
rimentes d'entre  les  Sénateurs  ,  & 
afin  qu'on  ne  pût  lui  reprocher  d'à-; 
voir  donné  atteinte  à  la  liberté  pu^ 
blîque ,  ou  d'avoir  fait  aucune  efpé- 
ce  de  changement  dans  l'Etat  fans 
le  confentement  du  Peuple ,  il  in- 
diqua une  Aflfèmblée  à  Coppenha- 
gue  où  non  feulement  toute  là 
NobleiTe  ^  mais  ks  principaux  dit 
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{>enple  tant  de  la  Ville  que  de  la 
Campagne  furent  invités.  Le  feul 
Ordre  Eccléfiaftique  en  fut  exclus  , 
les  Prélats  aypient  été  arrêtés  & 
niis  en  prifon  par  l'ordre  du  Roy. 
Les  Eccléfiaftiques  du  fécond  Or- 
dre n*y  furent  point  admis  de  crain« 
te  qu'ils  n'excitafTent  quelque  tu^* 
inuire ,  parce  que  le  principal  objet 
des  Comices  etoit  de  les  deftituer 
de  leurs  revenus  »  de  leurs  dtgnU' 
tés  &  de  leurs  prérogatives.  Cnr&« 
fiian  élevé  -dans  le  Luthérantfme; 
&  ennemi  juré  des  Prélats  »  qu^îl 
regardoit  comnte  les  Auteurs  de 
tous  les  troubles  paflfés  par  les  ob^i 
ftades  qu'ils  avotent  apportés  à  for» 
f  lecHon  ,  ne  s'occupa  dès  qu'il  fo 
vit  affermi  fur  le  Trône  ,  que  de 
Fabolition  de  la  Religion  Catholî* 

3ue  autant  peut-être  par  fentimens 
e  haine  &  de  vengeance ,  que  pat 
zélé  ou  par  vues  de  politrque. 
•  La  première  chofe  qu'on  régla 
ââtti  TAfTemblée ,  ce  fut  la  capitu- 
lation ,  que  les  Rois  ont  coutume 
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Couronne.  Enfuice  h  Roy  taont 
(ut  une  Tribune  pour  harangue 
la  Peuple.  U  témoigaa  combien  i 
4tQit  couché  des  calamkés  qu 
^voient  affligé  le  Royaume,  il  er 
C£jecca  la  caufe  fur  les  Ecctéliafti- 
qaes ,  de  manière  cependant  qu'il 
£t  enceudre  que  les  autres  Ordres 
H'étoient  pas  exempts  de  fautes.  Il 
^çorda  im  pardon  général  à  cou« 
fes  Sujets,  exhortant  la  Nobleffe 
&le  Peuple  à  imiter  fon  exemple^ 
^à  oublier  les  injuresqu  ils  avoient 
feçiies.  Puis  tournant  le  difcours 
Cmitr^.ks  Prélats  j  il  les  accufa 
chacun  en  particulier  de  ce  qu'ils 
#vojeQtfaic  ou  dît  contre  le  Roy 
êc  la  République.  Cragius  rapporte 
^uil  reprocha  à  l'un  deux,  d'aveJr 
fiidfaité  d'être  transformé  en  un 
I>ÙÊéU  pêkr  tâifrmentcr  à  fan  grS 
4^m  l*£^fir  l'ame  de  f  rider k^  in* 
feâée  de  Ihcréfie^  &  qui  avoit 
protégé  U  Se<fte  Luthérienne. 
AfM-ès  now  fait  l'-enutnération  de 
t0us  leurs  £rirties  il  conclut  »  que 
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toujours  la  dignité  Epifcopale,  & 
qu'il  Touloit  que  les  Laïques  euflènt 
dorénavant  TAutorké,  &  leranç.^ 
^e  les  Evéques  avoient  eu  ci- de- 
vant dans  le  Sénat  ;.  que  fa  doârine 
6it  réformée ,  &  que  la  Religion  tc 
les  Rits  de  VEgliiê  Romaine  fuflfenc 
abrogés ,  les  revenus  Ecdéfiaftique» 
confiiqués  ,.  &  employés  à  payet 
ks  dettes  que  l'Etat  avoir  contra^ 
âées  pendant  la  guerre ,  &  à  ibd»*' 
kger  le  peuple  <les  tributs  qu'oii 
auroit  éti  dan»  la  aéceffité  de  lui 
knpofer. 

Cependant  le  Roy  ne  voHtâe 

Eas  que  le  Fife  profita  de  tous  les 
iens  de  l'Egfife..  11  confer^a  aux 
Nobles  tes  droits  4e  Patronage  ;; 
^'îk  avoient  poffédé.  H  voultic 
^ue  ciiaq[ue  Egafe  ret&it  les  fend» 
néceflàires  pour  Fentretien  de  iè» 
Minîftres ,  &  Luther  fut  confulté 
Itir  la  quantité  des  revenus  qu'o» 
devoît  teur  attribuer.  Les  dix^HM^ 
fiirent  appliquées  à  cenftituer  les 
flppointenienfs  des  Profefleurs  d» 
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fions  aux  Sçavans.  Les  Chapitre*^ 
confervérent  leurs  Prébendes  & 
pignkés,  les  Moines  &  Reli^ieu- 
Ces  qui  avoieni:  embrafTe  la  Réfor- 
me »  poQ voient  fiiir  leurs  jonrs 
dans  leurs  LVl>ïiaftéres;  enfin  une 
parcîe  des  biens  Eccléfiaftïc|ues  fuC 
employée  à  fonder  des  Hôpitaux, 
'  Comme  les  derniers  troubles  fie 
s'étoieot  élevés ,  que  parce  qu'a- 
vant la  mort  de  F  rider  ic  on  n'avolc 
point  défigné  celui  qui  devoit  lui 
fijccéder  ;  le  Ko  y  crut  qu'il  croit 
de  l'intérêt  du  Royaume  de  pré- 
venir de  fembUbles  milheurs.  Il 
propofa  d'établir  une  Loi  »  par 
laquelle  il  ferolt  ordonné  de  défi- 
gner  pendant  le  cours  de  chaque 
Régne ,  un  SuccelTeur  ï  la  Couron* 
ne,  qui  put  prendre  les  rênes  du 
Gouvernement  l'inflant  après  que: 
le  Roy  auroit  reidu  lefprit,  11 
appuya  fa  propofition  de  lexem-  i 
pie  de  l'Empire,  delà  France,  dû,  , 
TEfpagne,  ik  dé  l'Angleterre,  oui 
les  Succeflèurs  au  Iroue  font  dé-, 
ï*  reconnus  av*»U  UaioitduFdnçoj^  i 


jq%nanr.  Enfin  il  propofa  diven 
autres  régiemens  touchant  l'admif 
niflration  de  la  Juftice ,  &  la  ré-î 
formé  de  plu(îeurs  abus  qui  s'ê^ 
toîent  gliiTés  dans  le  Gouverne-^: 
ment.  Le  Sénat  donna  publique^ 
ment  fon  approbation  à  toutes  let 
Lobe»  que  le  Roy  .venoit  de  pro^ 
pofer  »  &  le  Peuple  les  raciha  St^ 
ordonna  qu'elles  niflèn&religlettie<i 
ment  obfervées.  .  J 

Tel  fiit  Ikifage  que  Chriftian  fie 
de  fon  autorité  ,  Idrfqti'il  fe  vie 

Eaifible  pofieÛeur  du  Royaume  dé 
>auDemarck.  Le  refte:  de  fon  Hhn 
iloire  n'eft  pas  moins  digne  dé  Ig 
(urjoGxé  de  nos  Leâeurs ,  mais  H 
faut  la  lire  dans  le  Livre  même.  Il 
nous  paroît  que  l'extrait  htftoriauo 
que  nous  avons  donné  de  la  moitié, 
des  Annales  de  Cragius  ,  fufEci 
pour  mettre  le  Leâeur  à  portée^ 
de  juger  du  mérite  de  l'Auteur  Se 
piour  lui  infpirer  le  défîr  de  lire^ 
l'ouvrage  même.  Cragius  poflé-. 
doit  toutes  les  qualités  d'un  bon 
ti^oneo  :  il  étoic  ]^ai&x\AtBi^^\Q«^ 
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ftruit  des  événemens  qu'il  avoit  en-3 
(repris  de  tranfmetcre  à  Upofléricé» 
II  eft  toujours  intéreflant  dans  lo 
choix  ^  rarrangemenc  des  ctrcon^ 
fiances ,  clair  dans  fa  diâion ,  ner-< 
Yeux  &  orné  dans  fon  ftyle  »  .mai» 
£ms  dureté  it  Ëms  affeâation^  eti 
W)  mot,  il  pan'oît'par  tout  plein 
•àé  féritéSrdebmdeur,  de (ag^fla 
fcide^boa  fisns  dans,  fes  (entence» 
&  Tes  réflexions  ;  s'il -charge  queU 
qùefois  de  traits  trop*  odteui  le 
jlonrtràid  des  E'vêqûès ,  &  des  Cz^ 
tholiques  »  noui  croyons  qull  faut 
MCttbiuir  ce  ttm  aux  'préjugés  de 
U'  Seâe  ^dontâ  faifoît  profeffibrié 
Les  notas  propres  mis  ea  Lflcm  j 
Ibnr  la  plupart  tèlièment  défigurés  ; 
ijû'on  auroit'  de  là  peine  à  recon-^ 
sioître  les  Perfonnes ,  les  Villes  H 
tes  lieux  dont  THiftorien  parte; 
fi  l'Editeur  n'avait  applani  cette 
difficulté  par  une  table,  qu'ontroiw 
ve  à  la  tête,  du  Livre,  Nous  ne  dî^ 
fans  rien  ici  de  Khiftoire  Danoife 
d'Etienne  »  fils  de  Jean  Stephaniusî 
^^et  ouvrage,  qi^'on  n'a  inféré  daos 
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Cie  volume  que  pour  fervir  de  fup- 
plément  aux  Annales  deCragim, 
e{l  depuis  plus  d'uu  (iécle  cncie  les 
mains  du  Public,  « 

1:Rj4îTE'  des  testa  MENS; 
C&diciUs  ^  Dùnatim^  k  c/mfi  âc 
\  mort  f  &  élut r es  difpafitiom  dé 
•  difniére  volêmé ,  fniv^nt  les  prin* 
i  cipes  &  les  déckfîûns  du  dr&it  Jio-* 
.  main  *  hs  Ordonnances  ^  les  Cm-^ 
.  tûmes  &  maximes  du  Rûyanme  , 
:  tant  des  Pays  de  droit  Ecrit ,  ^«^ 
'  Cmtnmiifs  »  &  la  Juri (prudence* 
des  Arrêts  ^  p^r  M\  Jf  AH  Bap- 
.  TISTE  FuRGOLE   ^    AvGcat   aH 

-  Parkment  de  ToulêUrfe,  Tome  IT^ 
'  f^-4**.  pag.  49^0.  y  compris  74. 

-  psiges  d'additions  &  de  corre- 
âions  5  tant  pour  ce  quatricme 
Toltime  que  pour  les  trois  pré- 

,  cédens  ,  &  non  compris  129 

'  pages  pour   la   table  générale 

alphabétique  des   tnaciéres  des 

-  4  vglumes,  A  Paris  ^  au  Palais^ 
chez  Jean  de  JSluih  ^  Libraire^ 

.  Grand"  Salle  ,  du  coté  de  la  Owr 
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des  Jydis  »  a  l'Em  de  France  i 
À  la  pMme  ,  Ï748. 


L'Auteur  de  cet  oQvrage. 
n'ayant  point  d'abord  annon- 
cé ,  fîi  quel  y  éroit  fon  p!an  gêné-- 
rai ,  ni  de  combien  de  volumes  il 
dévoie  être  compofé  ;  nous  n'avions 
point  encore  été  en  état  de  tracer 
au  Public  ridée  complète  de  (on 
traité  >  lorfque  nous  avons  rendu 
compte  des  trois  premiers  volumes 
dans  nos  Journaux  des  mois  d« 
Janvier  1745  ,  Juin  174^,  &No^ 
vembre  1747*  Q^ioique  rAuteur 
en  donnant  ce  quatrième  volume  > 
n*y  dife  point  expreflement  que  ce 
loit  !e  dernier^  cependani:  les  addi- 
tions &  correAions,  &  la  table  gé- 
nérale des  matières  qu'il  y  a  joints^ 
embraifanc  tout  ce  qui  efl  contenu 
dans  les  troîs  volumes  précéderas  ^ 
ainfi  que  ce  qui  eiï  renfermé  dans  ce 
<juatriéme,  femb!e  marquer  aflez 
que  ce  quatrième  volume  eft  véri- 
tablement le  denjier.  Ainfi  pour 
fuppléer  à  ce  que  1  Auteur  ne  nous 
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tvoit  pas  permis  de  faire  d  abord  ; 
comme  il  eft  d'ufage ,  nous  corn* 
mencerons  par  réunir  fous  un  point 
de. vue  général,  le^ principaux  ob>- 
)ets  &  la  diftribution  de  tout  cq 
traité  :  après  quoi  fans  rien  répéter 
du  détail  dans  lequel  nous  fommes 
entrés  fur  les  trois  premiers  voiu^ 
mes  y  nous  nous  contenterons  d'y 
joindre  celui  de  ce  quatrième  ^ 
dernier  volume. 

Tout  ce  traité,  aînG  qu'on io 
voit  au  (Il  par  fon  exécution,  eft 
divifé  en  1 4  chapitres ,  dont  Xk\x^ 
teur  a  partagé  quelques-uns  en  di£& 
ferentes  feâions.  Le  premier  cha^ 
pitre  traite  de  l'origine  des  TefU- 
mens.  Le  fécond  de  leur  nature  & 
de  leurs  différentes  efpéces.  Le  troî» 
fiéme  des  conditions  néceflair^ 
pour  leur  validité.  Le  quatrième 
de  la 'capacité  de  tefter.  Le  cia* 
quiéme  de  la  liberté  requife  pour 
cegenr&dedifpofitions.  Le  (îxiécqe 
de  la  capacité  de  recevoir  par  tefta«- 
nient.  C)e$  fîx  premiers  chapitre 
•compofent.  le  premier  voLuav^.^ 


179?  Journal  des  S^at^ant ,  ^ 
toutroiivrâge,  qui  ayant  paru  d'à*» 
bord  feul  ,  fans  annonce  des  fuî* 
Vans  j  nous  avoit  fait  préfunaer  dès 
■1745  qu'il  devoir  avoir  une  fuite, 
cette  fuite  étant  ncce (Taire  pour 
former  un  traité  complet. 

En  effec  l'Auteur  a  joint  à  ces 
lix  premiers  chapitres ,  d'abord  un 
fepnéme  qui  occupe  tout  fon  fé- 
cond volume  ,  &  qu'il  a  intitulé  du 
pouvoir  du  teftateur.  L'étendu* 
de  ce  chapitre  a  engagé  T Auteur  à 
le  divifer  ea  fept  feàiaiis.  La  pre-t 
miére  concerne  les  biens  t^ui  peu-^ 
¥cnt  ou  ne  peuvent  être  Tobjet  des 
difpofîtions  teftamentaires  »  ce  qui 
comprend  les  réferves  coutumtcres, 
&  le  legs  de  la  chofed  autrui.  Li 
leconde  &  les  fui  vantes  regardent 
les  condirions  ,  charges ,  ou  ma- 
des»  des  dàfpofniou'ï  reftamenraire^ 
4ont  TAuteur  examine  la  nature, 
les  diverfes  efpéces  ,  les  différea* 
effets  Se  J'accompliffement ,  en  y 
joignant  des  réflexions  particulier 
wes  fur  celles  qui  ont  pour  objet 
le»  enfaos  de  rhéritier  ou  du  lé^ 
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gatalre^  &  fur  les  cas  auxquels  on 
doit  les  regarder  comme  tacicc-* 
Bient  répétées. 

Le  huitième  chapitre  que  Yku-^ 
tevLX  a  misa  la  tête  du  trolfitme 
Tolom-e ,  eft  intitulé  fuite  du  pou-^^ 
voir  du  teflâteur  ,  &  des  formali^ 
tés   intrinféques  du  teflament*  Il 
occupe  près  de  la  moitié  de  ce  vo* 
lume,  &comprendquatrefeâion^ 
dont  k  première  traite  de  rinftitU'# 
tion  d'héritier ,  la  féconde  de  rex:-* 
hérédation ,  la  troifieme  de  la  pré-f 
iéritionj&  la  quatrième  de  la  plain-* 
te  dHnofficiofité    Le  chapitre  iieit* 
viéme  concerne  le  droit  d'accroif-* 
ïiêmenr.  Le  dixième  eft  intitulé  defe 
■lèftets  &  de  lexécurion  des  tefta* 
mens.  Il  eft  divifé  en  quatre  fe^ 
âions ,  dont  il  n  y  a  que  la  premier 
re  concernant  ladition  dnérédité 
de  cumprife  avec  les  chapitres  huîc 
&  neuf  dans  le  troihème  volumo» 
La  féconde  feâion  du'^chapître 
-diîc  commence  le  quatTiéme  volu*- 
jne  »  èi  traite  de  la  renonciation  À 
l'héi édité,  La  tioifîéme  des  -dettes 


TfSôO   Journal  des  So^vMns  ; 
&  charges   héréiîicaires  ,  du  droîc 
de  délibérer  &  du  bénéfice  d'in-* 
venraire ,  ôc  la  quatrième  des  exé-s 
cateurs  teftamentaires.  Le  chapi- 
tre onzième  a  poux  objet  fa  révo-^ 
carion  des  difpoli rions  teftamentaU 
re^,  de  les  autres  moyens  par  leP 
quels  elles  peuvent  devenir  inutiles 
en  tauc  ou  en  partie,  L'Auteur  y 
d  joint  fur  la  révocation  des  dona- 
tions entre-vifs  une  feâ:ian  unique 
<jui  forme  à  Tcgard  de  fon  ouvrage 
une  efpéce  de  hors  d  œuvre.  Les 
codicilles  font  la  matière  du  cha- 
pitre douzième*  La  claufe  codicil-^ 
lairc  eft  le  fujet  du  treiriéme  ,  & 
les  donations  à  caufe  de  mort  font 
réfervées  pour  !e  quatorzième  & 
dernier  j  qui  eft  faivl  comme  nous 
l'avons  déjà  obfervé ,  de  diverfes 
additions  ôl  coireclions  ,  concer-- 
4iant  diiTèrens  points  crairès  dans 
ces  quatre  volaoass* 
'     En  joignant  à  ce  plan  général  de 
-l'ouvrage  ce  que  nous  avons  obfeC' 
i  wé  dans  notre  Journal  du  mois  de 
'Janvier  174;! -fur  le  deifein  & 

fur 
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fur  la  méthode  de  TAuceur.  fîogUr 
iicrement  fur  la  diftindion  des 
lemps  ,  par  laquelle  il  parvient  à 
fixer  le  dernier  état  du  Droic  Ro- 
inain ,  &  fur  les  quatre  degrés  de 
difctiffim  qull  employé  pour  réfou* 
dre  les  queftions  épiheufes;  y  ajou- 
tant: encore  ridée  détaillée  que 
DO  us  y  avons  donnée  du  premier 
irolume,  &  celle  que  nous  aidons 
préfenfée  dans  nos  Journaux  de 
Juin  174^^,  &  Novembre  1747 
des  deux  volumes  fuivans  ^  il  ne 
ooanquera  plus  pour  Bnîr  le  tableau 
que  de  faire  connoître  comment 
la  p[iatiere  de  ce  quatriéma  volume 
y  a  été  traitée  ,  &  c'eft  ce  que  nous 
cous  propofons  à  préfent. 

Chaque  chapitre  &  chaque  fe- 
ôion  y  font  précédés ,  comme  dans 
I^s  précédens  volumes  ,  de  fom- 
maires  très-étendus  &  très-détail- 
lés  qui  en  contiennent  un  trps- 
grand  nombre  de  fous-divifîons. 
Ces  fous-divifions  nous  ont  paru 
un  peu  trop  confondues  :  nous  au- 
rions  (léfir é, que  r Auteur  en  eut^ 


u 
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1 8  o  i.    Journal  des  Sçàvans , 
diftinguéles  principales ,  &  îeur  evtï 
fubordonné  les  moindres.  Son  or- 
dre feroit  ainfi  devenu  plus  fenfî-^ 
ble ,  plus  parfait  ,  &  beaucoup 
plus  commode  pour  les  Leâeursi 
Quant  au  fonds  de  Toivrage 
TAUteur  continue  à  s'y  montrer 
fort  verfe  dans  Tintelligence  de  f4 
matière ,  (înguliérement  en  ce  qui 
toncôrne  les  loix  Romaines.   Lei 
fiouvelles  ordonnances  de  1 7  J  t 
&  de  1 7  j  5  ,  concernant  lés  dona* 
tions  &  les  teftamens  ,  lui  four  -> 
jkiÇkni  toujours  les  fujets  d'un  griand 
«ombre  de  queftions ,  dont  il  traite 
les  unesii»indépendamment  de  ces 
)oix  pour  en  faire  voir  la  juftice  ^ 
ou  pour  la  deciOon  des  cas  anté- 
rieurs qu'elles  ne  peuvent  décider» 
il  les  autres  d'après  l'état  où  ces^ 
loix  ont   fixé  la    jurifprudence. 
L'Auteur    obferve   fur   plufieùrs 
points  la  jurifpruîlence  particulière 
a  fon  Parlement ,  qu'il  n'approuve 
pa5  toujours.  Il  remarque  plufieùrs 
'Arrêts nouveaux  de  ce  Parlement, 
^  en  rapporte  m^mç  w  forint 
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Quelques-uns  des  plus  récensrlf 
renvoyé  /ur  plufieurs  fujers  à  difTé-*' 
rens  Auteurs  qui  ont  traité  avecî 
âunmt  de  capacité  que  d'étendue 
diTerfes  queutons  qu'il  écarte  dé 
fen  objet  par  cette  raifon.  IF 
rtnvoye  auffi  quelquefois  à  fort 
Commentaire  fur  l'Ordonnance  dé 
I7J  I  pour  les  donations,  &  fé 
tontente  d'ajouter  à  ce  qu'il  y  a( 
expliqué  ce  qui  lui  paroit  y  man- 

2uer.  11  eflPaye  de  concilier  fur  plu- 
eurs  queftions ,  la  diverfité  àoi 
îurifpru'dences  de  quelques  Parle- 
mens  »  ainfi  que  la  contrariété  ap- 
parente des  loix  ou  des  Auteurs? 
il  préfénte  même  à  ce  fujet  des  di- 
ftinâions  qui  nous  ont  paru  du' 
moins  alTez  plaufibles ,  ou  il  fe  ran-* 
ge  pour  le  parti  qui  lui  paroit  le^ 
meilleur  &  le  mieux  autorifé.  Il' 
combat  fur  divers  points  ,les  raifons* 
des  Auteurs  dont  il  n'adopte  point 
l'avis ,  &  fe  montre  aitifî  plus  que'  * 
compilateur,  c'eft-à-dire,  un  vé-' 
ritable  auteur.  Enfin  il  paroît  n'a- 
TOir  rien  négtigé  pour  çtocM\^^>t 


1 8  04  Journal  des  Sçavam , 
fbu  ouvrage  la  perfedion  qu*uti 
efprit  droit  &  inftruit  étoit  capa- 
ble de  lui  dçnner. 
.  L'Auteur  a  difcute  un  iî  gr^nd 
«ombre  de  points  de  Droit,  quksin 
ne  doit  pas  être  furpris  fi  fes  déci- 
dons ne  paroiilènt  pas  &  ne  font 
même  pas  toujours  ou  aflez  fûres  » 
ou  afièz  expliquées  fur  quelques* 
ijns.  Peut-être  poqrroit-on  dire  oue, 
ion  attachement  au  Droit  Romain» 
l'a  fait  quelquefois  préférer  la  kt- 
tre  dé  ce  Droit  aux  grands  prin- 
cipes d'équité  qui  en  doivent  tou« 
jours  être  l'ame  &  Tinterpréte.  Mais; 
fi  cela  étoit  »  on  pourroit  ajou- 
ter cjue  ce  défaut  feroit  rare  dans 
fon  ouvrage  &  que  de  plus  il  y  fe^^ 
roit  fort  excufable  ,  furtout  de  la 
part  d'ua  Auteur  de  pay$  de  Droit 
Ecrit,  Ci  dans  un  temps  où  le  dé- 
Çaut  de  déférer  trop  peu  aux  tex* 
tes ,  (ju'on  n'étudie  point  afTeîE ,  fait 
•  Ipuvent  chercher  dans  l'efprit  & 
dans  rimaginaûon  bien  des  déci- 
lîonç  que  la  levure  &  la  connoif- 
-^iince  des  loix  peuvent  fçuliej^  p^o-^ 
cujreraveçfurçcé,    ^ 


Pour  danner  à  préfent  une  idée 
plus  pareiculiere  du  déuil  de  Ce 
Quatrième  volante  ,  le  détaut  de 
foui- di vidons  principales  ne  nous 
permettant  pas  de  tracer  Fabregé 
du  détail  de  chaqoe  chapitre  ou- 
feôlon  ;  abrégé  cjui  d^ailleurs  nous 
mèneroit  trop  loin;  nous  ne  pou- 
vons que  parcourir  ce  qui  nous  a 
Earu  plus, digne  de  remarque  eti 
fànt  ce  dernier  Yolume.  L'Auteur, 
après  avoir  fait  dans  la  feélion  fé- 
conde du  chapitre  dix  diverfes  re- 
marques fur   la  %ni6catian  des 
mots  de  répudiation  &  de  renon- 
ciation» qui  en  forment  Tlntirulé  p^ 
examine  n.  6.  s*il  y  a  dans  le  Droit 
quelque  différence  entre  le  ternift_ 
rrpudiare ^  cçlui  derecnfare  ,  quanl 
à  reffet  de  Taâe.  L'Auteur  embraf 
fant  la  négative  conforme  ment  au 
droit  nouveau  établi  par  Juftînien  Jj 
combat  fortement   dans  cet  en- 
droit^ ainfi  qu'aux  n.  50,  &  8^ 
de  la  même  feftion  »  le  fenciment 
contraire  du  célèbre  Cujas ,  auquel j 
il  raid  la  julKce  d  avoir  été  fur 


%%<5€  JâUTffdl  des  SçavMni , 
inftruit  de  i'efpnt  des  lûix  en  paftU 
euiiûr  j  mais  à  qui  il  reproche  d'ê- 
UefifùTt  entité  des  régies  du  Dr&it 
miclen  ,  ^hH  ncventpref^ue  jamais 
reconnmre  Us  changemtns  que  le 
Drûît  muveau  y  a  faits,  ,    ^ 

,   Au  nombre  18  de  la  même  feS 
âion  j  l'Auteur  combac  Tavis  com^ 
inun  dçs  Jarifconfultes  de  Toulou- 
fe ,  cjui  penfenc  £[ue  toutes  Us  libé* 
raiités  particulières  pfwî/em  être  ré^ 
pudiées  mmbfiam  i'acceptmron  ^fani 
même  aiair  befoin  de  recourir  au 
kénéfice  de  reflitmiùn  en  erniçr^  M. 
de 'Furgole  croie  cette    dodrine 
contraire  aux  véritables  ïftaximes 
da  Droit  Romain  ;,&  cite  à  ce  fi? 
j^t  Cil) as.  M,  Maynard  &  diver 
îoix  qui  ne  forment  pas  toucef^ 
autorités  fort  précîfes  fur  lai 
ftion. 

Ibid.  n-  40.  TAureur  foutier 
la  légitime  n'étant  point  ver" 
ipenc  une  portion  ae  Thérl 
ne  pouvant  être  perdue/ 
lîue  renonciation  qui  y  ff 
ell  due  même  à  c 


qui  a  renoncé  à  rhéredicé ,  dans  la« 
quelle  elle  fe  doit  prendre,  &  que 
le  Parlement,  de  Touloufe  le  juge 
^infitous  les  jours  (ans  difficulté.  Il 
cite  à  ce  fuîet  un  ^rêt  de  ce  Par« 
lement  du  z  May  171^,  qu'il  a 
qbfervé  entre  plufieurs  autres. 
.  Ibid.  n.  6f.  M*  de  Furgole  pro« 
pofam  la  queftion  ,  û  la  loi  der?- 
niére  Cad.  de  .Repnd.  fldrei.  eft 
obfervée  dans  les  pays  coutumiers , 
&  fi  le  fils  qui  a  renoncé  dans  ces 
pays  à  la  usccedlîon  de  (on  père 
peut  la  reprendre  dans  les  trois  ans  » 
le  range  avec  le  Brun  &  Âuroux  de» 
Pommiers  pour  la  négative»  coatre 
favis  d'Henrys  &  de  Bretonnier^ 
Mais  TAuteur  n'entre  prefque  dans 
aucune  difcuffion  fur  cette  queffion 
traitée  avec  étendue  par  ces  Au- 
teurs ,  &  il  y  a  une  erreur  dans  la* 
citation  qu'il  fait  de  la  queftion  6%. 
du  liv.  6  d'Henrys ,  au  lieu  de  la 
quefKon  24  du  même  livre. 

Seâion  9  du  même  chapitre  dix 
a.  X  )•  il  ob(êrve  fur  les  inventaires, 
fue  rappofitbn^devCc^Uft^  ^«^Sbs:^ 
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après  le  décès,  qui  donne  oiiverm-*' 
re  à  une  fuccefljon  ,  n'eft  pomr' 
en  ufage  à  Touloufe  ,  fans  s  expli- 
quer aflez,  âinfî  qu'il  nous  a  paru,! 
hir  ce  point.  Nous  aurions  encore^ 
fouhaité  cju  il  eue  plus  expliqué  c&^ 
quH  dit,  ibid.  n,  }  u  de  l'ordre à> 
obferver  par  rhéririer  bénéficiaire  ^ 
dans  ie  payement  des  créanciers 
en  pays  coutumiers. 

Ibid.  n.  î  5.  &fuivans ,  FAuteur»! 
traite  la  cjueftion  fi  Théritier  bé* 
néficiaire  peut  employer  en  dcpen- 
fedans  fon  compte  les  dépens  aux* 
quels  il  a  été  condamné  en  défen- 
dant les  biens  de  la  fucceflîon.  Il 
obferve  que  fur  cette  queftion  1^ 
jurifprtidence  deTouloufe  eftpoui'' 
k  négative»  &  celle  de  Grenoble 
Se  de  Paris  pour  l'affirmative ,  l 
tout  avec  qnelques  modilicationsî 
Il  regarde  celle  de  Touloufecom-* 
me  trop  rigoureufe,  celle  de  Paris 
comme  trop  favorable  »  &  préfère 
tin  parti  mitoyen  qui  revient  aflez 
à  celle  de  Paris ,  6c  plus  encore  à 
celle  de  Grenoble  »  enajouraDt  quj 
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c*eil  fur  quoi  nous  aurions  bien- 
befoin  d  une  loi  claire.  > 

Il  rraite  fort  au  long  (  ibid.  ni' 
&f.  8c  fuiv.)  U.  queftion  (i  Théri-. 
tîer  béocficiatre  peut  renoncer ,  &;« 
en  décidant  Taifiraiative  ,  il  ob« 
ferve  que  la  que(tion  fe  décide  ainfi 
aux  Parleniens  de  Touloufe  &  da- 
Paris.  Mais  pour  prouver  cette  ju-- 
nfpradencé  de  Paris ,  il  ne  cito 

Îie  Perrière  fur  la  Coutume  do' 
ans ,  Auteur  qu'il  nous  a  paru  ci«. 
ter  d'ailleurs  trop  fou  vent  feul ,  8c 
^ul ,  (urtout  fur  ce  point  de  doâri-: 
ne  ,  ne  peut  être  un  garant  fuffi-^ 
£int.  £n  effet ,  il  paroit .  que  les^ 
avis  font  au  moins  tort  partagés  à 
Paris  ûir  cette  queftion. 

M.  de  Furgole  s'élève  (  ibid.  tU 
6%.  )  contre  l'ufage  dans  lequel  eft 
le  Parlement  de  Touloufe,  de  per- 
mettre aux  créanciers  d'une  fuc-^^ 
ceflioo  d'agir  fur  les  biens  pro-» 
près  de  l'héritier  bénéficiaire  }uf- 
qu'à  ce  qu'il  l'ait  répudiée ,  &  adop» 
teàcQ  fujet  la  )uri(brudence  des 
Pa|:(.Coiuiimiers,  fînç|uU£tfSG&su;^ 


p 
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rô  Jmfffal  des  Sçévanil 
de  celle  du  Parlement  de  Pam; 
dont  il  donne  ua  meilleur  garant 
dans  Tautorité  de  le  Brun,  ^ 

'  Enfin  il  omet ,  apparemment  àP 
deffein ,  dans  cette  {^\xon  ,  plu^; 
fleurs  queftions  traitées  par  le  Brun ,  ~ 
liv,  j,  chap.  4,  ôc  iingtiticremer 
celles  que  le  Brun  difcute  depuiîj 
le  n.  57, 

Setl.  4.  du  même  chap,  n,  f  J 
M.  de  Furgole  diftingue  trois  for^ 
tes    d  exécuteurs    teftamentaireSj 
dont  il  appelle  les  premiers  tefta 
mentaires,  les  féconds  légitimes^ 
Sclestroifiémesdacifs,  Cette  diûin- 
âion  eft  fans  doure  à  préfent  peill 
d'ufage  ,  &  nous  ne  connoifTonS 
plus  guéres  que  ceux  de  la  pr€ 
miéreefpcce,  mais  elle  a  paru  appa^ 
remmeut  néceflTaire  à  T Auteur  poui 
donner  une  idce  pi  us  comptette  du 
droit  ancien  à  ce  fujet, 

'    Ibid,  n.  ij.  il  fuutient  que  la 
commifTion  donnée  par  lev.refta 
teurs  à  leurs  exécuteurs  teftamen-* 
taires  eft  un   vrai  mandat  »  &  il^ 
tire  enfuite  de  ce  principe  la  déci- 
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fibfl  d'un  grand  nombre  de  que«» 
ftioAs  4ur  cette  matière ,  en  remar^ 
quant  cjue  pluOeurs  Coutumes  ont 
au  fujet  de  ces  exécuteurs  te«« 
ftamentatres  diverfes  difpofîtion» 

2ui  ne  conviennent  point  au  man^ 
at.  Il  obfenre  ibid.  n«  yo.  ()ue  le 
mot  cdvere  dans  le  Droit  ne  figni-> 
fie  pas  bailler  caution ,  comme pIu-> 
fieurs  le  penfent ,  mais  qu'il  déftgne 
«ne  fimple  promeflè  &  une  obliga-* 
tion  de  rendre.  Il  n'annonce  cj^u'au 
nombre  55  uneefpece  dedivifion 
générale  de  cette  leâion  »  diyifion 
qui  d'ailleurs  n'eft  pas  affez  corn- 

J blette  pour  en  donner  une  idéd 
îiffifante. 

-  Entre  les  queflrioas  que  TAjateùr 
traite  au  chap.  1 1.  deux  des  prin-. 
cipales  font  n.  2  j  &  fuiv.  fi  un  pre* 
mier  teftament  eft  détruit  par  un 
fécond ,  lorFaue  les  héritiers  infti* 
ttiés  dans  le  fécond  font  ou  inca- 
pables ou  indignes.  L'Auteur  pa-» 
soit  fouteritr  pour  le  cas  de  l'înca-. 
pable  que  le  fécond  teflamenc 
9îWoé9am  que.  rin(Htu^QCL4^^v^ 


itti'  JûfimddesSpttfamt 
tiers  faite  dans  le  premier,  &  qaS 
les  legs  du  premier  teftament  doÎK 
vent  fubfifter.  Quatxt  au  cas  au-- 
quel  l'héritier  infticué  dans  le  ie* 
ccHid  teftament  eft  indigne»  l'Acte 
teur  femble  dire  qu'alors  le  premier» 
teftament  eft  rompu  dans  route» 
(&%  parties.  Mais  nous  aurions  dér 
ficé  fur  ce  point  plus  de  netteté 
dans  la  manière   dont  il  expofe 
fon  avis.  Car  on  le  devine  dans 
cette  occafîon  plutôt  qu'on  ne  l'en*: 
tend ,  &  même  à  peine  peut-on  le. 
conjeâurer.  Âinii ,  par  exemple» 
lorfque  l'Auteur  remarque  &  ob-. 
.  ferve  au  n.  2  8.  d'après  un  Arrêt 
du  Parlement  de  Grenoble  du  15. 
Février  1674  >  que  fi  U  fécond  te^ 
flament   contenait  inJiitHtion  d^t- 
ferfinne^  dont  Li  qualité  &  Ifpuifm, 
Jane  e  font  prifumer  la  captât  ion  oh 
U  défaut  de  liberté 'j  comme  fi  un  tu** 
teur  OH  autre  perfonne  de  même  efpéce 
avoit  été  infiitui  »  le  fécond  tefta^ 
ment  ne  révoqueroit  pas  le  premier  y 
farce  qu*il  n*y  auroit  point  de  dijpû^ 
fiiiçn  libre  ni  valable  dansfo^  prin^ 


a^e'i  il  nous  femble  qu'il  établie  ui^ 
très-bon  principe  qu'il  ne  dévelop^ 
pe  pas  auêz  >  &  dont  il  ne  fait  pas 
afllèz  fentir ,  oî  retendue-,  ni  le 
rapport  avec  le  principe  général 
par  lequel  il  a  dit  auparavant  que 
i'inftitution  d'un  incapable  danf 
un  fécond  teftament  ne  détruit 
que  rinftitution  &  non  les  kgs  dut 
premier  teftament.  Car  l'Âuteut 
ne  dit  point  (i  dans  le  c^s  de  l'in-* 
ftitution  du  tuteur  ,  qui  eft  cer^ 
tainement  un  incapable  »  les  le^. 
du  premier-teftament  font  détruits 
comme  rinftitution  ,  ce  qui  paroâj 
^re  fon  avis  »  parce  que  cela  réfujte 
de  fon  prbcipe,  ou  s'il  n'y  a  c^ua 
I'inftitution  d'héritier  d'anâuitiej^. 
vu  qu'il  n'y  a  que  cette  inftitutioa 
fur  laquelle  on  voye  avec  évident, 
ce  la  capution  ou  le  dé£siut  de  li^^ 
berté. 

Dans  la  fedion  unique  de  ce 
méfne  chapitre  onzième  n.  67.  M^ 
de  Furgole  (butient. contre  l'avii 
de  Ricard  que  le  refus  d'fiUmeni 
C¥  ÎUJ^  donataife  à.  Ion  doiu^ 


i  8 1 4  /w^m/  des  Sçav^ni , 
teur ,  réduit  à  Tiadigence ,  ne  don-i 
ne  pas  au  d:înateur  le  droit  de 
l'évoquer  fa  donarion ,  It  le  dona- 
taire lie  s'ed  exprefTéiîienc  engagé 
à  cette  charge  par  Tade  de  dona-- 
tîoïi.  Pour  foutenîr  cet  avis ,  qui 
femble  révolter  l'éq'JÎté  ,  &  qui  eft 
au  moins  extrêmement  dur ,  M.  da 
Furgole  prétend  que  tan'e  ingrati' 
ïude  n*ffi  pas  un  maym  de  révoca'^ 
ihn  à* s  dûn4twPts  ,  &  qu'il  ne  faut 
fegarder  comme  telles  que  les  cinq 
exprimées  dans  la  loi  dernière  ail 
Code  de  Juftinien  ,   de  nvacAnd^ 

Chap,  1 1,  n.  t  j,  l'Auteur  obfer* 
ie  i^.  d'après  un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Toùloufe  ,  du  28  Aoûc 
1741  &  précédé  de  deux  partages, 
^e  félon  la  jurifprudence  de  ce 
Parlement ,  les  codiciîles  nuncu- 
patifs  »  ain(i  que  les  teftamens  de 
mÉme  éfpéce,  y  doivent  être  écrits 
de  la  main  du  notaire ,  à  peine  de 
ftullité.  1***  d'après  uïi  fécond  Ar- 
fét  du  même  Parlement  du  8  Avril 
f  74  j  ,  dam  la  même  affwe  »  qacr 


le»  Aocaires  n'y  font  pas  rcfponfa« 
b|es  dos  nullités  de  leurs  aâe»»  mê- 
me dans  les  cas  auxqueb  leur  né-' 
gligence  eft  caufe  de  ces  nullitéiu 
l?.  Enfin  d'après  un  autre  Arrêc 
du  to  Septembre  174^  >  que  ce 
Parlement  comprend  au  nombre 
des  teftaroens  nunc.upatifs  ,  qui 
dpiveât  être  écries  par  le  notaire  à 
peine  de  nullité  >  ceux  tnéoue  qui 
font  faits  par  des  pères  entre  leur» 
e^faiis. 

.  Chap.  14.  n.  i.&fuiv.rAuteur 
foutient  que  les  donations  à  caufe 
de  mort  n'ont  été  abrogées  ni  par 
l'ordonnance  de  17^1  fur  les  do* 
nations  »  ni  par  celle  de  i  f^  5  cou* 
cernant  les  teftamens .  &  il  (ê  foiw 
de  fur  ce  qu'il  faut  bien  diftki^er 
les  difierens  genres  de  difpontioos 
auxquels  ces  ordonnances  n'ont 

}>oint  touché  d'avec  les.  diveries  • 
brmalités  qui  doivent  y  être  obfer-* 
Wes  »  &  que  ces  ordonnanciBS  onc 
réduites  a  celles  des  donations 
entre  vifs,  &  à  celles  des  teftancn» 
m  de»  codic&Uest 


r#rff  Jmmd  des  Sçdvknîy 
Ibid.  n.  61 ,  l'Auteur  citant  fitn*^ 

fjemcncle  Joiunaldu  Palais,  Toai. 
*  p.  I  ^  i ,  femble  ne  s'autorifer  que 
de  l'âYis  d'un  Arrétifte  ;   au  Ueii  : 
<ju  on  trouve  à  cette  page  du  Jour- 
nal du   Palais  un  Arrêt  du  Par- 
lement de  Dijon  du   ij    Février- 
KÎ70 ,  dont  M,  de  Fnrgole  ne  par* 
la  pas ,  quoi  que  ta  dccifion  de  cet  ' 
Arièt  foit  ie  principal  fondement 
de  Ton  avis. 

Les  additions  &  correftîons  qu'on  ^ 
trouve  dans  ce  quatrième  volume, 
far  les  troh  précédens  &  même  fur  ^ 
Cfe  quatrième,  font  en  tout  au  nom-  ' 
bre  de  76  ,  numérotées  de  fuite  en  - 
chifires  Romains.  * 

'  On  voit  aux  n,  (ï*  10,  173 18  , 
57  &  75  ,  de  ces  additions  &  cor-  ' 
régions  ^  plufietirs  Arrêts  nouveaux  - 
du  Parlement  de  Touloufe  rendus 
en  1740, 17^1, 1745 , &  J747» 
fur  divers  points  traités  dans  les 
précédens  volumes.  Nous  aurions 
encore  fouhaité  que  T Auteur  eût 
ut]  peu  pi  us  marqué  te  détail  de  plu-^ 
fiems  Arrêts  «  dont  il  n'y  a  guér^/ 


tpiecmxx  des  n.  28 ,  57  ,  &  7)  ^f 
qu'il  çxpofe  avec  étendue. .  , 

ESSji/S  SCJR  LES  FASSIONS, 
.  &  fier  leurs  CaraSléres^-^^nnfêù,  - 
,  in  fi  fi  tentât  defiendere»  PerC;  . 
Sat*  4.  y.  23.  1748.  deux  vojL.  . 
in^ix.  Tom.  I.  pp.  ^90.  noi|' 
•  compris   10  pag.  de  Préface  ^ 
Tom.  IL  pp.  191.  Cet  ouvra-; 
ge  imprimé  fous  le  titre  de  U^ 
H'iye ,  rirf<  Neaulme  »  fe  trouvQ 
à  Paris  chez  C^i//^4i^  »  Libraire, 
.  rue  S.  Jacques.  « 

r    . 

E  cœur  humain  offre  tant  àÂ 
f  divers  objets  à  nos  réflexions.^ 
&  chacun  de  ces  objets  a  tant  de; 
£aces  ,  &  peut  être  envifagé  fous 
tant  de  points  de  vue  difiérens^ 
qu'on  ne  doit  point  être  furprij  dO; 
voir  les-  Obfervateurs  de  ce  Ipeâa*' 
cle  fe  multiplier,  &  fe  diverfifier 
prefqu'à  l'inhni.  Il  eft  même  d'ao^ 
tant  plus  commode  de  (è  .ranger, 
dans  cette  claflè  d*Ob(brvateurSi 
^vmd  on  vfiut  (cm^  ^^^^^^^ 


Ti  r 8  Jâmtal  des  ^Éc4v4»s  > 
par  cette  voye  acquérir  la  quatitï^ 
d'Auteur,  pour  ainfi  dire  ,  à  peu 
de  frais  :  car  chaque  fcience  partie 
ôiUére  exige  un  fi  grand  nombre 
de  connoifiances ,  tant  d'étude ,  de 
rechercTies ,  &  d'expériences ,  de  la . 
part  de  ceux  qui  veulent  y  produis 
l^  quelque  chôfe  d'utile ,  qu'on  ne 
peut  guéres  fe  flatter  d'y  devenir 
un  bon  Auteur ,  fans  des  travaux 
&  di^  efforts  très-confidérables. 
Auffi  voyons  nous  que  cette  claÛe 
d'ÀiKeurs^femble  devenir  plus  rare , 
pendant  que  celle  des  poiygra^ 
phes  groflSt  de  jour  en  jour.  ^ 
^  Quoi  ftu'tt  en  fdît  il  fattt^o«S«i^ 
BÎr  que  la  connoiffante  du  coeur 
humain  eft  une  fcience  fi  intéreffan- 
te ,  &  u  généralement  utile  i  que 
nous  n'aurons  jamais  trop  de  bon« 
jAes  obfervations  fur  cette  matière. 
Mais  pour  que  les  obfervations 
foient  de  cie  genre  &  méritent  d'ê- 
tre produites  ,  chacun  doit  auffi 
convenir  qu'elles  doivent  être  exa- 
•  êtes ,  utiles ,  clairement  exprimées 
A(  nouvelles  »  du  moins  quant  à  la 


inamére  de  les  préfenter.  Des  crU 
tiques  plus  difficiles  pourroieiit  ^n^ 
core  exiger  que  ces  obfervation» 
fufleoc  écrites  de  la  maoiére  là  plus 

I)ropre  à  teur  faire  produire  dans 
'efpritdes  Leâeursje  fruit  qu'on 
^n  doit  attendre^  Mais  fans  porter 
les  chofes  (i  loin  ,  pour  ne  pas  déi^ 
coui-ager  les  Obrervateùrs  qui  ne 
réuniroient  pas  dans  un  égal  degré 
te  don  de  bien  réfléchir  &  celui  de 
îe  bieb  exprimer  i  du  moins  ne  pébt« 
^on  fe  difpenfer  d'exiger  qu'ils  ne 
préfentent  à  leurs  Leâeurs ,  rien 
^ui  puiik  être  de  quelque  danger; 
pow  les  BKBUn* 

Chacune  de  ces  vérités  eft  îi'én* 
dente ,  &  fe  préfente  fi  naturelle- 
ment  à  Tefprit  ,  qu'il  femble  que 
nous  aurions  bien  pu  nous,  difpen- 
fer.de  les  rappeller*  Çependanc 
tant  d'Auteurs  de  nos  fours  néglî*- 
gent  d'y  faire  faire  une  fuffiGinte 
attention  ,  que  nous  avons  cru  de^ 
voir  en  retracer  le  précis.  Nous 
hiflerons  aux  Leâeurs  à  en  tairt  à 
lounage  que  noa^  ai^çpûâss^i^i^B)^ 


1 8  î  O  Jmimat  des  Sfa^Mm  l 
plicatlon  cjuH  mérîre.  Mais  pouf 
uietireceux  à  <|iû  ce  livre  n'eltpas 
connu  à  portée  de  s'en  faire  iinu 
lîdée  jùfte  ,  il  fiur  expofer  le-deC 
fein  de  l'Auteur  ainfî  tju'il  lannon- 
ce  lui-même  .  ôc  donner  une  idée 
abrégée  de  la  manière  donc  il  Ta 
fiiivL 

L'on  penfi  tard^  dit  T  Auteur  dans 
(a  Préface ,  hrf^ne  i' expérience  n*it^ 
krigt  pas  Iff  chemin  des  idées  y  d'ou 
il  conclut  que  cette  expérience , 
ijuil  appelle  une  école  de  doulmn^ 
&  de  flaifirs  ,  ne  fçauroit  trop^th 
s'açquériKfedQis  (  ajoute  T  Auteur  > 
à  des  malheurs  prématurés  U  tran-^ 
^utilité de  mon  ame  .  avec  les  remar-^ 
gnes  &  les  différens  traits  que  con^' 
tient  ce  livre  fur  U  cçeur ,  &  fur  l'ej- 

prit 5/ . .  r/ion   ouvrage  n^efi 

pas  accueilli  des  connoijfeurs ,  ^ .  ^  fê- 
Cahandonne  dès  k  préfem  , . .  ne  m'en 
réfervant  que  tum^ue  le^on  d'appren- 
- Jhr"4  ini^ux .penpr ^^,.^,Jene  me 
fiatte  pas  d'avûir  afez.  de  taiens  ni 
4fe^  d'habitude  d'écrire ,  four  mériter 
i  1^0  M^^i^^  ^  ^"  Public*  )  /tfi 


*  . . . 


■\^%%,  Joumai  des  Sçkvans. 
€€$  ^m/rage  ^  ni  tjui.fU  efi  àtHr/^ 
t^mer^  Loin  davcir  cherché  à  leuf 
fiiurmr  la  matière  de  médire ,  je  ne 
me  fuis  attaché  qu'à  mériter  la  bien^ 
^eillance  de  ceux  quiffavent  fenfir 
^  aimer  la  vertu.  « 

Il  n'y  a  certainement  rien  qui  ne 
iaiie  honneur  à  l'Auteur  dans  une^ 
pareille  apnonce.  Il  nous  a  même 
paru  que  Texécution  de  l'ouvrage 
lépond  allez  à  cette  annonce  ,  da 
moins  pour  la  plus  grande  partie.* 
Nous  y  avons  reconnu  avec  plaifîr 
dans  l'Auteur  un  de  ces  Philofo-^ 
phes  qui  exempt  d'ambition ,  jaloux 
de  la  qualité  de  bon  ami  »  zélé  pour 
les  progrès  des  fciences ,  &  furtour 
de  celles  qui  întérefTent  le  plus  le: 
bonheur  de  l'homme ,  en  lui  appre-' 
oant  à  former  Tes  moeurs ,  paroît , 
(ans  s'être  engagé  fort  avant  dans- 
le  commerce  du  grand  monde, 
s'être  principalement  attaché  à  éru- 
dier  l'Iiomme ,  fes  vertus ,  (es  foi-* 
bleues ,  &  fes  défauts,  &  s'être  mis* 
par  une  telle  étude  eh  état  de 
donnera  fes  concitoyens  pluÇeursf' 
)^<>ns  utiles. 


Maïs  fi  TAuteur  a  évité  dans  foa 
ouvrage  les  faryres  pamcutiéresôc 
plufieurs  autres  défauts  affez  cam^  ^ 
mups  aux  Auteurs  de  fon  genre  | 
s'eft-il  de  même  garand  de  touf 
les  autres  écueUs  donc  une  pareille 
carrière  eft  environnée  ?  A-t'il  renw 

fili  toutes  les  conditions  que  le$ 
oix  de  la  raifon  de  du  bon  ordre 
imporent  au  genre  d  ouvrage  quiji 
a  entrepris  ^  &  nnguHérement  celâ- 
tes que  nous  avons  cru  devoir  rap- 
peller  fur  ce  fujet?  Ceft  ce  quji 
mérite  fans  douce  d'être  approfon7 
dii  c  eft  ce  qui  nous  oblige  d'en-, 
trer  dans  le  détail  de  l'ouvrage  ^ 
pour  mettre  le  Public  en  état  d'en 
juger;  &  ce  dont  nous  croyons  quQ 
TAuteur  permettra,  l'examen  d'au- 
tant plus  volontiers  ^  que  futiliti 
publique  &  la  correHUn  des  mœurs 
étant  les  principales  vues  qu'il  s'eft" 
propoféesdans  la  compoiition,  ou 
du  moins  dans  ta  publication  de 
Ion  ouvrage  ,  il  a  déclaré  d  avancQ 
qu*it  eft  toujours  prct  à  rabandon* 
net  »  fi  les  connoiffeurs  n'y  tîciit\. 
wmt  pas  c^t  aN  i^i^^^^ 


I 


Î8î4  J^ftTfîal  dès  Sçavanf , 

L'Auteur  ne  s'érant  tracé  aucun 
plan  dans  cet  ouvrage,  cjuî  Deft 
^ii*unéefpécede  recueil  d'obferva- 
jions  aflez  indépendantes  les  unes 
des  aunes ,  même  fous  chacun  des 
intitulés  qui  en  annoncent  les  diffé- 
rens  objets  parnculiers  î  on  ne  peut 
gueres  le  faire  connoirre  ,  qu'en 
eicpofant  les  divers  objets  fur  hf- 
k^utU  roulent  ces  remarques  »  en 
'en  rapportant    quelques- unes    de 
différens  genres,  &  en  donnant  l'i- 
dée  de  quelques  efpéces  de  hors 
d'œuvre  ou  il  a  joint  à  cette  colle^ 
ftion  de  les  penfées. 
'    Vinàépendance  &  la  liberté^  Pejl 
prit  âeficiéîi^  U  ^ûnnefûi ^  l*amhU 
tiùn  ,  hs  convtrfatîùm  &  ici  diJpH* 
t€$  j  la  CQnnoîff^ncc  de  i'h^mme  tn 
général  s  l^  vtrm  ,  la  générûjhé  de 
JinfifMêns  ^  U  fine  vaniti  ^  le  umpi 
^  le  fiin  d*m  pr&fêter^  U  lon^nge  & 
tes  fiatîeries  ^  T aminé  t  les  fiiences , 
ie  mariage  ,  la  t^mmffance  de  jm~ 
même  ,  Vinfinfihdîté^  U  finale  ,  le 
mslhmr  tir  la  compaffii^n ,  U  prévenu 
timm  fejprit  faux  ^  forment  les 

ruj«t$ 


\ 


L. 


•  OElohre  1748.  '  182  f 
fiijets  de  dix-neuf  articles  fous  lef- 
ijuels  font  ranges  dans  le  premier 
tome  les  obfervations  de  TAuteur. 
On  y  voit  de  plus  fous  le  titre  de 
la  géncrofîté  de  iencimens ,  pp.  80- 
99.   rhidoire  des  fages    amours. 

3ui  ont  précédé  Theureux  mariage 
u  Philofophe  Philos  avec  Emilie, 
re ,  &  à  rartiçle  du  mariage  pp.: 
188-522  ,  fept  Lettres  que  l'Au- 
teur publie  comme  lui  étant  par«c 
venues  d'une  de  fes  focictés.  Il  an<* 
nonce  ces  Lettres  comme  étant' 
moias  une  critique  (crieufe  du  ma- 
riage ,  qu'un  badinage  entre  un' 
homme  de  cette  fociété  &  unct 
Dame»  qui  ont  voulu  s'amufer». 
le  premier  à  combattre  dans  qua«>: 
tre  de  ces  Lettres  les  avantages  du 
mariage ,  &  la  Dame  à  les  foute*  > 
tenir  dans  les  trois  autres. 

Les  divifîons  du  fécond  tome^ 
font  moins  multipliées  ;  mais  la  ■ 
matière  n'y  eft  ni  moins  ample,  ni . 
plus  en  ordre.  U  homme  d'ejprit  dr 
de  mérite  ,  l'œcouêmic  de  l'e/prn  à*  ' 
le  fiin  de  leaUtiver  ,:ics  iniv^c^u» 

Oaatre.  ^WV 


tii6  Journal  des  Sçavans , 
&  le  préjugé ,  les  femmes ,  les  pdf» 
fions  en  général ,  les  talens  &  le, 
qualités  particulières  ,  les  mauvais 
raifonnernens ,  l'amour  ,  la  compoji. 
lion  CT*  les  ouvrages  d'efprit ,  le  dé 
^uifement ,  le  babil  &  lefilence ,  l'oc- 
cupation de  l'efprit  &  du  cœur  y  en- 
fin l'ignorance  &  la  mifére  de  l'hom»* 
vne  ,  font  les  treize  titres  que  l'Au- 
teur y  a  donnés  aux  diverfes  réfle-. 
xions  qu'il  y  raflemble. 

On  y  trouve  encore  comme  danî 
le  premier  volume ,  deux  efpéce! 
de  hors  d'œuvre.  Le  premier  fous  h 
titre  de  l'Amour ,  pp.  1 49-1 8  5  ,  efl 
l'hiftoire  des  amours  de  Rofe  dt 
May  avec  Antoine,  L'Auteur  dit 
tenir  cette  Hiftoire  de  Rofe  de  May^ 
qui  eft  le*  principal  perfonnage ,  & 
<j4ii  la  lui  confirma  lur  le  lieu  mê- 
me où  la  fcène  s'eft  pafleç ,  à  //?' 
Bourg  de  France ,  (itué  à  une  lie 
&  demie  de  M^miguê,  \\  en  dor 
le  récit  comme  propre  à  faire  ce 
îioître  la  violence  d'un  amour  f 
paturel  &  auffi  conftamment 
teniii  entrç   un  fiçrger    & 
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fiergéte  ,  fortement  combattue 
f>ar  les  défenfes  de  leurs  parens, 
qui  fe  virent  enfin  comme  forcés 
de  confentir  à  leur  mariage  univer<*> 
Tellement  défiré.  Le  fécond  hors- 
d'œuvre  mis  à  l'article  de  l'occupa* 
tîon  de  Tefprîf&'du  cceur  ,  pp« 
^  3  7*  3  7^  >  confifte  dans  une  e(pé«* 
ce  de  Journal ,  contenant  diverfes 
particularités  d'un  ordre ,  dont  oïl 
ne  dit  pas  le  nom,  mais  qu'ont  • 
annonce  comme  trè^ancien. 
•  Selon  l'hifloire  que  l'Auteur  en 
donne  ,  cet  Ordre  n'étoit  dans  ki 
commencemëns  qu'une  fociété  par- 
ticulière de  quelques  amis  ^  qui . 
délivrés  du  foin  de  leur  fortune  âc 
étroitement  liés  parla  mêmeTàçon 
de  penfér,  nechercboient  qu'à's'a^ 
mu(er&  à  s'occuper  par  diverfes 
expérience^  acquifes  aux  dépens 
des  fottffes  dWrui  ;  mais  s'etan€ 
extrêmement  étendu  ^  par  la  fuito 
ea  diffi^feris  lieux'^  il  étoit  parvenu 
jufqu'-à  exercer  fur  tous  les  Etats 
une  èfbécë  de  defpotifine  univerfel  » 
doMU  evoit  retUc  d&  «^tAs^s^^^sï-k 
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tages,  &  que  TAuceur  femble  pré 
tendre  avoir  étc  fort  utile  dans  cha- 
que Province  ,  pour  la  réfarmatioti 
des  mœurs  &  des  abus. 

Pour  faire  connaître  à  préfent 
plus  particuliéremem  en  quoi  con- 
liftent  les  remarques  de  TAuteur, 
&  comment  îl  les  exprime  ,  nous 
en  rapporterons  plufïeurs  de  diffé- 
rentes efpéces  &  fur  divers  fujets 
compris  dans  les  deux  volumes  »  en 
obfervant ,  toutes  chofes  égales ,  de 
donner  la  préférence  aux  plus  cour- 
tes. 

Tome  I,  tit*  de  Hndépendance ^ 
p,  ÏI-"  CommeledétautdeliberT 
>i  té  dépend    particulièrement  de 
3>  rattachement  qu'on  donne  aujf 
>i  objets  extérieurs ,  &  qu'ils  ne  mê 
31  ritent  pas  tous  indifféremment  ) 
jï  mêmes   préférences  &  la  me 
u  dileftion  ;  il  faut  de  bonne  \ 
M  re  H  fans  inquiétude ,  s'acc 
ï»  mer  a  fouffrir  le  monde  te 
îieft^  U  prendre  les  homnit 
3»  cifément  pour  ce   qu'ils  » 

'~^'^ft  ainfi  gae  rans  indigo 
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»t  OU  fans  eftirae.  Ton  fe  fert  d'un' 
>i  cheval  ou  d'un  chien. 
\  Ibîd.  p.  14.  »  la  fiberté  de  dire 
>9  tout  ce  qu'on  penfe* ,  doit  être 
f»  foutenue  par  la  fcience  ,  Texpé- 
>irience  &  la  fagefle  ,  &  non  pat 
>»  l'orgueil. 

Ibid.  tir.  des  Côfjverfitions ,  p* 
40.  •»  Les  difptites  forment  Tefprit  » 
99  lorfqu'on  fe  poflcde ,  lorfqu'on 
9»  s'écoute  Jorfqu'on  en  bannit»  ou 
fi  qu'on  éclairât  de  bonne  foi  les 
9»  équivoques  »  &  qu'on  ne  perd 
fi  point  de  vue  les  cot^féquences« 
%i  Mais  (i  l'on  s'empone,  ii  l'on  ne 
9»  définit  pas  avec  juftefl^ ,  fi  Ton 
fi  ne  diftingue  pas  avec  précifion» 
9»  n  l'on  ne  divife  pas  lorfqu'îl  le 
>f  faut .  la  raifon  fe  trouble  ;  l'appa- 
9>rence  l'entraine;  on  nage  pour 
fi  ainfi  dire  toujours;  le  bord  man- 
99  que;  on  n'accroche  que  des  chi« 
99  méres.&  la  raifon  fe  fauve  comme 
99  elle  peut. 

IbidL  p.  49*  99  Vouloir  qu'un 
99  homme  d efprit  en  ait  toujours» 
f 9  injulticé  :  chercher  tow\^\ff%  ^ 
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»  refprit  ,   peciteffe  :  il  faut  ctt€?, 

»  nomme.  .  ^ 

IbidL  tit«    ^/f  U  connaiJpiHce  de 
V homme ,  p.  5  4,  w  ^»/  trop  embrajl, , 
^yfe^  mat  étretnty  vieux  pr 9 verbe,, 
>9  vrai  dans  beaucoup  d'occafions^. 
»&  très-faux  en  plufieurs  autres», 
»  Un  homme  deiprit  a  plufieurs 
9>voyes  qui  abouciflMtàla  même 
5>  route,  l/une  ne  réuifit  pas ,  c'eft 
»  l'autre  qu'il  tente  ;  fa  carte  eft  dret 
>ifée  avant  qu'il  parte;  il  ne  refte 
9)  point  en  chemin.  Les  perfonn^çs 
»  oiiîves  y  fainéantes ,  qui  par  leur 
9)  ignorance  (c>nt  obligées  de  mettre 
ïïde  longs  intervalles  entre  deux 
>^  opérations  ;  qui  n*ont  jamais  con- 
«  nu  ni  les  foins ,  ni  le  prix  des  occa- 
>»  fions ,  ou  l'ufage  qu'on  peut  faire 
>î  des  connoiflances  qu'on  acquiert, 
j>  ont  coutume  de  fe  (ervirdece  pro- 
j>  verbe,  lorfque  leur  jaloufie  leur 
»i  fait  appercevoir  dans  ceux  qu'ils 
Yi  critiquent ,  plus  d'étendue  &  de 
>V-capacité  qu'ils  n'en  ont^  &  qu'ils 
»  n'en  peuvent  avoir. 
.  ibid. tittiî^^ la  Fertn^^, 6^. » I>a 
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♦•Vertu  ne  nous  rend  pas  înfehfi- 
>}  blés  ;  mais  elle  nous  prête  des  .ar« 
fi  mespour  nous  défendre  de  l'excès 
•»  des  foiblefles.  Qu'il  eft  dangereux 
f>  qu'elle  ne  fuccombe ,  lorfque  Tat* 
%9  trait  qui  la  combat  devient  plu* 
f>  fort  que  l'habitude  que  nous  avons 
>i  de  la  mettre  en  ufage  l 

'  Ibid.  tit.  de  lafotte  vanité^  p.  1 1 1^ 
••  L'Orgueil  eft  la  pratique  d'un© . 
)i  faufle  théorie  de  grandeur.  La  Va» 
»)  nité  eft  un  diminutif  de  l'orgueil  ^ 
»f  accompagné  de  quelques  motifs 
91  plus  bas.  Il  femble  que  l'une  de 
>»  ces  paâions  foit  à  l'ufage  des 
9)  grands  »  &  Tautire  pour  le  peuple* 
Ibid.  tit.  dn  temps ,  p.  1 2  5. 11  Le. 
9)  temps  perdu  eft  l'oubli,  ou  lafa- 
9>  tisfaâion  de  l'ignorant ,  &  l'in*-* 
fi  quiétude  de  celui  qui.fçait  l'em- 
9>  ployer:  p.  i  25.  Le  feul  Philofo-.- 
f»  phe  eft  en  vie  dans  la  nature  :  les 
9t  autres  créatures  font  mortes  ou 
9»  plongées  dans  le  fommeil.  Lesrê- 
9>  vcs  font  leur  partage  ;  Tillufioa  , 
»  leurplait»  les  gouverne.  Heureu-, 
j^fes  dans  ce    malKevxt    ^x\.ws»^ 


1 8  5  2  Journal  des  Sçavans^ 
y»  d'enlever  à  la  vérité  de  leur  état 
99  jufqa'à  rinfomnie  de  la  raifon  (  Vi- 
w  vre ,  c'eft  faire  un  jufte  emploi  du 
>j  temps  :  c'eft  fe  rendre  utile  à  la  fo- 
»  ciéte  ;  c'eft  connoître  Ce  qu'on 
»>  fait ,  pourquoi  on  le  fait  :  c'eft  rai- 
»>  fonner,  fentir  fon  état ,  tendre  à 
i>  fa  fin  :  c'eft  combattre  l'homme, 
»  s'élever  au-deflîis  de  l'homme  : 
5»  c'eft  fe  former  le  cœur ,  cultiver 
»>  fon  efprit,  s'étudier,  fe  connoî- 
yt  tre.  Vivre,  c'eft  exercer  Tamitié , 
»  fe  livrer  à  la  reconnoiifance ,  aider 
Il  les  malheureux,  avoir  compaf- 
w%  fion  de  ceux  qu'on  ne  peut  pas 
>»  fecourir  :  c'eft  faire  le  bien,  dé- 
»  tefter  le  mal  ;  c'eft  être  vertueux, 
-  Ib\d.iit.delaI*OHarjge,pp.  144 
&  145.  i>  Si  l'ambition  des  vertus, 
99  des  connoiflances  ,  &  des  talens, 
»iétoit  proportionnée  à  celle  que 
Il  nous  avons  pour  les  louanges; 
9s  nous  prendrions  moins  de  peine 
it  à  mériter  qu^  obtenir. 

Plus  fubftitué  ou  moi^s ,  rendroit 
•cette  phrafe  aùflî  exade  que  claire , 
&  a  été  fans  doute  dans  l'inteniion 
de  l'Auteur, 


Ibîd.  rit.  des  Sciences  ^  pp.  17J"' 
&  i7<f,  i>  Quand  un  homme  ftu-' 
fi  dieux  après  une  application  fuf- 
«ffifante  n'apperçoit  pas  la  vérité* 
»r  qu'il  cherche ,  il  doit  prendre  les' 
»f  précautions  fuivantes  qui  fervent' 
99  d'introdudion  à  la  connoiflànce» 
9>  1^,  Dépouiller  lobjet  de  tout* 
9f  ce  qui  le  voile  »  de  tout  ce  qui' 
99  fert  à  l'exprimer,  2^.  Leconce-^ 
9f  voir  clairement  ,   ou  fixer   les* 
»9  points  de  fes  doutes ,  de  Tes  équi-' 
>>  voques.  5^.  Détruire  un  doute- 
»  après  l'autre  ;  fuivre   d'une  pre- 
9)  miére  vérité  à  une  féconde;  &  k' 
91  rapprocher  tellement  de  l'objet' 
99  pnncipal  »  qu'il  n'ait  plus  que  lui 
9»  feul  à  contempler ......  L'orgueil 

99  des  faux  Sçavans  fait  méprifer 
99  les  Sciences  aux  ignorans  (enfés. 

'  Ibid.  p.  1 8 1 .  »  C'eft  à  tort  ce  me 
9)  femble  qu'on  taxe  les  Sçavans  d'ê- 
9»  tre  particuliers ,  &  peu  fociableSé 
99  Sans  doute  on  confond  dans  ce 
99^  jugement  tous  ceux  qui  fe  pi* 
9rquent  de  l'être.  Car  il  leroit  bien^ 

M  iDCpmpréheofible  que  les  Scîmis^ 


lti4r  fofNiiai  des  Sf4V4m  y 
9f  ces ,  wi  onc  adouci  lsimdi^Sk^& 
n  civitifé  les  m<£ur$  des  Nations  le». 
>?pli>s  barbares^  euflênt  aujour-^. 
9i  d'huiun  effet  contraire  aux  pre-. 
»>micres  inrprefllons  qu'elles  eau-, 
»  férent  d'abord.  Ce  qui  élevé  Ta-r. 
9>  me  ;  ce  qui  aggrandlt  la  fphére. 
9%  des  idées  ;  ce  qui  donne  Pefprit  de 
»  difcerneoienr  &  de  juftefle  ;  ce. 
n  qui  apprend  à  Tbommeà  fe  con*. 
^>  noître,  &  les  objets  qui  Tenvî-r. 
9}  ronnentî.  doit  ncceflair enienr  luir 
>i  forn[)er  îe  cœur  &  les  fentimens  y. 
»  le  rendre  plus  humain ,  plus  com>-. 
»  patiiTant  &  plus  capable  de  fup-v 
99  porter  les  foibleflès  des  autres  ,. 
9J  ou  d'en  tirer  un  bien  qui  retourne. 
n  à  l'avantage  &  à  l'agiféa^nt  de  la 
»  Société,  Auifi  les  vrais  Sçavans.. 
n  font-ils  toujours  aimables ,  &  d'ut¥ 
»  caradére  que  Teftime  fuit ,  dès 
y^  qu'on  s'eft  donné  la  peine  de  le». 
97  connoître  teb qu'ils  font»  c'eft-à- 
9>  dire  ,   dépouillés  des  petiteâes ,. 
9i  qui  rendent  bien  plus  dilHcilef 
»  Taccès  des  hommes  ordinaires*^    ".. 
.  Ibid.  titpDc la  fortwr^^,  %^d^i^ 


Olfdre  if^B^  igjf 
fi  Tel  eft  tourmenté  par  rambition, 
>i  l'envie  &  rinq^uiétude  qui  chan<»' 
»>geroIt  d'état  tout  à  coup  ,  6c^ 
fi  s'eftiroeroit  heureux,  sll  defcen-^ 
»i  doit  feulement  d'un  degré  ^  &. 
9)  qu'il  rentrât  dans  -  (â  véritable 
9»  condition, 

Ibid.  p.  5  5  9.  »  Il  faut  de  Tamer- 
9>  tume»  des  dégoûts ,  des  peines  de. 
9>  divers  genres  à  fupporter,  pour' 
9J  goûter  un  jour  le  plaiCr  d'en  être 
91  exempt. . .  • 

TomeH.  tir.  Des  TaUns  ,  paç» 
121.  «Une  lâcheté  générale  de-, 
9>  truit  rémulation  ^  la  condamne 
9>  &  la  méprife  :  &  c'eft  ainfi  que 
9»  d'un  nombre  prodigieux  d'hom-* 
91  mes  qui  fouffirent  du  bandeau 
»•  qu'ils  ont  fur  les  yeux  ^  il  s'élève. 
»  le  murmure  injufte  des  bomes 
99  de  notre  connoiffance ,  de  riné«> 
9>  galité  des  tatens ,  &  celui  d'une 
9>  prétendue  impuiflance  dont  on 
»  ofe  accufer  un  Etre  Suprêmcf^ 
»>  qui  n'a  rien  laiilc  manque);,  |^  i^ 
19  perfci^on  de  (es  ouvrages» 

Ibidt  ùi^Di  U(^^p<^^ipff\j^i% 
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p,  197,  >ï  L'homme  fage  dans  fes 
lï  difcours ,  dans  fes  aftions ,  dans 
«*  fes  ouvrages  j  trace  un  cercla  au- 
3f  tour  de  lui ,  dont  il  ne  fort  pas, 
>>  Les  bornes  de  fes  connoiflanccs 
lï  forment  la  ligne  drculaire  ;  il 
»9  fe  tient  au  ceorre  ëc  fe  mefure 
11  de  là  ,  jufqu'à  la  fin  de  fes  lu- 
>ïiniéres  dans  tout  ce  qu'il  entre- 
»  prend* 

Après  ces  divers  exemples  des 
réflexions  qui  compofent  le'  fonds 
de  cet  Ouvrage ,  il  ne  refte  plus 
qu'à  faire  connoître  en  quoi  con- 
fiftent  les  efpcces  de  hors-d'œuvre 
qu'il  y  a  joints* 

Le  premier  ,  qui  confifle  dans 
rhiftoire  de  Philos ,  n  a  rien  de  re* 
marquible  que  la  générofité  &  la 
délicatefle  des  fentimens  de  ce 
Philofophe,  D  abord  rebuté  à  cau^ 
iê  de  la  médiocrité  de  fa  fortune 
par  les  parens  de  celle  qui  avoit 
captivé  fon  cceur»  ayant  fçu  depuis 
coïlï battre  cet  amour ,  6c  ayanc 
trouvé  te  fecret  de  fauver  la  vie  à 
4ôiit:  4^i  en  ctoii  l'objet  ,  U  ne 
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confent  à  renouer  avec  eîle  le»  ' 
noeuds  de  Ton  amour  par  Thymen 
qui  lui  eft  ofiFert ,  qu'après  plu» 
d'un  an  de  ré(îftance,ne  voulant 
deroir  la  main  de  cette  perfonne 
qu'à  un  choix  libre ,  &  non  à  une 
pure  reconnoiffance ,  qui  pourroic 
taire  place  au  regret.  Mais  cette 
prétendue  hiftoire ,  n'étant  nulle-^ 
ment  annoncée  comme  un  événe- 
ment attefté ,  ne  peut  guéres  paflèr 
que  pour  un  petit  Roman. 

L'niftoire  des  amours  de  Rofe 
de  May  avec  le  Berger  Antoine, 
èft  à  la  vérité  extrémenaent  cîr- 
conftanciée  par  l'Auteur ,  comme 
un  fait*  certain  ,  qui  prouve  Tex- 
trême  violence  d'un  amour,  auquel 
l'art  n'avoit  rien  changé  dans  le$ 
fentiniens  de  la  nature.  Mais  la' 
morale  de  l'Auteur  qui  paroit  pré- 
fenter  cet  exemple  comme  un  mo-' 
déle  de  vertu  eft- elle  bien  faine  ? 
Et  (i  on  peut  dire  avec  raifon  qu'A 
fcroit  à  fi>uhaiter  que  Tart  dégui- 
(&t  moins  fur  ce  point. comme  fue 
plufiàirs  autres  les  feomofiat  ia^ 
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turcls,  ne  doît-on  pas  ajouter  qu'il- 
feroit  encore  plus  à  defirer  que 
cette  extrême  violence  d'amour, 
qui  ne  fait  le  plus  fou  vent  qup  des 
malheureux ,  fût  renfermée  dans 
certaines  bornes  par  «la  fagefle  Se 
parla  vertu? 

A  regard  des  Lettres  fur  le  ma- 
riage ,  quoique  l'Auteur  ne  les  an- 
nonce que  comme  un  jeu  d'efprit; 
quoique  le  parti  du  mariage  fem* 
bie  même  loutenu  avec  décence 
dans  trois  de  ces  Lettres;  cepen- 
dant l'Auteur  auroit-il  dû  rendre 
public  un  badinage  dans  lequel  un 
état ,  auffi  illicite  de  auflî  contraire 
au  bon  ordre  que  celui  du  concu- 
binage ,  eft  autant  relevé  que  l'état 
légitime  du  mariage  y  eft  rabbaiffé 
&  traité  avec  mépris  ? 

Un.  badinage  dans  lequel  l'Au- 
teur de  quatre  de  ces  Lettres  n^ 
paroît  faire  ufage  de  la  délicatel 
le  de  Tes  fentimens  que  pour  ; 
préfenter  fous  les  couleurs  les  pi 
fêduifantes  les  commerces  les  p 
tpattaires  à  U  décence  &  à  Vh 
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tihxxi  publique,,  devoit-il  trouver 
place  daqsiui  ouvrage,  dont  rAu- 
fQur  aiuionee  pour  but  Tavantage 
de  la  Société  ^.  &  fpécialemeat  la^ 
c^rr^Uion  dcs^  mœurs  ?^ 

Par  rapport  au  journal  înfcréi 
b  fin  du.  iecond  volume  ;  fok  que* 
Tordre  dont  ce  journal  contient  le» 
ftacuts  Si  différentes  délibérations 
ait  véritablement  exiffé;  fok  que. 
ces  ftatuts  &  ces  délibérations  ne* 
iQi^t  qu'un  jeu  d'imagination ,  ce 
^ue  l'Auteur  en  rapporte  peut-il  être 
cjccufable?  L'image  qu'il  ypréfen- 
re   aux  Leâreurs  des  différente» 
vpyes  mifes  en  ufage  par  cet  or- 
dre ,  dans  une  bonne  partie  de  les» 
délibérations  «.pour  féduke  par  une 
tendreffe  feinte  avec  art  >  &  dans 
les  vues  tes  plus  criminelles  »  les 
coeurs  qui  paroiflbient  les  plus  in-- 
lenfiblesy  &  pour  porter  cette  fé-^ 
«iljLiâion  fufqu'à  l'effet  le    moins 
permis  ,  n'eft-elle  pas  celle  d'une 
véritable  école  du  vice  &  de  I^ 
corruption  des  moeurs  ?  Peut-o» 
regarder  comme  une  peinture, d6:^; 


îS^o  Jo'irnal  des  Sçav^m l  ^ 

cente  celle  qu'il  offre ,  quoique  d'u- 
ne manière  plus  myftcrieufeî  des 
récompenfes  réfervées  aux  confrè- 
res, qui,  parcei  prétendus  triom- 
phes fi  oppofés  à  ta  pureté  de? 
mœurs  ,  méritoient  le  cQrâùn  de 
Vûrdre  ^  &  U  qualité  de  Patrons  gra* 
dues  f 

Peut-on  dire  que  Texpolïtion 
de  pareils  tableaux  foit  fans  dan- 
ger pour  la  pudeur  ?  Enfin  tout  le 
badinage  que  contiennent  les  dé- 
libérations de  Tordre  en  queftioa 
fur  une  matière  qu'on  ne  peut  ja- 
mais traiter  avec  crop  de  fageffe  & 
de  retenue ,  s*accorde^t-U  avec  les 
viies  du  bien  public,  &  da réforme 
des  mœurs ,  que  TAuteur  déclar 


> 


l%voir  animé  dans  fon  ouvrage  î 
'  Ce  font  autant  de  queftions  qu 
nous  kîDTerons  au  jugement  d 
Letfteurs*   Nous    en    renvoyer 
même  voloncicrs  la  décifion  a  V 
tèur  de  cet  Ouvrage ,  en  le  i 
d'ajourer  à  fes  obfervations 
que  cette  décifion  doit  lui 
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DICTIONNAIRE  UNI^ 
FTRSELHisroBîQV^E,  Cnào^ 

'  NOLOGiQUE  ,  Géographique 
ET  DE  Jurisprudence  Cîvi^ 
LE  ,  Criminelle  et  de  Po-- 
LICE  DES  Maréchaussées  de 
France,  Tome  J.  Première 
Partie  ,  contenant  une  compiU^ 
tion  chronologiifMe  des  Ordonnant 
ces  y  Edits  ,  Diclaraticfis ,  £f/« 
très  Patentes  de  nos  Rois^  depuis 
la  Troifieme  Race  ;  Arrêts ,  ^r- 
glemens  &  Décifions  ^  qui  conm 
cernent  les  Droits  &  la  Cempém 
tence  »  tant  des  Connétables  de 
France ,  &  des  Officiers  de^  U 
Compagnie  de  Prévôté  attachés 
pris  leur  perfintie ,  que  du  Siège 
de  la  Connétabliey  aucjuel  toue 
€0  qui  fait  Corps  &  Partie  de  U 
Gendarmerie ,  ouj  a  rapport ,  (^ 
les  Maréchaujfées  en  général  & 
en  particulier  y  même  la  Noblejfè^ 
ont  leurs  caufes  commifes  ^  tant 
en  demandant  epfen  défendant^ 
lor/fu'il  s'agit  du  faU  4a   Uiciv 
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offices  ,  Charges  ,  Commiffions  oU 
Emplois^  par  G.  H.  de  BeaV" 
CLAS  i  Ecuyer  ^  Lieutenam-Gé^ 
néral  de  la  Connitablie  &  Ma^ 
'réchauffée  de  France  ^  &c^  A 
Paris ,  chez  la  Veuve  Ganeau  » 
tue  S.  Jacques  ;  Prault  père  , 
Quay  de  Gêvres  ;  G.  Fr.  Quil* 
lau  père ,  rue  Galande  à  TArh* 
nonciation  ;  Chaubert ,  Quay 
des  Auguftins  ;  de  Nully ,  & 
Débats,  au  Palais,  &c.  1748. 
in-4^.  pp.  452.  non.  compris 
41.  pages  tant  pour  la  Préfa- 
ce que  pour  les  Tables ,  &.c^ 

CEttb  première  Partie  ne 
forme  pas  tout- à  fait  la  moi- 
tié du  premier  Volume  de  ce  Di« 
dionnaire.  L'ouvrage  entier ,  félon 
^u'il  a  été  annonce  par  un  Pro- 
gramme publié  il  y  a  quelque 
temps,  doit  contenir  quatre  Vo- 
lumes in  4^.  &  en  auroit  bien  pu 
former  huit ,  fi  les  Volumes  2 ,  5 
&  4e.  égalent  le  premier  en  grof- 
iêur. 
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On  voit  par  ce  même  Prdgram- 
fliequerOuvrage4oit  contenir ,  ou» 
tre  la  compilation  chronologiquie 
annoncée  dans  cette  première  Par-* 
tie,  l'Histoire  dès  ConnèTjê^ 
BLES  ET  Maréchaux  de  Fran*, 
CE ,  depuis  le  commencement  de  l4 
Monarchie ,  leurs  Armes  ,  Blafins  ^ 
^  Us  faits  les  pins  mémorables  -  dû 
ieur  vie  i  l'ancienneté  de  leur  Tribut 
fiai  ^  &  Sié^e  de  la  Connétabtie  ^ 
Vinftitution  des  Officiers  dr  toute  efi 
péce  à  la  fuite  de  leurs  Perfonnes  , 
Tribunal  &  JurifdUHon  de  la  Can^  ^ 
nitablic  ;  l'etablijfement  primordial 
des  Maréchaufjees  anciennes  y&  dt 
celles  aftuellement  frbfifiantes  \,  lek  , 
lieux   de  leur  réfidence  ,  le  détail 
géographicjue  &  kiftori^ue  far  cha^ 
^ueGéuéralité  ,  Fille  ou  Bourg  ok 
ellef  fijoument  i  les  appointemens  ^ 
droits  ,  exemptions  ,  fonSlions  ^ga^^  ' 
ges ,  honneurs ,  priviléees  ^  rang  (^ 
compétence  de  ces  dijferens   Corps, 
Officiers  &  JunfdiSions  en  général  ' 
&  on  particulier  }  éOOfec  un  Traité' 
des  Préfidié$ux  &  des  Duels.     •■-  ' 
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Si  l'utilité  publifjke  &  génita. 
ifui    réfulte  de   l'itablijfem'eht   dt 
M^tréchaujfées  ,   a  paru   dans   l 
temps  même  les  pins  fécules  de  ^^\ 
Monarchie  ,  mériter  (ainfi  que  l'oE:^>^ 
ferve  l'Auteur  dans  fa  Préface     - 
l'attention  de  nos  Rois  ;  il  femb^J^ 
qu'elle  ne  méritoît  pas  moins  de 
devenir  l'objet  des  travaux  d'un 
Auteur  qui  put  réunir  tout  le  dé- 
tail de  cette  matière  dans  un  Traits 
iè  ex  profeffê  auffi  exad  qu'étendu. 
En  effet  nous  avions  déjà  fur  cet- 
te- matière ,  outre  ce  qu'y  fournif- 
fent  nos  Recueils  généraux  d'Or-' 
dontiances  ,  pfufieurs  Traités  it 
Recueils  particuliers.  Tels  font  le 
Prévôt  des  Maréchaux ,  par  Bour- 
fier  de  Montarlot ,  la  Connétablie 
&  Maréchauflee  de  France  ,  par 
Pinfbn  de  la  Martinlére  ;  plufièurs 
ouvrages  de  M.  Joly ,  Lieutenant-* 
Général  du  Siège  de  la  Connéta- 
blie, un  Recueil  des  Edits^  (jrc.  con- 
cernant les  fondions  des  Prévôts, 
par  M.  de  la^iartiniére;  un  autre 
recueiLd'Ordonnances,  concernant  - 
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les  Maréchauilees  de  France ,  par 
M  Saugrain ,  &  plufieurs  autres  ou« 
vrages'  qui  ont  qn  rapport  plus  éloî- 
gné  au  lujet ,  &  que  TAuteur  nous 
annonce  avoir  confultés  pour  no 
rien  omettre.  Mais  indépendam-^ 
ment  de  tout  ce  qui  pouvoit  man- 
quer à  chacun  de  ces  divers  Ou-; 
vrages  pour  remplir  exademenc 
ion  objet  particulier  ;  il  étoit  fort 
àdefirer  qu'un  même  Recueil  réu-^ 
QÎt  tou$  ces  difFérens  objets  pour 
ta  former  un  tout  exaâ.  Tel  éft 
le  but  que  M.  de  Beauclas  a  cru 
devoir  le  propofèr  avec  d'autant  * 
plus  de  lailon .  qu'étant  >  fous  l'au^ 
toricé  de  MM.  les  Maréchaux  de> 
France ,  à  la  tête  du  Siège  de  lair 
Connétablie  3c  MaréchauflTée  de. 
France  »fon  travail  peut  être  dou-*^ 
blement  utile  au  public.  Les  mê^i 
mes  lumière^  qu'il   répandra,  (urû 
ostte  matière  ,  &  dont  il  ne  peut: 
enrichir  le  public  ou'après  s'en  être 
bien  recQpIiluUmeme auparavant,' 
k  metti^nt  %  portée  de  remplir  las/ 
devons.  ()e  fii  Char^  w^^>âsx^^a^ 


Itié^S Journal  des  Sçava»s , 
f>érioricé  égale  à  Ton  zèle ,  qui  e({ 
afièz  connu. 

Pour  faire  voir  ce  que  TAutpur 
«*eft  propofé  dans  cet  Ouvrage , 
conameat  il  l'a  exécuté,  &  les  rain- 
ions qui  Tont  engagé  à  lui  don- 
fier  la  forme  fous  laquelle  il  en 
préfente  le  premier  Traité  ,  nous 
croyons  devoir  commencer  par  tra* 
cer  une  efpéce  d'abrégé  de  fa  Pré- 
face ,  qu'il  avoit  inférée  prefqu'en* 
tiércment  dans  fon  Programme ,  ^ 
à  laquelle  nous  nous  contenterons 
de  joindre  quelques  réflexion^. 

Les  Connétables  &  les  Mafé-. 
chaux  de  France  (  dit  l'Auteur  dans 
cette  Préface)  étant  originairement 
chargés  du  foin  de  faire  obferver 
aux  Gens  de  guerre  la  police  &  h 
difcipline ,  &  ayant  inftitué  foi 
m\xx  des  Otficiers  qu'ils   prépo 
féren(   jt   l'exercice  de  cette  Pc 
iice ,  c'eft  de-là  que  font  venus  U 
noms  de  Prevot  du  Connétable^  &  / 
frevots  des  MarichoHx,  Ces  P 
vôts  oui  étoient  à  la  fuite  du  C 
Jimbie  &  dfs  Maréchaux  de  Fj 


OEloir:  174  S.  *     184^ 
ce  &  à  la  folde  du  Roy ,  n'ayant; 

iyM  fulfire  à  réprimer  les  excès  qui 
è  mulciplioient  de  jour  en  jour  » 
prefque  toutes  les  Provinces^  da 
Royaume  demandèrent  fucceflîve* 
ment  &  obtinrent  des  Prévôts  ié^ 
dentaires,  qu'elles  ftipendiérent,  & 
qui  furent  nommés  Prévôts  Proviw* 
ciaux  (fr  Prcvots  (iihfidiaires  ^  com^ 
me  étant  inftitués  pour  le  foular 
gement  des  premiers  Prévôts. 

L'inftitution  de  ce  Corps  Mîlî-* 
taire  particulier  éxigeoit  diverfeg 
loix  qui  réglaflent  fes  fonâions:& 
c'eft  aufli  ce  qui  en  a  procuré  fuc«» 
ceffîvement  un  grand  nombre» 
dont  les  unes  concernent  la  créa-r 
non  &  la  réfîdence  de  ces  divers' 
Officiers ,  &  les  autres  ont  pour 
objet  leur  difcipline  ainfi  qu^leur 
compétence. 

Enfin  toutes  ces  différentes  lofac- 
ne  fuffifaAt  point  encore  fans  Téta-* 
bliflement  d'une  Jurifdiâïon  par«- 
ticuliére,  deftinéeàen  affurerTe^^ 
xécution ,  &  à  juger  les  caufes jpeiw 
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cette  exécution ,  les  Connétables 
dépofîtâires  çn  cette  partie  de  l'au* 
torité  du  Roy ,  eu  blirent  pour  cet 
effet  le  Siège  qui  a  fubtifte  jufqu'à 
préfent ,  fous  le  titre  de  la  Conneta^ 
blie  &  Maréchaupe  de  France ,  & 
qui  eft  aflîs  à  la  Talple  de  Marin 
du  Palais  à  Paris^ 

Mais  en  partageant  aînfi  leui 
autorité ,  les  Connétables  fe  réfer- 
vérent  en  lentier  la  difcuflîdn  dej 
différendîk  :  purement  d'honneur, 
qui  peuvent  s'élever  entre  les  No* 
blés  :  &'c  eft  de- là  qu'eft  venu  Vé^ 
tablifleiïient  du  Tribunal  des  Ma- 
réchaux de  France  pour  le  juge^ 
Ôient  du  point  d'honneur,,&  la  créa- 
lion  des  Officiers  nectaires  pour 
cpppérjpr  av/BC  /çux  à  ces  fondions 
importantes, 

Tfis  font  les  divers  objets  que 
tAuteyr  -s'eft  propofé  de  traiter. 

Selon  qu'il  annonce  lai*mén\$ 

^on  ouy^rage,  il  eft  compofé  de  qùa-p 

t^e  pitiés  principales,  qui  font  la 

Chronologie ,  THiftoire  ,  la  Jurijt 

jp:ud!en.cç ,.  &  It  JS^ographip.  Plu- 

•     fieurs 


fieûri  Leâeurs  auroienc  difpenL^ 
L'Auteur  d'un  grand  nombre  dç 
recherches  qu'il  a  faites  fur  la  pre^ 
miére,  fur  la  féconde,  &  fur  la 
quatrième  de  ces  parties ,  &  fe  fe; 
roient  contenté  de  voir  la  troifiér 
ine  bien  éclaircie  ;  mais  il  ne  feroi( 
pas  jufte ,  fous  prétexte  que  l'Au- 
teur a  fait  plus  qu'il  ne  devoit. 
de  lui  refufer  la  reconnolflance 
qu'il  mérite  pour  un  grand  nom-r 
bre.  de  recherches  jrès-utiles,  & 
de  fe  refufer  à  foi^meme  l'avantar 
ge  d'en  profiter, 

:  Au  furplus  voici  comment  TAu-^ 
teur  explique ,  &  juftiBe  lui-même» 
ion  projet  &  fon  exécution  fur  ces 
quatre  parties .  &  ce  qui  pourra 
fervir  à  donner  qqelqu'idée  de  fo^ 
ilyle, 

:  >i  La  Chronologie  contient  des 
;f >  Déclarations  ,  Ordonnances  .» 
•#>  Edits  ,  Kéglemens  ,  &c.  divifes 
eiiSpar  régne  de  cbaaue  Prince.  t)o 
f }  voit  à  la  tête  de  chacun  un  abrq- 
:tt  gé  •  de ,  rhidoire  de  la  famille 
>9  Royale.  L'ânqée  de  l'avénemenç 
ORobrc^  \\\\ 


I 


4 
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n  de  chatjue    Prince    au    Trône 
»  sy  trouve  dans  Tordre  Chrono-^ 
31  logîcjue.*. . 

»i  II  paroîrra  peut-être  extraor-* 
»i  dinaire  (ajoure l'Auteur)  devoir 
ïf  ce  fragment  d'Hiftoire  ,  depuis 
»>  le  commencement  de  la  Monar- 
'!>  chie  »  à  la  tête  d'une  table  Chro- 
f  ï  nologique  que  je  n'annonce  que 
93  delà  croifieme  Race^  mais\. ,  j'ai 
s>  cru  devoir  en  ufer  aind, . .  afin  de 
15  ne  rien  lailTer  à  dclïrer  fur  un 
»v  objer  fi  intérefTanc, 

ïï  Chaque  Ordonnance  &  Ré- 
»>  glement  fe  trouve  à  fon  ordre 
w  d'année ,  mois  &  jour ,  avec  la  da- 
»i  te  de  l'en  régi  ftrement  quand  il 
»)  y  en  a  eu*  Cette  table  Chrono- 
i>  kjgiqiie  qui  comprend  l'année 
If  1 74<î ,  contient  une  compilation 
n  de  près  de  neuf  mille  pièces ,  8c 
iii  ce  crue  près  de  foixante  Auteurs 
fs  diflfersnsnous  ont  donné  relaci- 
»î  vement  aux  droits^  fonfèions  ^ 
n  privilèges  &  compétence  de  tOLt- 
"  tes  les  perfonnes  qui  font  l'obj^ 
u  de  cçt  ouvrage, 

i 
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Pour  éviter  les  erreurs  fort  coin- 
nunes  dans  les  Auteurs  fur  cetts 
matière»  M.  de  Beauclas  a  juftifié 
les  pièces  qu'il  annonce  pàjrj^ 
citation  de  la  page  &  du  volume 
des  recueils ,  &  des  Auteurs  d'a^ 
près  iefquels  il  les  expofe. 

M  Du  nombre  des  fources  oà 
ftj'ai  puiië  (ajoute  l'Auteur)  les 
f 9  Regiftres  du  Siège ,  à  la  tète  du^ 
t9  quel  j'ai  l'honneur  d'être,  n'ont 
*»  pas  été  la  moins  féconde .... 

.*>On  m'objeâera  peut-être  la 
^ipeu  de  poids  qui  réfulte  (  de  di« 
^%  vers  jugemens  que  j'en  rapporte  ) 
f)  pour  en  établir  un  corps  de  loixf 
f%  mais  indépendamment  de  l'unité 
M  ré  dont  ces  pièces  peuvent  être 
i»pour  prouver  Toblervation  des 
#f  loix  anciennes,  ou  pour  énoncer 
»  celles  qui  peuvent  ne  pas  s^étfe 
ff»  confervées  ,  elles  conitatent  au 
•»  moins  Tufage  &  la  poflèdton  dans 
•9  certains  cas  :  je  n'en  ai  même  cité 
it  qu'autant  que  je  l'ai  cru  néceiTai* 
f»  re ,  pour  aflurer  la  Compétenco 
tt  ou  U  Juriferudmce. 
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Pour  juftiSer  enfuite  l'ofdre 
Chronologique  que  TAuteura  fuU 
vi  chaque  année  ,  jufqu'à  l'Ordon** 
nance  de  Roufllllon  en  Janvier 
15(^3,  par  laquelle  Charles  IX, 
fixa  le  commencement  de  chaque 
année  au  premier  Janvier  ,  l'Au- 
teur obferve  les  différentes  épo- 
ques qui  ont  fucceflîvernent  (ervi 
de  commencement  à  Tannée  Fran- 
çoife  depuis  lorigine  4e  la  Mo- 
narchie jufqu'en  1^6^.  *>  Sous  la 
»»  première  race ,  die  TAuteur ,  elle 
»f  commençoit  au  jour  de  Noël ,  ou 
»i  au  premier  Janvier.  Sous  la  deu» 
»9  xiéme  à  Noël ,  fous  la  troifiéme 
>9  au  1 5  Mars ,  &  depuis  à  Pâques.  « 
Encore  niême  ,  ajoute  l'Auteur , 
le  premier  )our  de  Tannée  /étoic 
alors  plutôt  la  veille  que  le  jour  dç 
Pâques.  Dans  quelques  lieux  c'é^ 
toit  la  bénédiâion  dp  Cierge  PaC 
chai  qui  fixoit  cette  époque.  En 
d'autres  on  le  régloit  par  la  béné- 
diâion  des  Fonts;  de  forte  qu'en 
certains  Diocèfes  ,  Tannée  çom-» 
D^en^oit  quelque^  hQurç$  pl^tQ^ 
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f|w'en  dl'autres,&  qu'elle  (ê  compcoic 
\ù  plus  coaimuncment  du  jour  mê« 
QIC  de  Pâques.  Ce  qui  a  fait  mar^ 
querà  TAurcîiir  fous  chaque  année. 
\fL  date  de  la  Pâque. 

Voilà  fans  doute  des  difcuflions 
de  Chronologie  qu'on  ne  fe  feroit 
pas  attendu  de  trouver  dans  ua 
crairé  fur  les  Maréchauflees  de 
Jprance ,  &  qui  pourront  paroîtrQ 
pottffées  uo  peu  loin ,  mais  qui 
peuvent  fervir  auflî  à  faire  connoî-. 
tre  jufqu  où  l'Auteur  a  porté  fo(^ 
çxaâitude  dans  les  dates  ancienneSj» 
pour  qu'on  ne  pût  s'y  méprendre* 
;  »  L'Hiftoire.  ( de  chaque  matié-. 
«f  re,  ajoute  l'Auteur  )  fe  rencontre 
19  à  mefure  que  la  matière  s'y  trou-t 
^  ve  drfpofée  fous  les  difierens  noms 
9)  des  Places,  Corps  ou  Officiers  1 
M  &  elle  eft  extraite  de  près  de 
»>  So  Auteurs,  a  M.  de  Beaudas 
dit  avoir  iuivi  par  préférence  les 
Auteurs  contemporains  ,  comme 
les  plus  fûrs  pour  la  Chronologie». 
&  indique  bien  en  général  dans 
une  cable  alphabétique  o^  ^  Vsa^ 
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tête  de  fon  ouvrage  y  les  Auteur* 
qu'il  a  confultés.  Mais  hors  la  par- 
tie Chrortologique  dés  Ordonnan- 
ces, il  ne  nomme  point  en  particu- 
lier par  tout  les  garans  des  faits^ 
particuliers  aufil  expofe. 

"  La  Juriiprudence  fuit  le  mè- 
>>  me  ordre  que  THiftoire  ,  avecf 
Yi  cette  différence  que  les  Régie- 
5>  mens  ne  fe  trouvent  que  citéS' 
îi>  fous  chaque  mot  ,  kfin  d'éviteif 
»  un  difcours  qui  n  aurok  fait  que 
j>  groflîr  inutilement  les  volumes; 
3f>  Il  féroit  d'ailleurs  devenu  inutile? 
f)  par  la  divifîon  infinie  &  multi-j 
»  pliée  de  la  matière ,  fous  des  motsf 
i>  qui  par  eux  feuls  portent  leur 
»  efpéce ;  * 

»  La  Géographie  eft  placée  folRl 
»î  chaque  Province  ,  Généralité  ; 
>i  Ville  ou  Bourg ,  où  iï  y  avoit 
^j  originairement  des  Brigade^  de 
»  Maréchauffée,  &  dans  lefquelles 
iy  il  y  en  a  aujourd'hui.  On  y  trou- 
ai ve  leurs  limites ,  leurs  Evêchés , 
>>  les  Rivières  qui  les  arrofent ,  1 
i)  Commerce  qu'on  y   fait  ,  U 
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%\  Tribunaux  qui  y  réfident ,  les 
»  curiofîtés  ou  époques  hiftoriques 
«•  oui  les  regardent ,  enfin  leur  di« 
>t  (tance  de  Paris.  Cet  article  eft 
a  très-confidérable  &  fort  écendu;<t 
&  fans  doute  plus  d'un  Leâeur  ne 
k  feroit  pas  encore  attendu  à  le 
trouver  dans  l'ouvrage  que  nous 
annonçons. 

Quant  à  la  méthode  que  rAu<^. 
tdur  y  a  (îiivie ,  il  annonce  s'être 
propofé  dé  contenter  également 
deux  fones  de.perfonnesqui  peu* 
Tent  en  faire  ufage.  Les  uns  ayan( 
plus  de  temps  à  donner  à  l'étude  » 
défirent  (dit  l'Auteur)  de  trouver: 
des  traités  fuivis  fur  chaque  matiè- 
re :  les  autres  par  état  pu  par  né^i- 
ceflîté ,  tels  que  les  >}obles  ,  les 

Sns  de  Guerre ,  &  les  Officiers  des 
aréchauflees ,  que  l'Auteur  a  eiL 
principalement  en  vue  ,  veulent» 
pour  leur  fervice  ou  leurs  afFairet: 
perfonnelles  »  rencontrer  facilement 
&  promptement ,  une  décifionde. 
fait  ou  m  Jurifprudence  dont  elles 
ont  befoûk  ■ 
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Or  pour  épargner  aux  uns  &  aiix^ 
autres  la  peine  &  les  longueurs  in^. 
Jeparahles  ,  feîon  l'Auteur  ,  d^une 
recherche  dans  la  leèlure  entière  âtun-. 
traité  ou  d'une  table  des  matières  f: 
TAureur  s'eft  propofé  une  forme 
de  Diâionnaire  alphabétique,  dans, 
lequel  fqn  Ledeur  .put  trouver  Se 
chaque  matière  traitée  de  fuite; 
dans  toute  retendue  dont  elle  eft 
fufceptible ,  &  même  chaque  poincr 
de  fait  ou  de  droit  particulier  que- 
le  Lefteur  voudroic  y  découvrici 
dans  le  moment. 

Cette  forme  de  Di<^onnaire- 
nous  a  paru  nouvelle  &  fon  exé*-^ 
cution  a  fans  doute  beaucoup  cou-^ 
t^  à  l'Auteur.  Ce  fera  à  rexpérien-: 
ce  à  apprendre  fi  (on  utilité  équi-. 
vaut  à  la  nouveauté  :  mais  pour 
acquérir  cette  expérience,  nous 
croyons  devoir  avertir  le  Leâeur 

2u'il  ne  doit  pas  s'étonner  s'il  nef 
î  voit  pas  tout  d'un  coup   bien 
au  fait  de  la  méthode  de  l'Auteur. 
Car  elle  ne  nous  a  pas  paru  aifé^ 
à.bien  faifir ,  &  peut-êtrp  pourrol 


OSûbri- Tj^8.'  1859^ 
on' dire  que  TÂuteur  en  fe  donnant^ 
pu  moins ,  ou  plus  de  peine .  ea 
fturoic  épargné  davantage  au  Le^ 
âeur. 

.  Par  rapport  à  l'ordre  des  matié- 
xes ,  l'Auteur  paroît  s'être  propofé 
de  les  raffembler  toutes  dans  trois 
traités.  Le  prennier  par  lequel  U 
débute ,  a  pour  objet  les  Conné- 
tables DE  France  ,  la  Prévôté 
4e  la  Connétablie,  le  Siège  de  la 
Table  de  Marbre .  &  tous  ceux 
qui  y  ont  quelque  rapport.  Le  fe^ 
cpnd  concernera  Ur  Maréchaux 
DE  France,. leurs  Prévôts  &  les 
Officiers  des  Compagnies  de  ce^ 
Prévôtç,  leurs  Lieutenans du  point 
.  d'honneur .  &c..  avec  un  traite  pair 
ticulier  des  Duels.  Enfin  le  troifié- 
^le  -expliquera  en  quoi  confident 
i^i  Marécuaus&ées  de  Francis 
jqoe  l'Auteur  divife  en  aQuelles  & 
0mcitHnes.  Par  celles  qu'il  appelle 
éiQuelUs  il  entend  celles  des  ;o 
généralités,  la  Prévôté  de  l'Ifle» 
ia Prévôté  des  Monnoyes, & c'eft 
/MrtQiK-4^  cette  oartie  q^^t^. 
'  •        ^  VvW< 


105^  /wir^rf/  àês  Sfa'i/âïït^ 
roit  vouloir  placer  fes  détails  Gio^ 
graphiques ,  en  joignant  à  Tordre 
alpKîbétîcjue  un  traité  concernant 
les  Préfidiaux.  A  legard  des  ancien^ 
Iffij  il  comprend  fous  ce  titre  ^^t"^! 
les  des  Chevaliers  du  Guet,  Lieu* 
tenans  Criminels  de  Robe- Cour- 
te ,  Vice-Baillis  ,  &  Vice-Séné- 
chaux- 

Quelque  exaftitude  que  l'Au- 
teur   ait   pu  employer  pour  oe 
Tien   omettre  dans  une  compila^ 
TÎon  âuiïî  étendue,  comme  il  n'a    ' 
pu  confuker  pour  la  former  que 
les  dépôts  publics  &  les  Auteurs 
connus,  il  convient  qu'il  pourroit 
avoir  encore  omis  plufieurs  DrottlJ| 
ou  Privilèges  intéreflans  &  partial*' 
liers  à  divers  Officiers.  Pour  partîr 
à  cet  inconvénient  ,  il  prie  ceux 
qui  pourront  lui  en  procurer  la  coo 
noilTancej  de  lui  faire  remettre d 
copies  exaftes  &  autentîques  ^ 
pièces  qui  les  établifïent  »  afin  f 
puifle  les  donner  dans  la  fuit' 
forme  de  fupplément. 
*    A  r^^d  d^  ce  qui  cûEtcei 
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pamculîer  lè  premier  de  ces  traitas  ,^ 
<]Left*à-dire ,  celui  de  la  CcHinéta-i 
blie ,  il  eft  divifé  en  trots  parties 
dont  la  première  &  la  plus  étendue 
comprend  la  fuite  Chronologique 
des  Ordonnances  ci-deflus  annon^^ 
cées  ;  la  féconde  ^  la  plus  courte 
contient  principalement  une  hiftoi* 
re  abrégée  des  Connétables  dç 
France  depuis  le  commencement 
de  la  Monarchie  jufqu'en  1^27, 
que  l'Office  en  fut  fupprimé  ;  &  la 
troifiéme  a  pour  objet  le  Siège  rnê* 
ne  de  la  C^onnétablie  &  tout  ce 
qui  y  a  rapport. 

•  Enfin  pour doanerqof^pfte idée 
de  la  manière  dont  la  première 
partie  da  premier  traité  eft  exécu* 
tèe,  nous  nous  bornerons  à  quel-* 
ques  obfenrations. 

.  1^.  Chaque  page  eft  comp(^ée> 
de  (èpt  colonnes ,  dont  la  première, 
oxpcue  l'année  &  la  date  de  (a 
Pâoue  «même  depuis  1 5  tf  3  &  )uC- 
<)u'à  préfent  ;  la  deuxième  eft  pour 
les  mois  &  jours  \  la  troifiéme; 
flua  iceofidmbk  qpe  tousft^  Vs&. 


tî^cf  Journal  des  Sçdvhis  , 
autres   enfemble  ,  qui  comment 
ce  à  Pharamond ,  &  ne  finie  qu'à 
Louis  XV;  au  5  p  Décembre  1 74(f, 
énonce  la  date  du  commencement 
&  de  la  fin  de  chaque  régne ,  &» 
même  du  couronnement  de  nos^ 
Rois  ;  le  tableau.de  leurs  enfans  lé-^ 
eitimes ,  &  de  la  poftértté  de  ces  en«> 
nms  ;  les  dates ,  titres  &  fommai* 
res  ;  les  pièces  concernant  les  Con-. 
oétables  de  France  &  le  Siège  de> 
la   Connétablte  félon  cet   ordre^ 
Chronologique ,  &  même  les  piè- 
ces qui  ont  le  rapport  le  plus  léger 
à  cette  matière*  La  quatrième»  la. 
cînquiâ4||Rf  la  fixième  &  la  feptiè- 
me  coiomies  »  annoncent  les  Au-) 
ttfurs  ou  Recueils  que  l'Auteur  cite 
pour  garans  de  ces  pièces»  levo-* 
lume  &  la  page  des  Livres  »  &  la^ 
date ,  ainfi  que  les  diverfes  efpèces 
d'çnregiftremens  oui  ont  été  faits^ 
de  ces  pièces  au  Siège  de  la  Con«^ 
nétablie  ou  en  d'autres  Tribunaux»  \ 
Itu-fque  ce  font  des  pièces  enre«* 
giftrées. 
i^a^t  La  table  de. la  première  S^ 
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dé  la  féconde  Race  «  &  inême  cell^ 
de  la  troifiéme.  Kace  denos  Roîi^ 
jofqu'à  Henry  L  en  1  o }  i  ,  n'aiv^ 
nonce  à  la  vérité  aucune  pièce  qtiit 
ait  rapporta  la  matière  traitée  pacw 
lIAuteur  ^.snais  auffi  on  ne  peut  pas» 
dire  que  cette  partie,  de  la  table 
ait. beaucoup  grofli  cette  premières 
partie  ;  l'ouvrage  eft  de  452  pag^ 
elle  n'en  occupe  que  i8. 
ï  )^.  Enfin  la  plnpart  des  piécest 
citées  jufqu'au  commencement  dcil^ 
ségne  de  Philippe  IIL  dit  le  Hardie 
en  1275,  pag.  41  de  cette  pre-; 
miére  partie  ,  n'intéreife  guéces* 
ks  Connétables  de  France  qju'ea;. 
ce  qu'elles  (ont  foufcrites  d'eux  oit: 
en  -ce  qu'elles  répandent  quelques^ 
lomiéres  fur  les  époques  des  vâ^c 
cances  de  leurs  oiRces*  Mais  de«^> 
puis  ce  temps  »  jufqu'au  temps  pr^: 
fait,  les  pièces  fe  nnilciplient  ibu»^ 
chaque  régne.  Celles  du  régne  de^ 
François  L  commencent  à  la  page  ^ 
78  ,  celles  de  celui  de  Louis  XI V«: 
ai  la*. page  252  ,  &  enfin  celles  dù|;. 
préfent r<gne.à  Ja  jpage  29\^  .  j  ^ 
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'  Au  furplus  le  caradére  de  Vé4> 
dîtion  eft  aflez  nec ,  &  l'Auteur  a 
fût  fur  piuiieurs  pièces ,  futtout. 
fiir  pludeurs  des  plus  nouvelles», 
quelques  notes  afTez  courtes  y  Sc 
que  le  Leâreur  y  verra  avec  plaifir^ 
:  On  peut  juger  par  ce  tableau 
de  Tutilité  dont  cet  ouvrage  peut 
être  pour  les  Militaires  ,  pour  la 
NobleflTe  «  poiur  tous  ceux  qui  ont 

Zuelques  rapports  au  Siège. de  la 
)onnétablie ,  pour  tous  les  Offi-t 
ders  de  Maréchauflëes ,  &  enfia 
pour  tout  le  Public. 
•  Si  certains  détails  que  TAtiteur 
auroit  pu  retrancher  de  fon  ouvra» 
ge«  (î  la  {insularité  &  la  muItiplL- 
dté  des  divifîons  de  fon  Diâion«» 
naire,  peuvent  n'être  pas  du  goût 
de  pliifîeurs  Leâeurs ,  fi  d'autres 
peuvent  y  défirer  plus  de  clarté 
tL  de  netteté  dans  l'expreffion  ;  H 
y  a  iieu  de  croire  qu'on  rendra* 
bailleurs  )uftice  à  l'exaâitude  »  au. 
zèle  &  aux  lumières  que  l'Auteur  y 
fiùt  paroître ,  &  à  l'avantage  réà 
(9>A'U.picK:v«àjbiSociétét  ; 


JQ^U^TRE    LETTRES 

Latines  de  M,  le  Cardmal  QuE*r 
^  RiNi ,  imprimées  w-^^ .  à  Breflè^ 
.  dans  les  premiers  mois  de  1 748# 

LA  première  contient ^(f  pag>«; 
elle  eft  datée  dii  zo  Février 
dernier^  &  adreflee  à  M.  Guillao* 
mt  Féverlin,  Proiettèw  public  dm 
Gottingen.  L'iminentîflime  Aut^ar 
commence  par  y  remercier  ce  Sç4» 
tant  de  l'eftime  qu*iK£ak  de  fe» 
ouvrages ,  dont  il  lui  "avoic  faif 
prefent.  »  Comme  je  fuis  ,  dk-il  ^ 
f>avec  cette  modeffie  qui  fiedll 
n  bien  aux  gens  du  premier  Ordres 
H  détermine  à   ne  point   fbufii^ 
99  qu\m  mette  en  vente  les  ioible^' 
H  produâions  de  ma  plume  »  pafuf 
»  ce  quece  n'cft  qu'à  grand*  peiA&i 
$f  que  je  puis  efpérer ,  qu'eUtstroor 
f^  vent  des  acheteurs,  je  ft^^çIuuM.^ 
^naédVnfaire  pattà  des  perfonJ' 
»  nés  auffi  polies  qu'habiles  ,  qu» 
9i  me  fçachent  gré  du  don  ^e  jo 
9iU^  «ft ia»i  ttn&^^x^^ski^ 


>i  moi-même  leur  être  fort  obligé 
t*de  rattentiônf  qu'elles  ont  dot 
M  louer  &  de  faire  valoir  de  (\  pe-  / 
91  tics  prefeas.  Sa  reiConnoifTance 
>î  pour  ces.  perforines.  va  mênœ, 
91  dit' il,  jufqu'à  garder  la  lifte  de 
>^. leurs  noms.  \    '^ 

',  Mais  ce  qui  augmente  la  fienne^ 
envers  M  Féverlin  ,  eft  la  réfolu-ï 
tîpn  que  cet  habile  ProfeiTeur  ^ 
pjrife  de  faire  imprimer,  en  Aller. 
inagne  toutes  le§  œuvres  de  fpa. 
£minence,.pourrutUité  du  n^ondQ- 
fçayant  Septentrional,  //i«/ii  orbis, 
litterati  Septentrionaiis.  Il  lui  té- 
liioigne  encore  combien  il  eftflaN.. 
tç  de  l'honneur  que  lui  a  fait  ua^: 
a^itre  Rrofefleur  de  la  même  Âca*? 
dl^mie  «;  en  le  nommant  parmi  ceux  : 
«jui  4  par  l'étendue. de  leur  érudî-. 
tion^  lont  le  plus  en  état  de  nous . 
eiçpiiq^^  les  précieux  monumens: 
<jU:'pdhi#l.iré$ ,  &  qu'on  tirera  dans 
U  fokç^  des  ruines  de  la  Ville: 
dîijçrçulanùm. 

..Mais  la  plus  g.rande  partie  de 


Sue  le  célèbre  M<  Sal£  a  trouvée; 
ans  la  Bibliothèque  Âmbrofienne  p 
&  dont  il  a  fait  part  à  M.  le  Car-: 
dinal  Querini.  C'eft  une  excellen-. 
tjs  inftruâion,  publiée  en  1542;»: 
par  le  Pape  Paul  II L  fur  la  ma*; 
liiére  de  prêcher  .  &  les  matiéreS; 
fur  lefquelles  les  Prédicateurs  doirt 
vent  principalemeat  infUler  dans 
leurs  Sermons.  ) 

.  Notre  Eminentîffime  Auteof- 
donne  dans  fa  Lettre  une  copier 
de  cette  inftruâion  à  M.  Féverlm  ^ 
i^.  pour  lui  faire  voir  combien  ili 
a  eu  tort  4e  dire  dans  les  remar««> 

2ues  qu'il  a  fait  imprimer ,  fur  l%[ 
)onfefEon  d'Aufbour^,  que  »  leS; 
»>  Luthériens  avoient  parfaitement» 
9>  bien  dévelopé  le  cara(5tére  de^; 
.91  bonnes  œuvres  qui  cpniifte  prliWi 
91  cipalem^ent  dans  l'iotérieur  »  dansî 
91  l'amour  de  Dieu  &  du  prochain» 
9f  dans  la  patience ,  &  dans  le  re«; 
9}  noncementà  la  cupidité  ;  qu'au*. 
99  contraire  les  Prédicateurs  PapU. 
91  (les  avoient  peu  inftruit  le  peu-*  ; 
99  pie  de  ces  imponantes.YÇ(i(!éi4^^ 


VS^£  toHtnal  des  Sç4V4ns  ; 
M  &  qu'ils  ne  leur  recommandoîentf^ 
H  que  des  oeuvres  puériles  »  de  noti* 
ftnéceflaires,  comme  robfervatioir 
ïf  de  certains  jours  de  Fêtes  &  d& 
fi  jeûnes  s  des  Confrairies,  des  Pc- 
9f  lerirïages  »  le  culte  des  Saints-^ 
9t  le  Rofaire  &  (emblables  prati^ 
99  ques. 

•  En  fécond  lieu  M.  le  Cardinal' 
Querini  efpérc  ,  que  cette  même- 
iiiftruétion  fervira  encore  de  ré-^ 
ponfe  aux  faulTes  imputations,' 
dont  M.  Schelhorn  Bibliothécaire' 
de  Memmingen,  continue»  dit  il ^ 
de  noircir  la  Doétrine  de  TEglife 
Romaine  en  général  »  &  en  parti*' 
oulier  la  mémoire  du  Pape  Paul  IIL' 
que  M.  le  Cardinal  Querini  a  fi- 
bien  défendue  dans  différens  écrits , 
que  nous  n'avons  eu  garde  d'ou-^ 
blier  dans  nos  Journaux. 

«  Il  traite  aflèz  durement  M.  Schel* 
bom  pour  lequel  on  a  du  y  voit 
auflî ,  qu'il  avoit  témoigné  juftju'a- 
lors  beaucoup  d'eftime  ;  mais  il 
avoue  qu'il  eft  excédé  de  Tapiniâ-k 
fOfiti  fc  de  br  fureur  avec  laquelle; 


^Ftohft  1748.        18^. 
ce  Profefleur  rebat  uns  cèffe  la 
même  matière  dans  les  nouveaux: 
écrits  qu'il  publie  tou^  les  jours.  Il . 
déclare  qu'il  n'a  plus  le  loifir  de 
foivre  un  adverfaire  qui  ne  frappa 
jamais  au  but ,  &  qui  s'écarte  tou- 
jours de  l'état  de    la   queftion;. 
3J  auffi  ne  défefpére-t'il  pas  ^  a^u-^ 
n  te-tll ,  que  tou5  les  écrits  du 
>y  Bibliothécaire  de  Memmingen,! 
9r  n'ayent  le  fort ,  que  Martial  avoîc. 
»T  prédit  aux  magnifique»  préfensr. 
^x  d'un  cenain  Memmius  ^  c'eft-à« 
9>.dire.  que  ces  écrits  ne  périflenC' 
«y.par  le  babil  même  de  leur  Au«i 
»xtetxr«  Atttoris  peream  gmrgêlsiéi'^ 
9%  te  fui.  <c  Le  refte  de  la  Lettre  efti 
rempli  de  nouvelles  &  même  dere* 
'  marques  littéraires  qui  feront  plai^; 
fir  aux  Sçavans. 

La  féconde  Lettre  qtri  eft  datée^ 
du  dernier  four  du  Carnaval,  eft  > 
écrite  d'une  Abbaye  à  quinze  mille- 
de  BrefTe,  &  contient  jtf  pages  i- 
die  eft  adreiSe  à  ML  le  Cardinal: 
d'Alface ,  Archevêque  de  Malinesw^ 
M*  leCardifiaL  Quednilsk  ^jqs^y^ 


1  î  S%    Jotirnal  des  Sçavmtis  ; 
la  réponfe  cjue   notre  S.   Peiro  I*'* 
Pape  a  faite  à  une  Requête  qu'ils 
lui  avoit  préfenréc  ;  rEminentifli-^' 
me  Auteur  y  fuppliait  Sa  Sainteté  • 
de  faire  un  règlement  général  ûir  ■ 
la  conduite  aue  doivent  tenir  les 
Evéques  à  Tegard  des  Ecclefiafti^v 
ques  Séculiers  ,  particulièrement- 
des  Prêtres ,  qui  ayant  promis  à 
leur  Ordination,  ooéiflance  à  leur ^ 
Evéque ,  &  plus  encore  qui  étanc 
attacnés  à  une  Eglife  Cathédrale- 
par  quelque  Dignité  confidérable ,  - 
entroient  dans  un  Ordre  régulier,^ 
fans  avoir  auparavant  confulté  leur' 
Evêque  fur  une  démarche  de  cette 
importance. 

M.  le  Cardinal  Querîni  accom-* 
pagne  la  réponfe  du  Papa  d'une  ef- 
péce  de  Commentaire,  dans  le-: 
quel  il  paroit  fe  féliciter  lui-même 
&  tous  les  Evéques  ,  de  ce  que  lé^ 
Pape  eft  tellement  favorable  à  TOr-*^ 
4re  Epifcopal ,  que  dans  ce  refcric»  - 
Sa  Sainteté  a  été  au-delà  de  fes 
vceux,  &  même  des  anciens  Ca-> 
Qpas.  Car  noa-feulement ,  dic-Uji^ 
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Benoît  XIV.  ordonne  cju'àravenif 
il  ne  foie  permis  à  aucun  Prêtre  de 

Î)a{rer  de  Tétat  Séculier  au  Régu- 
ler» fans  en  avoir  préalablement 
donné  avis  à  fon  Evéque  ;  mais  il 
lui  permet  encore  dlntenter  pro- 
cès a  tout  Prêtre  qui  aura  embrafl^ 
la  vie  Régulière  fans  fapermiflion  ; 
&  déclare  qu'au  cas  qu'il  vienne  aie 
gagner ,  la  Profemon  Régulière 
que  ce  prêtre  aura  faite,  le  Prpr 
ces  pendant  ,  doit  être  déclaré^ 
Jiulle  ,  Se  d^  nul  effet.  t 

Notre  Eminentiflime  Âuteivr 
fait  voir  par  un  grand  nomjpre  d'au- 
torités quelle  a  été  la  pratiqua  de 
TEglife  fur  cette  matière  jufou'au 
tepps  du  refcrii ,  dont  il  çft  ici 
queftion*  « 

Il  termine  cette  Lettre  en  fai- 
fant  un  grand  éloge  de  rhiftolr^ 
Eccléfia(fique  ,  écrite  en  Italien 
par  le  P.  Orfi  Dominicain ,  dont  ^ 
dit ,  que  le  quatrième  Tome  va 
■paroîtreinceiiamment.  Comme  les 
trois  premieri  ont  déj.a  été  traduits 
«o  ^çaHu4ribn  Emioeocs  q^ 


liorte  M.  le  Cardinal  d'Alface  à  les 
faire  traduire  en  François;  &  pour 
Ty  engager,  il  ajoute  que  rien  ne 
lèroit  plus  utile  pour  venir  à  Tap^ 
pm  de  la  cenfure ,  qui  a  été  faite 
en  Flandre  de  l'Hiftoire  Eccléfia- 
iKque  de  M.  L'Abbé  Fleury.  • 
•  La  troifiëme  Lettre  auffi  datée 
et  BrelTe  &  du  2^  Mars,  n'eft  que 
de  douze  pages  ;  elle  eft  écrite  à  M. 
Gefner ,  Profeflèur  public  à  GotJ. 
tingen,  à  qui  Ton  Enûnence  adrefle 
une  nouvelle  Relation  de  la  découd 
Verte  d'HetcuIea  ,  qui  non  feule- 
ment confirme  ce  qu'avoit  avancé 
l'Auteur  de  la  première ,  dont  nous 
«Tons  rendu  compte  dans  le  Jour- 
nal du  mois  de  Juin  dernier,  mais 
2 ui  contient  de  plus  quelques  par- 
cularités  que  nous  croyons  devoir 
Rapporter* 

Parmi  les  Peintures  ou  Tableaux 
trouvés  dans  Herculea  ,  il  y  en  à 
<]ui  repréfentent  des  naaifons  donc 
les  fenêtres  paroiflènt  ornées  de 
Hifîtres ,  mais  que  1* Auteur  croit  être 
^^qme  les  Anciens  ngmmoienf  Z*^ 
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pîdes  Spéculâtes  ,  c'eft-à-dire  ,  àû 

ces  pierres  diaphanes  qu'on  rendoic 

très-minces ,  &  dpnt  on  fe  fervoii; 

pour  donner  du  jour  aux  àppar-t 

temens,  ^ 

L'Auteur  parle  enfuite  de  divers 

morceaux  dantiquité  qui  ont  été 

.  retirés  depuis  peu  des^ruines  d'Her« 

;  culea ,  ou  qui  avoient  échapé  à  Iji 

connoiflànce  de  ceux  qui  ont  dreC« 

fé  les  premières  Relations  qu'on  4 

vues.  Tel  eft  un  étui  où  fe  trou-v 

'  voient  renfermés  de  petits  cifeaux-^ 

I  des  aiguilles  &  dés  à  coudre  ;  tell9 

I  cft  encore  une  main  Pantbée  »  <jui 

'  par  la  variété  de  fes  fymboles^^ 

peut  exercer  la  fagacité  des  Anti^ 

quairesj  telles  font  enfin  des  Ulh 

blettes  de  cuivre,  compofëes  d0 

quatre  feuillets  chargés  de  part  éc 

r  aautrç  d'une  écriture  gravée  dH 

creux,  où  il  s'agit  de  la  mi(fioi>'s 

ou  congé  honorable  de  qudqoci 

Soldats  du  Pays. 

I  Les  découvertes  que  l'on  iSUe 

^  continuellement  dans  U  Ville  fo^ 

roraine»  ont  j}éja  corii;^ûie  Ciibî: 


t^jt    Journd ' der  SçMam , 
ftec  du  Roy  des  deux  Siclles  At 
Quantité  de  chofes  rares  du  uni- 

3*  ues ,  &  ce  qui  eft  encore  plus 
ateur  ,  elles  ont  iafpiré  à  ce  Prin- 
ce beaucoup  de  goût  pour  ces  pré- 
€ieux  reftes  de  rahtiquité.  Sa  Ma- 
Jcfté  Sicilienne  peu  contente  de 
faire  continuer  les  travaux  de  Por-i 
rici ,  a  ordonné  qu'on  en  commen- 
çât de  fernblables  dans  les  ruines 
de  l'ancienne  Cumes.  On  y  a  déjà; 
trouvé  une  Galerie  ornée  de  ftatues 
coloflales  »  àc  entr  autres  de  celle 
d'un  Hercule  ,  moins  confidérable 
toutefois  par  fa  hauteur  .  qui  eft 
d'environ  fix  pieds  ,  que  par  la 
beauté  du  travail  :  on  en  a  auffi  re- 
tiré quelques  bas  reliefs  ,  Se  des 
înfcriptions  fans  nombre. 
'  Enfin  la  quatrién^e  eft  encore 
idatée  de  Breflfe  du  9  Avril  der- 
nier ,  &  n'a  aufli  que  i  z  pages  ; 
^le  eft  adrefTée  à  Dom  Ëngelberc 
de  Ain  Sergeftein ,  Abbé  Réga- 
4ier  de  Kempten  &  Prince  du  S, 
^JEmpire. 

T'  $A.  le  Cardinal  Querini  lui  man- 
de 
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Ae  que  dès  qu'il  aura  rempli  tou'^ 
tes  les  fondions  Epifcopales  da 
temps  Pafcal ,  il  commencera  lel 
vifites  de  fon  Diocèfe  du  côté  du 
Tire!  •  &  que  les  continuant  dans 
la  Suabe ,  il  fe  rendra  à  l'Abbaye 
de  Kempten  ,  qui  n'elt  pas  fort 
éloignée  d'Aufbourg  ;  il  lui  mar» 
que  la  joye  qu'il  a  d'apprendre 
que  le  Pape  lui  a  enfin  accordé  U 
permiiîion  de  confacrer  l'Eglife  de 
ton  Monaftére  ;  il  fe  flate  même 
en  un  fens  d'y  avoir  contribué, 
puifque  Dom  Sergeftein  n'a,  dit  il , 
obtenu  cette  grâce ,  que  fon  Agent 
follicitoit  depuis  longtemps  à  Ro» 
aie  ,  que  Iprfqu'on  y  a  Içu  que 
ion  Eminence  étoit  déterminée  à* 
prendre  la  route  de  Kempten ,  pour 
nire  elle«méme  la  Confécratioa 
de  cette  Eglife. 

:  M.  le  Cardinal  Querini  trouve 
cette  permiiîion  d'autant  plus  glo- 
rieufe  pour  cet  Abbé  ,  &  pour 
tout  l'Ordre  de  S.  Benoît  ,  qu'il 
feutient',  qu'elle  eft  abfolument 
ikas  exemple»  Il  cite  à  c^tx.^  ^^c^ 
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cafion  deux  célèbres  Canonifte* 
qui  en  traitant  des  droits  des  Ab- 
fcéis  y  remarquent  qu'à  la  vérité  il 
s'en  trouve  quelques-uns  ,  qui  y 
ibit  par  la  coutume  ou  par  une 
conceflion  particulière  ,  font  dans 
Tufage  de  faire  des  Bénédiâions 
ou  Gonfécrations  dans  lefquelles  oa^ 
employé  TOndion  Sacrée  ,  cora-^ 
8îe  celle  des  Cloches  ,  des  Cali-» 
ces  ,  des  Autels  ,  principalement 
de  ceux  qui  font  portatifs ,  &  de 
conférer  le  Soudiaconat  ;  mais 
^u  refte  il  aflure  qu'ils  ne  font' 
«bfolument  aucune  mention  du 
droit  de  confacrer  les  Eglifes. 

Il  ajoute  qu'après  cela  il  ne  s'é'- 
tonnerait  pliis  fi  Benoi  XIV.  éten-- 
doit  cette  grâce  jufqu'à  exemp- 
ter encore  les  Abbés  de  TOrdre 
de  .S.  Benoît,  de  l'obligation  de 
recevoir  là  Bénédiftion  Abbatiale 
des  mains  de  TEvêque  ;'  comme 
Benoît  XIII.  l'avoit  réellement  fait 
eo  faveur  des  Abbés  d'une  Con- 

frégation  de  ce  même  Ordre  éta-. 
He  en  SuifTe  ;  mais  il  ne  diiCmu^'  ' 
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te  pai  en  même  temps  ,  que  le 
Lcgat  du  S.  Siège  dans  ce  Pays  ; 
9'e(t  oppofé  avec.t^n;.de  vigueur  à 
cette  exemption ,  Qu'elle  eft  tôu,- 
ipurs  reftée  fans  effet. 

Pour  lui  il  déclare  que  bien*» 
loin  de  concéder  le  Privilège  que 
i'Abbé  de  Kempten  vient  dob- 
tenir  :  Privilège  cependant  »  ainÇ 
que  M.  le  Cardinal  Querini  l'ex,^ 
prime  »  n  capable  d'abord  de  frap-i 
t>  per  d'étonnement  toute  l'AIld* 
H  magne  ,  &  enfuite  la  plupart 
M  des  autres  Provinces  de  l'Euro- 
it)  pe  »  il  fera  charmé  de  mettre 
91  cet  Abbé  en  état  de  l'exercer  ^ 
»).en  commençant  à  Ton  arrivée^ 
t>  par  lui  donner  Ja  Bénédiâibd 
91  Abbatiale  ;  ci  il  lui  proooet  mê- 
me »  que  comme  il  reliera  quinze 
Chapelles  à  confacrer  dans  TE- 
glife  de  Kempten  ,  il  va  préfen<| 
cer  une  Requête  au  Papd'pQurl^ 

{)rier  d'accorder  encore  à  l'Abbé, 
e  pouvoir  d'en  faire  la  Cércmo* 
nie  ;   &  cela  ,  à  l'imitation  des 
Abbés  de  la  Congrégation    da 
YwVWÀ 
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Mont-CaOïiî ,  qui  jouillent  de  ce 
droit. 

Enfin  il  lut  fait  erpérer  en  finif- 
fant  fa  Lettre  »  que  comme  il  l'a 
déjà  fait  avec  fuccès  dans  TAfa- 
h^jQ  de  S,  Gall  ,  &  dans  quel- 
ques autres  de  la  Suîffbjil  n'oubliera 
rien  pendant  le  peu  de  jours  qu'il 
partera   dans  celle  de  Kempren  , 

f)our  augmenter  dans  fes  Religieux 
e  goût  de  lemde  &  de  la  fcience. 
En  lifant  dans  les  quatre  Lettres 
que  nous  annonçons  ,  les  parti-^ 
cularitéii  édifiantes  que  M,  le  Car- 
dinal Querini  nous  apprend  ^  du 
léle  infatigable  avec  lequel  il  rem- 
plit les  devoirs  les  plus  pénibles 
du  minîftére   Epifcopal  .   on   né 

Sourroît  s'imaginer  ,  qu'il  lui  re- 
ât  du  temps  &  des  forces  pour 
cultiver  les  Lettres ,  s1l  ne  nous 
en  donnoit  des  preuves  continuel- 
les par  ce  grand  nombre  d'écrits 
en  tout  genre  qui  coulent  de  fa 
plume  »  &  dont  il  ne  çefle  d*en<- 
^ichir  le  public^ 


^ 


I 
I 
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VARlTHME'TrQ^VE  ET 
•  la  Géométrie  de  l* Officier  \  corne* 
ftam  U  Théorie  &  la  Prancfue 
de  ces  deux  fciençes  ,  appli(jHéeJ 
aux  differens  emplois  de  l*hommt 
de  Guerre.  Par  M.  tE  BlonD  ^ 
froftjfeur  de  Mathétnatiquei  dei 
P'^gés  de  U  fftande  Ecurie  dk 
Roy ,  &  des  Pages  de  Madame 
la  Dauphine.  Deux  vol.  in^Z^^ 
480  pag.  pour  m  le  premier  volum 

•    me  j  &  autant  pour  le  jecond  , 

.  avec  45  planches  détachées.  A 
Paris,  Qûay  des  Auguftins,  chez 
Charles- Antoine  Jombert,  U- 

,  •  braire  du  Roy  pour  rArtillerié 
&  le  Génie ,  au  coin  de  la  rue 
Gille-Cœur,  à  limage  Notreh 
Dame,  1748. 

DE  a  X  approbations  données; 
Tune  par  un  Homme  (  M. 
Belidor  )  habile  en .  Gébniétrie , 
l'autre  par  un  Corps  fçavant  ea 
Mathématioues  C  l* Académie  des 
Sciences  )  tont  'préfumer  avaatari 


1878  Journal  des  Sçavans , 
gculôinenc  de  ces  nouveaux  Elé- 
ment ;  l^ Académie  a  jugé  que  cet 
ouvrage  et  oit  fait  avec  beaucoup  de 
mcihode  &  de  clarté,  L'Auteur  con- 
vient ciue  la  m'atlére  a  été  traitée , 
&  reinanl<^c  bien  des  fois  ;  il  en 
rend  la  raifon  dans  un  avertifle- 
pient  qui  eft  à  la  tête  de  fon  ou- 
yrage  :  »  la  Géométrie  (dit-il.)  eft 
p>  une  fcîw/ice  fi  vafte  ,  &  fi  diverfi- 
i>  ficc  par  rapport  aux  ufages  qu'on 
il  peut  en  faire ,  qu'il  eft  tort  dîffi- 
îi  cile  d'en  donner  des  traités  qui 
V  rempjiflent  toutes  les  vues  de 
j>  ceux    qui    doivent    s'y    appU- 

,-  M.  le  Blopd  s'eft  propofc.de 
faire  cônnoître  l'ufage  &  l'applica- 
tion qu'on  peut  faire  des  propofi- 
Hons  de  Géométrie  ;  &  de  faire 
jparcher  de  cçncert  la  théorie  Se 
la  piatîcjue ,  afin  de  foutenir  l'at- 
,  tention  de  ceux'qu'on  veut  inftrui- 
ye.  ^Uh  grand  nonibre  d'Auteurs 
ont*  eu  le  même  objet,  mais  on 

i)eut  différer  dans  la  méthode  que 
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M.  le  Bland  a  regardé  cette  mai 
niére  d'enfeîgner  la  Géométrie  î 
comme  un  excellent  mayen  pouf 
exciter  lardêur  de  ceux  qui  corn-» 
mencent  à  étudier  les  Machémati* 
ques.  On  objede  fouvent  c[ue  les 
jeunes  geas  fe  dégoûtent  lorfquHIi 
font  trop  longtemps  fans  voir  Tap* 
plicjtian  ou  Tuf  âge  de  ce  qubil 
leur  apprend.  Il  faut  convenir  qud 
comme  les  efprics  fe  refiTeinblene 
peu ,  fexpérience  montre  que  la 
plupart  des  jeunes  getis  fâiGîfenC 
avec  peine  ces  démonlt rations  exa-* 

iâes*  dont  les  anciens  Géomérrei 
nous  ont  laitTé  d  exaellens  mjdé-i 
ks  fhos  leurs  traités.  Ceftlj^priiK 
ci  pale  rii  fon  cjut  a  fait  naître  tant, 
d'cténien^  de  Giométrie  ;  chaqu^i 
Auteur  s'eft  fait  un  ordre  poai 
préfenter  aux  autres  fes  vérités  qu*!I 
concev  )îc,  ëc  il  Ta  regardé  cornmé^ 
Tordre  naturel  &  le  meilleur,  par* 
■  ^  ce  quj  ccfl  alnfi  qu'il  la apperçu | 
^p  fi  r<>n  remarque  dans  quelques  ou* 
^^  vragos  d^  cette  nature  de  la  reffem* 
la     blance  avec  c<ux  q\aI  om  ^ttctifei 


|i  8  8  o  Jonrnd'àes  SçatMits  ; 
C*efl:  fans  doute  parce  que  les  tho- 
fes  font  telles  qu'elles  peuvent  êtro 
envifagées  de  la  même  manière^ 
Pe  plus  on  peut  fe  fervir  de  diffé-» 
jrens  éicmens  de  Géométrie,  (êlon 
l'objet  que  l'on  fe  propofe  ;  un 
jeune  homme  fe  deftine-t-i]  au  parti 
ides  armes ,  il  doit  étudier  les  ma- 
^bématiques  autrement  que  celui 
qui  veut  embraifer  la  profeffioti 
du  Barreau. 

M*  le  Blond  a  travaillé  pour  les 
Militaires ,  il  nous  aflfure  que  fon 
ouvrage  diffire  des  antres^  tjonfeu^ 
iement  par  l'ordre  (^  P arrangement 
des  matières  ,  mais  encore  par  I4 
fimplifité  de  la  plupart  des  dérnon^ 
firationsf  II  eft  vrai  que  nous  avons 
remarqué  que  l'Auteur  n'a  pas  tour 
jours  démontré  rigoureufement , 
furtout  (|uand  il  a  vu  qu'une  dér 
snonljtration  à  laquelle  les  yeux 
participoient  autant  que  l'efprit , 

f)ouvoit  fuffire.  Voici  l'ordre  quç 
'on  a  fuivi ,  &  l'on  jugera  mieux 
de  ces  élémens  par  l'expofé  q^ue 
^ous  allons  eq  taire» .... 
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Le  premier  volume  comprend 
rArithmécique ,  &  une  partie  de  la 
Géométrie  élémentaire  ;  on  com* 
mence  par  enfeigner  les  quatre, 
opérations  de  TArithmétique ,  elles 
nous  ont  paru  expliquées  claire-r 
ment  ;  1* Auteur  a  choid  quelques 
auedions  qui  font  d'ufage  dans  là 
yie  Civile  ,  &  qui  font  propres 
à  fervir  de  modèles  pour  d'autres 
cas  femblables  ;  on  trouve  des  ef-« 
prits  qui  ont  quelque  peine  à  dé^ 
couvrir  à  quelle  régie  appartient 
une  queftion  que  Ton  propofe ,  8ç 
quelles  font  les  différentes  route»B 
par  où  il  faut  pafler  pour  la  xér. 
ibudre^ 

Après  ces  premières  régies  »  M« 
le  Blond  traite  des  fraâions  avant 
je  calcul  des  proportions  »  notre 
Auteur  vient  enGiite  aux  régies  de 
trois  f  il  tache  par  divers  exemples 
de  faire  connoitre  comment  Toq 
doit  s'y  prendre  pour  trouver  le 
terqfie  mconnu  qui  fait  toujours  le 
fiijet  de  la  queflion.  Les  régies  de 
trois  cooupofées  »  (ovvt  ^^^\vq^^^ 
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âpres  céiles  que  ron  nommeiîmpfeij 
le  traité  d'Arithmétique  eft  terminé 
par  les  régies  d'alliage  &  de  fauflè 
pofition,  L'Auteur  convient  au'ïl 
àuroit  pu  fe  difpenfer  d'en  parier'^; 
irïais  il  ajoute  que  la  théorie  de  ceé 
régies  bien  conçue'  &  bien  dévelo^ 
pée  petit  faire  acquérir  à  Pefprit  le 
degré  de  force  nécejfaire  pour  pajjer 
a  des  fpéiulations  plus  difficiles.  M. 
le  Blond  a  ajouté  à  tout  ceci  un  trai* 
té  du  calcul  des  parties  décimales^ 
;  Le  même  volume  renferme  cette' 
Géométrie  -qui  regarde  les  lignés 
droites ,  les  triangles,  &  les  parallé- 
logrammes. La  divifiôn  générale  à& 
Touvrage  eft  en  treize  livres  :  les  pre- 
(nîéres  propofitions  de  GéôrtietrÎQ 
font  précédées  de  quelques  défini^ 
tions ,  après  lefquelles  on  donne 
la  réfolution  de  tous  les  problê*" 
nies  qui  appartiennent  à  la  ligne 
droite  &  qui  en  dépendent  ;  on 
établit  quelques  propofitions  fur 
le  cercle,  pour  apprendre  quelle^ 
eft  la  mefure  de$  angles;  on  explique 
b  j'alhiimcas  qui  fenetvi  dàiù^Û 
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pratique  à  trouver  la  grandeur  des 
angles,  avec  la  manière  de  s'enferl 
vir  pour  les  tracer  Fur  le  terrein  t 
les  lignes  parallèles ,  &  tout  ce  gué 
Von  a  coutume  d'en  déduire,  lui- 
Vent  immédiatement  ;  elles  précé- 
dent plufieurs  Théorèmes  qui  re- 
Î gardent  le  cercle  &  les  lignes  qui 
e  coupent  ou  le  touchent  :  on  a(fî- 
gne  après  ceci  quelle  eft  la  mefu- 
ïe  des  angles  qui  ont  leurs  fom- 
"Vnets  dans  tout  autre  point  que  le 
Centre  du  Cercle,  L'Auteur  jJalTé 
de  là  aux  propriétés  des  triangles  : 
c*eft  dans  cet  endroit  que  M.  le 
Blond  s'étend  aflez  au  long  fur  l'ap- 
|)lîcation  que  Ton  oeut  faire  dei 
triangles ,  pour  memrer  le!s  diftan- 
ces  ;  on  içait  qu'on  peut  divérfî^i 
fier  ces  diftérens  cas  de  plufîeiirtf 
Itianiéres.  L'Auteur  applique  lèi 
mêmes  Théorèmes  au  lever  des 
plans ,  quoiqu'il  paroiHè  que  cette 
méthode  doit  être  précédée  desf 
lignes  proportionnelles  ;  M.  lef 
Blond  n'a  pas  cru  devoir  s'ar- 
ï6ter  à  cette  eK*Q6x\Afc  \.\^%;^^«^8v 


ïB84  JoêirnAl  des  Sçàvam ; 
luleufe  pour  ceux  pour  lefquels 
écrit  ;  âu  refte  i!  démontre  cette 
leorie  plus  exadement ,  lorfqu'il 
balte  des  proportions  &  des  figu- 
es femblables.  On  finit  le  premier 
irolume  par  ce  qui  regarde  les  pa- 
îalIéiogrammeSj  Se  toutes  [es  pro- 
priétés qui  en  dépendent ,  car  on 
Knfeigne  ici  tout  l'arpentage  ou  lat 
[jlanimétrie ,  avec  le  toifé  des  dilïe- 
întes  figures  reâril  ignés  ;  on  par- 
vient à  trouver  U  fuperficie  des 
frreins  j  foit  plans  ,  foit  cer- 
îlîgnes. 

Le  (econd  volume  commence  par 
^explication  de  la  racine  quirrée  ; 
I*Auteur  a  préféi  éde  mettre  ici  cet-^ 
te  régie  ,  parce  qu'il  n'avait  point 
occafion  d'en  faire  ufage  plutôt; 
îl  applique  cette  opération  à  la 
formation  des  bitaillons  quarrés  > 
à  centre  plein  &  à  centre  vuidç. 
On  donne  la  manière  d'extraire  la 
yacine  cubique.  Après  ces  deux 
opérations  on  enfeigne  la  théorie 
des  rapports  Ôc  des  proportions» 
JL'Auteur  voulant  être  court,  a  pris 
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le  parti  d'employer  les  fignes  Air 
gébriques ,  &  d'expliquer  les  pre^ 
miéres  conventions  que  Ton  a  falr 
tes  fur  le  Calcul  Littéral  pour  mar- 
quer l'addition ,  fouftraâîon ,  &  la 
multiplication  &  la  divifion.  Cefk 
a  l'aide  de  ces  caraâéres  quH  dé^ 
montre  tout  ce  qui  appartient  auk 
rapports  (impies  &  compofés ,  ic 
aux  proportions.   On  juge  bie$ 

Sue  l'Auteur  n'a  pas  oublié  de 
émontrer  les  changemens  quç 
l'on  peut  faire  fur  les  termes  d'une 
proportion,  M.  le  Blond  a  donné 
d^ns  le  même  endroit  quelques 
jprbblémes  qui  font  une  applica- 
tion des  progreflions  Aritnméti^ 
2ues  aux  bataillons  triangulaires* 
>n  trouve  un  article  à  part  fu( 
les  incocnmenfurables  :  cette  théo^^ 
rie  expliquée  »  on  eft  en  état  d'en- 
tendre toutes  les  propriétés  de; 
triangles  femblablés  »  &  de  dé-: 
montrer  de  quelle  manière  les  Ii« 
jgnes  font  coupées  en  proportion 
réciproque.  Ces  propoutions  con« 
duilem  a  la  méthodi^  àL\s&a\(.^X^ 


Il  8  8  !f  Journal  des  Sçavans , 
pentagone ,  décagone ,  &  le  qui* 
décagone ,  ce  qu'on  n'avoit  enfew 
gné  qu'imparfaitement  dans  le  pre- 
mier volume.  Enfin  on  traite  dû 
fepport  des  figures  femblables ,  rè- 
làtivemenC  à  leurs  circuits ,  &  à  leitf 
fùrface. 

;  "Avant  que  d'expliquer  les  fo- 
lides  ,  notre  Auteur  n'a  point 
ydulu  imiter  ceux  qui  en  donnant 
dés  élémens  paflbient  (ous  filéncè 
tx)ut  ce  qui  regarde  les  plans  & 
leurs  communes  fedionsj  cette  con- 
noiflànce  a  (on  utilité  dansplufieyrs 
parties  des  Mathématiques.  M.  lé 
felond  a  enfuite  démontré  tout  ce 
qui  appartient  aux  furfacés  des 
torps  f  &  a  leur  folidité  :  il  a  don--* 
bé  la  méthode  de  conftruire  les 
corps  réguliers ,  avec  celle  de  leS 
înfcrîre  dans  la  fphére.  Enfin  oii 
vientàlaTrigonométrie,&  l'oncom- 
mencé  par  la  conftruâion  des  ta- 
bles dôs  Sinus  ;  on  ejtplîque  l'o- 
irigine  -des  LogarutHmes  avec  U 
manière  de  s'en  fervir.  M.  le  Blond 
i^r^iîrf  fùin  de  propofei  (i^éteQ% 
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problèmes ,  pour  JFaire  connoître 
Tufage  de  la  Trigohoméïrie  >  il  a 
juge  à  propos  de  parler  du  mveli 
lement»  L'Auteur  termine  fon  ou- 
vrage par  quekjues  obfervatîons  » 
fur  les  mftrumens  avec  lefquels  on 
ihefure  les  aneles.  '" 

Le  Public  fçair  que  M.  le  Blon^- 
cft  r Autour  des  élémens  desfiéges^- 
&  d  un  traité  de  fortification  qui  fe 
débite  avec  fuccès.  A  ce  traité  conà^ 
ptet  de  Géométrie ,  TAuteur  a  {omi^ 
lin  abrégé  du  même  ouvrage  ,  qui  - . 
fé  débite  chez  le  même  Libraireif 
Les  Militaires  qui  ont  déjà  pro««' 
fité   des    différentes   produâion»* 
de  l'Auteur ,  doivent  efpérer  retu  ; 
m  de  l'utilité  de  «la  leâuré  dij^; 
c%$  noùveaùk  élém^  :  il  faut  ce^' 
péïdaiit  îdéfîrer    que  Fon  ceflfe^V 
de'fravaiHàp  fur  cette  matière  »  à 
moins  que  l'on  ne  réimprime  un 
Euclideen  entier>qui,  del'aveu  des 
plus/^andsGépinetreSy  eft  le  mett- 
leur  iivre  qui  ait  jamais  paru  enco 
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VOUf^RLLES    LITTERAIRES. 

SUEDE. 
De    Stockholm^. 

LE  premier  volume  de  Vhifloire, 
du  Hoyamne  de  Snéde ,  paroit 
depuis  quelque  temps  avec  le  prU; 
lilége  du  Roy  &  l'approbation  des. 
Etats  »  chez  Salvius ,  Imprimeur*, 
Vbraire  de   cette  Ville;  1747. 
«11-4^.  Ce  premier  volume  route. 
en  grande  partie  far  l'état  ancien 
de  ce  Royaume;  il  comprend  vingt 
chapitres,  dont  les  dix  premiers  re-; 
gardent  uniquement  les  préliminai*. 
res  de  Thiftoirç  de  Suéde  ;  c'eft-îU 
dire»  la  Géographie  ancienne  de, 
ce  Pays ,  l'origine ,  la  difpofition^  r 
le  caraâére,  la  Religion  y  le  c\Atp\^ 
des  anciensSuédois,  leurs fciences,: 
leurs  loix  >  leurs  mœurs  &  leufs 
u&ges ,  Se  enfin  leurs  tran(migra<« 
tipnsr  Dans  les  dix  derniers ,  l'Âu-* 
teur  entre  en  matière  ,*  &  décric 
JtHioire  des  premiers  Rovs  dft  c^' 


On  a  auffi  publié  en  cette  Ville 
une  Diflertation  fort  étendue  fut 
l'es  ufages  &  les  mœurs  des  La- 
pons'. Elle  eft  de  M.  Pierre  Hoeg-* 
moem  »  Pafteur  en  Laponie. 

D  A  N  N  E  M  A  R  C  K. 

,         De  Cofpenhague. 

*  On  imprime  aâuelleraént  en 
cette  Ville^  les  Mémoires  d»  Ccmtk 
de  Greiffenfeld  ,  cùdevant  Grand 
Chancelier  de  Dannemarck  »  de  F  A'» 
tniral  Adeler,>&  du  Vice^Amiral 
Tordenskield ,  trois  illuflres  Danois  ; 
diftingnis  par  leur  naijfance  ,  leuri 
pliions  ^  leur  élévation  9  &  leur  morte 
Cet  ouvrage  fera  «»-^^.  avec  de 
belles  figures. 

M.  Tycho  Hoffinann ,  membrj 
de  la  Société  Royale  de  Londres , 
a  donné  un  ouvrage  auflî  intéreC- 
fant  pour  le  DannemarcK ,  &  com- 
parable au  précédent  pour  les  figu- 
res, &  pour  la  beauté  de  l'impref^ 
jfion  ;  ce  font  les  portraits  tiflori-* 
ques  des  hommes  illu^rudA  Daxw^ 
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nemarck^^  remarqHabler  par  leur  fni^ 
rite ,  leurs  Charges  &  leur  Noblejji^ 
Avec    leurs   tables    Généalogiques, 

*747  .  ^»'4''- 

DE    Hambourg. 

ï)e  foro  divino  commentatîo  PhU 
lofophica.  Audore  Godofr.  Profe, 
Prof.  Ph.  &  Math.  Hamburgi , 
Ï747.  /»-4^.  L'Auteur  de  cette 
Diffèrtation  définit  ce  forum  divi-^ 
fium  y  non  une  Cour  ou  0>llége 
dé  Juftice  ,  mais  cet  afte  de  lâ 
Majefté  Divine,  par  lequel  elle  cfr 
fige  conformément  à  Tes  loî^ ,  les 
Àdions  libres  de  cette  fociétéd'Ef- 
prits  Céleftes ,  qui  composent  I4 
Cité  de  piau  ,  &  exerce  fur  eux 
fa  Jurifdidion,  L'Auteur  a  raflem- 
blé  dans  fa  Diffèrtation  beaucoup 
de  chofes  également  fçavantes ,  cu- 
Heufes  &  intéreflantes.  . 
'  Joannis  Vogt  CatalùgUi  Hifioricê^ 
eritivus  lihrorum  rariorum ,  jarn  eu-* 
ris  ternis  recognitus^  &  copia fâ  ac^ 
çefjione  exjymbolis  &  collatiorie  Bu 
pU^poliwuM  per  Gèrmaniam  doSlify 
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fimamm  ndétuElus.  Hamburgi.  He- 
rol.  1747.  tn'%^.  Ce  Catalogue 
qui  étoit  déjà  fort  eftîmé,  paroit 
pour  la  troinéme  fois ,  &  avec  des 
augmentations ,  qui  le  rendent  en^ 
core  plus  digne  d'être  recherché^ 

ALLEM  A  G  NE^ 

:*         ]  De  BÉRLik. 

-  L'Académie  Royale  de  Berltîi 
a  propofé  pour  le  iujet  du  prix  de 
Tannée  1749  »  laqueftion  fuivan- 
te.  1  ^»  ï>  Expliquer  là  géndrition 
f »  du  Nitre  >  &  déduire  Ja  vmfojH 
h  tion  de  fis  véritables  principe  fi 
il  en  prouvant  par  des  expértencek 
«>  tout  ce  ejtfon  avancera^  Les  diffi^ 
»  coItés'  qui  reftent  à  édaircir  dans 
i»  lanalyfe  de  ce  fel  compofé,  ont 
if  déterminé  cette  compagnie  à  fai- 
V  re  ce  choix.  On  invite  lesSçavanS 
f»  de  tout  Pays  ,, excepté  les  mem-i 
»>  bres  tie  TAcadémie ,  à  travailler 
>»  fur  cette  queftipn.  Le  prix  fera 
•  donné  à.  celui  qui  au  jugement 
ii.de fAcadéaùc  .  wxv\s^ 
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w  réuffi.  Les  pièces  qu'on  enverra 
^>  au  concours ,  feront  adreffées  » 
9>  franches  de  port ,  à  M.  Formey 
>»  Secrétaire  perpétuel ,  &  Hifto- 
»  riographe  de  la  compagnie  ;  oà 
M  pourra  compofer  en  Latin  ,  en 
V>  François ,  ou  en  Allemand  ;  Si 
»  on  aura  foin  qua  Jes  pièces  /oient 
i>  écrites  d'un  caraâére  lifible.  Le 
»  terme  pour  ks  recevoir  eft  fixé 
ai*  jufqu'au  premier  Avril  1 749  ■;  8c 
v  ce  terme  étant  paflé,  on  n  en  re- 
»>  cevra  plus  pour  quelque  raifoti 
V  que  ce  puifle  être.  On  prie  les 
«»  Auteurs  de  ne  fe  point  nommer  i 
>>  mais  de  mettre  (implement  unà 
>>devife,a  laquelle  ils  joindront 
91  un  billet  cacheté  qui  contiendra 
i>  avec  la  devife  leur  nom  &  -leur 
ti  demeure.  Ce  billet  ne  fera,  point 
fy  ouvert  »  à  moins  que  la  pièce  n'ait 
>»  remporté  le  prix.  Le  jugement 
>i  de  l'Académie  fera  pubUé  à  l'Af* 
i^femblée  générale  du  jx  Ma/^ 
»>I749. 

On  a.  publié  ici  il  y  a  quelque 
iemps  le  fécond  corne  de  Fhiil^oi^ 
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re  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces ||F.BelIes«Lettres,  pour  l'anoée 
174* ,  avec  les  Mémoires  de  cette 
Académie.  Chez  Ambrolfe  Haude^ 
Libraire  de  la  Cour  &  de  TAcadér 
mie  Royale ,  1748.  x»-4^ . 

'  Le  même  Libraire  a  encore  pur 
blié  les  pièces  qui  ont  été  compo-*' 
fées  pour  le  prix  de  Tannée  pré- 
fente. Ces  pièces  oue  l'Académie  a^ 
jugées  dignes  de  Timpreffian ,  par- 
ce qu'elles  peuvent  lervir  à  éclair-' 
cir  une  des  plus  grandes  queftions; 
de  la  pbilofophie  fpéculative  ,  for- 
ment un  volume  pareil  à  ceux  de 
FHiftoire,  Elles  roulent  fur  les 
Monadçs  ;  on  y  a  ajouté  une  pié^ 
ce  qui  regarde  un  fujçt  cUfiRêrent  ; 
elle  a  pour  titre  :  Aiethodus  Tra^ 
Rétndi  infinha  in  Metaphyficis  inve^ 
fti^ata^  à  Godofredo  Ploucquet; 
DiaÇr  Eccl.  F^udetftadenfîs.  Elle 
a  été  lue  à  TAfTemblée  publique 
de  l'Académie  de  Prufle,  le  1 5  fii 
trier  demien 
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De    J  e  n  e. 

Chrifiiani  Gottlieb  Bftden.,^ 
OpufcuLa  ,  ^uibHS  feUFliora  juris  ptu 
èlia ,  feudalis  ,  Ecclefiaflici ,  Ger^ 
tnanici^  &  HiflorU  patrU  ac  littC'^ 
raria,  arjfumenta  exhihcntHr.  Jena?, 
apud  Chrlft.  Henrîcum  Cuno, 
I74(î.  z/7-8^.  Cet  ouvrage  eft  une 
coHedion  de  Programme^  raifon- 
nés ,  &  de  Diflertations  que  PAu-% 
teura  donnés  au  Public  en  difFé-' 
rens  temps  fur  les  queftions  les^ 
plus  Importantes  du  Droit  Public , 
Féodal ,  Eccléfiaftigue ,  &  Germa» 
sique*  Pour  en  faire  connoître 
plus  particulièrement  le  caraâére  & 
le  mérite ,  nous  joindrons  ici  le  ti<^ 
tre  de  quelques-unes  des  pièces 
qu'on  y  a  employées,  i  Diffèrti^ 
VindicLt,  juris  imperatorii.  adversùs 
^pifcopos  Rom»  i  Diflert.  Diatribt 
de  juramentis  Principum  EcclejfijftU 
çontm  S^  Rm  Germ.  Imp.  5  Difèrt, 
de  Fendis  Sceptri  ,  &  de  Feudif 
Officialium  Fittreditariorum  Pro^ 
urum  &  Provinciarum  Germania^ 
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4  Diflèrt.  de  Leçationihus  Obedieru 
tU  Romam  miffis  liber  Jingularis.  5 
Diflèrt.  de  Canonkatibus  Imperat^ 
A^g*  GermanUqtie  Regum  ac  ftét^ 
benda  Regia.  6  Differt.  De  S.  R^ 
Jmp.  Vicariôrum  jureprétfentandi  ad 
bénéficia  Ecclefiafiica.  7  Diflert.  de^ 
Çommijfario  Imper iali  in  caufisfeu^ 
dalibus  ^figilUtim  ad  Invefiituras^ 
8.  Diflert.  de  Cofnmiffario  Imperiali 
4ul caufas  feudales  varias.^  Diflert*^ 
4e  feudo  jurifdiBionis  ^  &  dejudicii^ 
duodecim  viralibus  populorum  Sep^ 
tentrionalium  ac  ^  Germanie,  ,  &C» 
He  fatis  doBrina  furis  publici  in 
Academiis  maxime  GermanU  »  d^ 
Biblicthecis  legatis  ;  de  Bibliothec4 
jDiplomatica  ^  de  jure  manus  mortua^ 
J)e  compendiisfijci  régit  &  Corner^  . 
0pud  Germnnos ,  &c. 

ANGLETERRE. 

De  Londres. 

.  On  va  imprimer  ici  une  nduvet^ 
le  defcription  hiftoriquedela  Hol? 
jiimde^»  tous  ce  titre  ;  Notice  im^^r^ 


fit $6  Journal  des  Sçavans , 
tiale  des  Provinces  Unies.  Elle  COît- 
tiendra  dix  feâions  qui  fsmbrdlle- 
ront  tout  ce  qui  peut  entrer  d'eflen- 
tiel  &  de  plus  tntéredànt  dans  utî 
ouvrage  de  ce  genre.  l/Auteur  y 
jdécrît  i^.  Torigine  &  les  accroiflfe- 
mens  de  la  République  ;  2^.  l'é- 
tendue de  fes  Provinces ,  &  la  na- 
ture de  fon  terroir;  3^.  les  moeurs 
&  le  caraftére  des  Habitans  de  ce 
Pays,  &  les  avantages  dont  ils  peu- 
vent profiter  ;  4^.  l'Etat  Eccléfia- 
ftique ;  5 o.  ladminidration  de  là 
puiflance  fuprême  ;  5^.  la  forme 
du  gouvernement  qui  eft  ariftocra- 
tîque;  7^.  la  raifon  d'état,  Ragio* 
9ie  di  Stato  ;  S  ^.  Il  décrit  les  armes 
&  les  titres  des  fept  Provinces  : 
^^.  il  parle  des  Hommes  illuftres 
qui  ont  fait  honneur  à  la  Républi- 
que; 10^.  des  principaux  Auteurs 
qui  ont  écrit  de  ce  même  Pays. 

On  travaille  aâuellement  à  une 
jÇxiéme  édition  dy  Didîonnaire 
J^ngloîs  gc  François  de  lîoyer.  Ôq 
bous  marque  quç  celui  qui  a  la 
Conduite  de  cette  édition  »  apporte 

ua 
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lia  foin  particulier  à  corriger  ua 
grand  nombre  xl'expreâiQfis  ioLr 
propres  qui  fe  trouvent  dans  Jes 
^t^ons  précédentes ,  à  bien  diftin^ 
guer  les  difiérentes  (ignifications 
fies  mots ,  &  à  ne  mettre  dans  cha^» 
que  dafTe  ou  article  >queles  valeur! 
pu  fignifications  femblables  dei 
0iots  ou  des  locutions.  On  n9 
peut  difconvenir  que  ce  Diâion-f 
oaire  dont  TuGige  devient  plus 
fréqiieQt  xle  jour  ^q  jour ,  o'eûe 
pefoin  de  cette  correâion* 
:  Quoique  nous  ayons  un  grand 
fiombre  de  fort  bonnes  éditions 
des  ouvrages  de  Cicéron ,  on  eii 

E répare  cependant  ici  une  nouvel^ 
iSQQ  nous  promet  qu'elle  ferA 
très-<orreâe,  PIuHeurs  Sçavans  /: 
apportent  leurs  foins  ;  elle  contiens 
dia  onze  volumes  in^ix.  portatift 
&  conunodest 

On  a  réîoiprimé  ici  depuis  queU 

que  temps  les  voyages  jd'Edirard 

PococKe  en  Egypte  &  aux  en* 

w:Q9s,  La  ReUuoa  qu'il  en  a  don^ 

OShbrc.  •    LUV 


née  eft  eftimée ,  on  la  regarde  com* 
me  fidelle  &  fçavaote.  Les  infcrip- 
tians ,  &  les  autres  anticjuités  y 
font  gravées  préciféitient  telles 
i{H'e1les  font  fur  la  pierre  ou  fur 
le  marbre ,  copiées  trait  pour  trait , 
&  pour  ainfi  dire  d'après  nature, 
ies  Cartes  ont  été  auffi  gravées 
d'après  les  propres  deffeîns  de  FAii- 
tcun  Cette  relation  eft  imprimég 
en  deux  volumes  tn^fûl.  Mais  com- 
me la  Carte  du  Nil  qui  y  eft  inférée, 
ne  peut  être  que  d'une  médiocra 
grandeur  ,  TAuteur  a  jugé  qu'il 
étoit  indifpenfable  de  la  répéter  eil 
grand. 

Il  en  a  fait  un  volume  en  forme 
éej  petit  Atlas  qui  fe  vend  féparé- 
ftient  fi  Von  veut.  Cette  carte  corn-* 
prend  tout  Je  cours  du  Nil ,  depuis 
^  fource  jufqu'à  la  mer  ;  tous  les 
exemplaires  ont  été  kvés  &  colo<r 
ries  du  vivant  d'Edward  PococKe, 
il  fous  Xa  direâion.  L'ouvrage  en^ 
tier  y  compris  TAtlas ,  forme  troiç 
f&lumes  qui  f«  débitent  poui:  troi^ 


•  Oaàhre  1748.  r8^^ 
gmtitî ,  h}MshUU»is  (  80  Itv.  eB^ 
yirdYi  moaaoy^  de  France)  che£ 
lonvi,  Imprimeur-Libi^aire  de  ceCf» 
teVaie.       .     . 

I!  paroit  auffi  une  ncnivelle  édt«( 
tioti  An^cnfe  des  voyages  de*  M. 
Shav  ,  in^^^.  oq  I^c  que  cet 
voyages  contiennent  une  defcrip- 
cion  de  la  côte  Méridionale  de  U 
ftier  Méditerranée»  depuis  le  détroifl 
de  Gibraltar  julqn'en  Egypte, 
i  TIh  ffthimous  H^êr^s  ùf Thomas 
Chah ,  &x.  ou  :  oeuTrespofthumes 
de  Thomas  Chubb  »  contenant 
I  ^,  des  remarques  ûir  rEoriturei 
t^.  dçs  obfervations  fur  le  livre 
de  la  Miflion  divine  de  M.  War- 
burton  ;  }  ^.  divers  traités  fur  les 
fiijets  les  plusimportans'de  la  Re-. 
Kgion  ;  4^.  un  poftcrit  à  fes  quatre» 
dernières  Diflèrtations  ;  &  en  pàr^ 
cîcùlierà  celle  qui  roule  fur  Mel<- 
chifedec»  1746^  in*^^^  z,  voK 

'On a  exkore  publié  une  colb» 
bâion  de  trente  traités  du  mémo 
Auteur ,  qui  fiaroe  atiffi  deux  vûlm^^ 


ÎJOD   Journal  des  Sçâvam  ^ 

'^ppcnAix  ad  Thejmru^  linguê 
G^£CA^h  Hcnricû  Stephana  .confiru^ 
flum ,  &  ad  Lexica  Cônfl^mini ,  & 
ScafruU  '  tludio  &  Lâbore  Danie- 
Us  Scoct»  ij^y,  in-foL  i.  vol. 

On  trouve  encore  ici  du  même 
Auteur  ,  une  ?tQuvelle  verfi&n  (  eiï 
Anglois  )  df  l'Evangile  de  5.  Mat^ 
thieu^  avec  des  notes-poarjuftifiec 
la  manière  dont  on  Ta  traduit ,  &C 
pour  édaircîr  par  les  meilleures 
aucorirés  le  fens  &  la  pureté  de^ 
exprefllons  de  l'original,  à  quoi 
on  a  ajouté  un  examendes  notes  dn 
X>û£leur  MUlj/kr  cet  Evangeiijîe^ 
'  A  Tre4iife  on  the  I^oman  S^n^te^ 
&c.  ou  :  traité  fur  le  Sénat  Romain , 
en  deux  parties  ;  par  M.  Conyers 
Middleton ,  Dodeur  en  Théolo- 
gie, &  premier  Bibliothécaire  de 
rUniv^^rfitc  de  Cambridge.  Lon 
dres,  chez  R.  Manby,  1747,  in~%^, 
Il  s  agit  dans  la  première  partie  d 
cet  ouvrage  ^  de  fçavoir  fi  la  nai 
mination  des  Sénateurs  dépendit? 
4^ord  des  Rois ,  &  p^IT^  mim% 


1- 


MX  Confub  &  aux  Cenfeurs  ;  ou  fi^ 
comme  le  pfétend  M.  Middleton  ^ 
le  pouvoir  de  remplir  le  Sénat ,  ré- 
fida  dans  le  peuple  »  au  nom  duquel 
les  Confuls  &  les  Cenfeurs  agit* 
fbieflt  ;  dans  la  féconde  on  éclair  - 
Ht  plufieurs  queftions  1  i^.  fur  le 
pouvoir  &  la  jurifdiâion  du  SénacV 
%o.  fur  la  manière  de  le  convoquer  t 
$^.  fur  le  lieu  :  4^.  fur  le  tempa 
des  àflêmbléés  :    50.  i(ur  Tordra 

Su'on  y  obfervoit ,  6^.  fur  la  forcd 
e  fes  décrets:  7°.  fur  la  dignité» 
lès  honneurs»  &le$  omemensdfii 
Sénateurs. 

HOLLANDE. 

De  Letde. 

Céuiè^  hen  Z^hétir  ^  éétrmen  Ténei 
gfriam  in  Imêiem  Muhammedisf 
Jlmralk^fi  MoalUk^h ,  cumfchùUii 
jirabtcis;  &  VitfUné  Latina  Levi^ 
m  U^ameri.  Acceiunt  fintentiét  Im-m 
feratoris  jili^  &  nonnuUa  ex  H4^' 
mdfk  &  Dhfém  HudiUit^trum.  Ooiî 
LlUv:\ 


nM  «X  maoufçriptpBibliôtheç^  B«T» 
tay«  edidit  i  veititi  notifque  illuftra» 
vie  Gerardus  Jpaones  Letce  )  pras-» 
milTa  eft  Uudatlo  celebernipiviri 
Abb*  Schultejas,  Lugduqi,  Batavot 
rum,  apud  Cornel.  HaaK,  174.8^ 
in-^Ok  Cette  Golleiftton  comprend 
irpis  petits  Poèmes  écrits  en  langue 
Acabe ,  qut  n'a  voient  point  encore 
été  iiopriméi;  fe,, premier  eft  de 
Caab ,  le  &cond  d'AmralkeijG ,  le 
troisième 'font  les  Seotexices,  de 
TEmpereuc  Âli  »  dirpofées  fuivaiir 
l'ordre,  .alphabetîique»  Ces$enten*t 
ces  font  différentes  de  cell^.  qu6 
,  Simon  Oxley  a  données  à  la  fin  da 
fécond  tome  de  fon  Hiftoire  des 
Sarafins.  L'çdition  de  ces^trois  Poè- 
mes cft  accompagnée  d'une  verfioii 
Latitle ,  &  de  remarques ,  dans  ief- 
quelles ,  r£direur  a  mis  plufîeurs 
pièces  curieufes.  On  trouve  à  la  fia 
trois  tables  >  la  première  pour  les 
Auteurs  dont  il  eft  fait  mention  dans 
les  remarques  ;  la  féconde  pour  les 
mots  Arabes  qu'on  difcute  j  la  tro^ 


OS^tfre  1748.  i^of 
IWme  pour  les  mots  Hébreux  df 
J'Ëcriture  Sainte ,  fur  LeT^uels  kf 
mots  Arabes  qu'on  examine  danf 
cet  ouvrage  y  répandent  une  nou^ 
velle  lumière, 

La  nouvelle  édition  des  ouvra«>^ 
ges  de  JeanGuillauniè  Hoffmann-^ 
qui  ^^âuellement  ùm^  la  prdEk^ 
ch&z  ComliaiK»  fer^t  bien-tôt  ^ 
état  de  voir  le  jour.  Void  les  pîér 
ces  qui  (bot  employées  dans  cqttf 
nouvelle  CoUeâion;  i^.Com^v^n^ 
Urius  ad  Legem  J niions  4^  4^^^^ 
riisi  z°«  AieUt£maf4a4  PandeSas^ 
.5^.  Hijhria  Trmmvtraius  ;  40,  Difi 
pnaiU  ad  Ugim  Oppiam  de  Matri^ 
narum  ctdiu  i  5  ^.  Prafaiw  Mcnagfi  * 
^m^futat/bkï  furis  pravii^a. 
D*  U  T  R   E  C   H   T. 

SibaUi  Raviij^...  J^airibe   d$ 
iBpuk  funehri   G^^nùiiêS  Àando  ^^ 

ifa.c.  XXV.^i^.<f...7,  8-  cua> 
prsfâtione  Davidis  Millii.  Tra^ 
jeâi  ad  Rhenum  apud  Paddenbur^ 
gios  ,  1 747»  î«-  8®.  Il  s'agît  dans 
f/^9  P^ertation^  d'expliqué^  le 
LlUiiii 


/fp'ô4   Journal  deiSçfi;4nsi 
fens  de  cet  endroit  de  la  Proph^ 
tîe  d*Ifaïe  :  faciet  Dominus  excrci^ 
Piwn  omnihts  populis  in  monte  h^ 
convivikfn  pingnium  ,    conviviitm* 
i/indetnU  >  pinguium^  medHllatcTHm  \ 
t/indemU  defdcafd  ,   &cl  Suivant 
l'Auteur  de  cette  Diflertation ,  là 
Prophète  fÔuS  rembléroe  d'un  foi- 
ftin ,  marque  l'abondance  des  gra^ 
ces  que  le  Me$e  devoit  répandre* 
à  fon  avènement  fur  tous  les  peu^* 
pies  de  la  terre. 

•  Index  verborian  Mù  Phrajmm  Dê^ 
dani^/he  Lexicon  Lucianeum^  ai 
itditiones  omnes,  maxime  noxnffimam 
fFetflinianam  ^  concinnatftm  à  Cru 
'  €Qnradv  Reini9.  Trajedi  ad  Rhe^* 
tium ,  ex  Typographia  Hermanm 
Beffeling  ,  1747.  ^*»-4®«  Nous  ne 
pouvons  noys  •  difpenier  d'avertir 
itos  Leâeurs  que  ce  Lexiqcre  d%^ 
Grec  feulement ,  Se  non  Grec  fie 
JLacin. 

FRANCE. 

De    Chartres. 

^   yoici  un  Ouvrage  fur  la  matières 


ÔStdfe  1748.  t90'S] 
de  Téleâricité  ,  dans  lequel  TAu-- 
teur  donne  l'explication  de  cephé- 
tiV>méne  fuivant  It  fyftéme  qu'il  s'en 
dft  fait ,  &  rapporte  les  expérien^ 
tes  les  plus  importantes  qu'il  a  fai^ 
tes  »  &  l'ordre  qu'il  y  a  gardé.  Il 
eft  intitulé  :  Nouvelle  Dijfertatioti 
Ifwr  tEleElricité  des  Corps  ^  dans  U^ 
^^Ue  on  découvre  le^vrai-miehanij^^ 
me  des  fltis  furprenans  Phénomènes 
qui  ont  paru  jupfui  préfent ,  &(Pu^^ 
ne  infinité  Jlexpériencès  nouvellet 
été  ^invention  de  l' jouteur.  Par  M. 
Morin  ,  Profefleur  de  Philofophio 
«u  Collège  Royal  de  Chartres» 
chez  la  veuve  Roux  >  Imprimeur- 
Libraire  ,  1 74811  />- 1  ^.  On  a  mis 
i'ia  fin  une  Table  dans  laqudle 
l'Auteur  a  rafTeniblé  par  ordre  les 
principales  queftions  qui  regardent, 
l'Ëleâricité;  auxquelles  il  joint  lâl 
réponfes. 

Cet  Ouvrage  fe  trouve  auffi  à 
Pàri$  chez  la  Veuve  Eftienne  &  Fils» 
Libraires  ,  tué  S.  Jacques.  On  eà 
rendra  compte  dans  un  des  Jour*-» 
oauxfuivaas,  UVVV^. 


^potf  Jmnal  des  Sçâvans  ; 

De    Soi  ss  ON  s. 

1.  II  paroîc  ici  un  Ouvrage  de 
iControverfe^dans  lequel  on  a  raf« 
fémblé  avec  beaucoup  de  clarté 
j8c  de  précifîonles  principales  preu^i- 
9ti  de  l'Eglife  Catholique  contre 
Je$  Pr^t^ftans»  Le  titre  eft  :  Dé^ 
fenfi  des. principaux  articles  de  U 
'JFûi  Cathclique  çfntre  M^  £lms  ^ 
J^inifire  de  tEglifi  Anolicanne^ 
•f^x  M.Tilly»  Chanoîne  Régulier  de 
jrOrdrede  Préoiontré  de  l'Abbave 
ide  Valfery  ,  Doôeur  en  Th&H. 
Jiogie  ;  avec  ces  paroles  de  TEcrî* 
ture  ï  rinfcnptîou  du  livre  ;  Soyeiç 
^puj&urs  prêts  Àe  r^pendre  peur  vo^ 
fir  défenfe  ^  à  tefus  ceux  tjni  vom 
demssnderm  raifin  de  i'^efpéranct 
-que  v(ms  avez,.  I.  P.  \.  y.  I5# 
Chez  P.  -Nie*  Varoquier^  Impri-- 
jtneur- Libraire  »  \J^9.  ///-ii.  . 
•;  On  trouve  aufli  cet  Ouvrage  à 
JPàris  chez  Antoine  Boudet  »  nie 
À  Jacques ,  à  la  Bible  d'Qr« 


De    C  o  I.  m  a  r. 

On  imprime  ici  a(5luellemenç 
chez  DecKer,  Imprimeur  de  cecté 
Ville ,  un  Ou^age  qùlne  peut  maiv- 
quer  4e  faire  puîGr^&  aêtfed'ur 
ne  grande  utilité  aux  Amateurs  dé 
la  Langue  Grecque.  Cet  Ouvrage 
fera  intitulé  :  AuSlorts  G^dCét  lingue 
minores  :  Phrynichds ,  Adoetis  Ani^ 
fifla  ,  Thomas  Mugifier  ,  ie  voci'^ 
pHS  Âttscis  &  furc  grààs  ,  ad  ma-^ 
fsufcriptorum  ih  Regta  Parijicnfi^ 
optimorwn  Codicum  fiiem  exprefj}^ 
Pofi  vu\g4tiOs  haSlftiHs  DoWffl  vi^ 
rou  commemarios  ^  accejfcrum  hui€ 
povd  Editions  Fhryniihi  opHjcuUum 
'  ialienus  inodiftfin  ^^  UfCTrofoo'^ 
juunc  Xo^^ç-Unç  à  CUrif.  Sallior^ 
prof.  &  Biblioth.  Reg.  Parif.  è  cod; 
Coijlip.  erutum  ,*nmJ^He  perpetms 
ilUJlnUMm  ,  emendatum  :  Ejitfde» 
SéUlierii.^  Leimlini ^Witteri  àt^HÇ 
fichcveri  in  auSûres  ijios  tiots  ($* 
émimadvtrfiones.  Suas  Jparfin  ob^ 
TorvéUima  inCtruit^^  indices  locupU* 

Luin 


t^aS'  Journal  dé^^avans  ^ 
tiffimos  pariter  ac  Htiliffimai  concin^ 
tMvit ,  Editionem  denicjue  hanc  verc 
novam  ctiravit  M,  Elias  * Staeher  ^ 
Cymn.  Argent.  Pr^cept  &  EccU^ 
(iaftes  ^  10-4^^.  i.  vol.  On  fouFutî- 
toit  depuis  long  teiofs  une  nou-^ 
velle  édition  de  ceis  Auteurs;  M; 
Stoeben,  Profeflèur,dansrUniver- 
Cté  de  Strafbourg,  qurs'en  eft  char^ 
gé ,  a  fait  le  voyage  de  Paris  pouf 
confronter .  les  anciennes  écStions 
avec  les  MSS.  Il  s'eft  trouvé  bieti 
dédommagé  de  la  peine  de  fotî 
voyage;  MM.  les  Abbés  SallierÔi 
Capperonnier  l'ont  aidé  non  feur- 
lèment  de  leurs  confçils  &  dé  leuràk 
lumières  ,  mais  encore  dans  f^^. 
recherche  des  MSS.  Et  cette  re- 
cherche lui  a  fait  découvrir  dans 
lès  éditions  précédentes  quantité 
d'omilfîons  »  &  un  çrand  nombre 
de  fautes  qui  s*y  étoient  glifiëes; 
On  trouvera  dans  la  nouvelle  édi- 
tion I  ^.  un  Traité  entier  de  Phry^ 
"ifiichtii  in  fi  Ufû'Trcifoca^iutJH  2o<piç-/jwç; 

*4|ai  n'avoit  point  encore  vu   lej 


four.  M.  l'Abbé  Sallier  l'a  fait  ca-^ 
pier  fur  im  manafcrit  de  VAhbàfef 
de  S.  Germain  des  Prez  ,  &  iljr* 

rrté  fes  remarques.  Il  fui  a  aufl[^ 
né  copie  des  remarques  qu'it 
#faites  fur  le»  ouvrages  de  ces  Au- 
tébrs,  2^.  Les  notes  de  feu  M.  LeJ 
derlin  ^  ci-  devant  Profeflfêur  en  lan-^' 
goes  Orientales  dans  ITJniverfké 
de  Strafbourg ,  que  M.  Schever ,' 
fon  Gendre ,  (on  fuc€efleur'&  fôif 
héritier  a  communiquées  avec  l6* 
lîennes  à  l'Editeur.  5^.  Les  Ré-* 
flexions-  de  M.  Vitter ,  ci- devant 
Profeflèur  à  Stralbourg,  (vttThoméii 
Ma^iftfridom  le  ^4S.  eft  entre  lef 
mains  de  FEditeur.  4^.  M.  Stoe-^ 
ber  ajoutera  audi  les  remarque^ 

S  l'une  étude  a(fîdue  delà  Langue 
retque  hit  a  donné  oircafion  de 
faire  fur  ces  mêmes  Auteurs»  S 
apportera  tous  fes  foins  à  la  çor^ 
reâion  du  texte  ;  &  à  la  fin  dé 
l'ouvrage  tl  mettra  une  TdUe  trH4 
llétaillée; 

Cette  nouyelic  édition  fur  USf 


^TO  Jmméd  dit SçMMf  9 
qiieile  M.  Scoeber  recevra  avec  r^ 
Cofuioifiance  les  avis  Se  lesrdour*^ 
ques .  que  les  Sçavaas  jugeront  ^ 
propos  dç  lui  doaner,  formera  deu]& 
Volumes  de  i;rais  àl|>l;iabets  chaam]^ 
kpprimés  avec  de  beaux  caraâ^i^, 
les  &  fur  de  bon  papier;  R.  Stocku» 
àerph ,  Libraire  de  Scrafl>ourg ,  qq| 
t^  chargé  de  la  dépeofe  de  l'inH 
pi^eflioti  •  ea  a  publie  un  eflài^  o^ 
9WS  avons  remaraué  avtec  plaiiur 
«ne  grande  netteté  dans  les  cara^ 
ûéres  de  chacune  des  ofpéces  qu& 

tfoot  employées.  Le  même  Iji<^ 
aire  »  pour  donner  ce  Livre  )k 
IQ^illeur  conq>te  ^  &  pour  s'aide^ 
li^-mêine  à  teire^  les  iGrais  dexetcç 
0icp^nfec»  a  reçxiurs  à  la  voiedd 
iaS^ufcriptîon.  £n  voici  les  condn 
fiions.:  39  firemier  Volume  &ra  en 
^at  -d'étne  délivré  aux  Squfa»p<» 
teâirs  au  mois  de^eptembce  1749» 
it  1^  S^^nA  ^  Gk  mois  après,  mt 
1^  de  la  Soufcâptba  eft  de  ,douf 
te  livres ,  argent  de  France ^  on  w 


£x.reftaot^y  çn  recevant  le  prè-* 
mierVohimer  La  Soufcription  fera 
ouverte  iulqu'àl'Autoome  prochair 
fie.  Ceux  qui  n'auroot  pas  ibuCr 
crit ,  payeront  l'Ouvrage  à  raîfoi| 
de  vingt  livres  Teseàiphire*  On 
trouvera  des  Soufcrîptions  à  Paris; 
chez  de  Bure  l'aîné  ;  a  Stralbourg^ 
chez  R.  Stoehdorph»&  à  LyoOji 
fbez  JDenneviile. 

De    P  A  RI  V 

:  C0dex  Meiicéunemmius  y  fif% 
fhÀrmMCifp0a  Féirifienfis  exmanddm 
t»  FéumUétùJ  Mmcin£  FMiJUnfi$ 
fdif4  À  Jo,  BâftifiA  Tk^na  M^r^ 
iinemf^  Decano.  Eiitio  ^mSiêr  (^ 
fmendëùmr.  Parifis,  apud  GuîQetr 
flKum  Ci^<^er,patrein,  BibL  vi^ 
Jocobsea,  1 748»  /»-4^.  Cette  doik 
teOe  lédkîon  de  la  Pbannacopéé 
de  Park»  n'a  été  donnée^  qu'^èi 
avoir  été  revue  avec  (bin.  pm*  dv 
Cofonrûflaire^  que  h  Faculté  da 
M^dedoe  a  nosunés.  Elle  a  éo^ 
ÇM&làableiDeiit.ai<gq^         ^ 


t^  ïi  Journal  des  ^çavknSp  - 

Etienne-François  Savoye,  \JU 
t)raire  ,  rue  S.  Jacques ,  à  rÊfpé- 
rknce  ,  vîfent  de  publier  une  nou- 
velle édition  de  TOuvrage  intitulé: 
lia  connpijjance  de  ia  Mythologie^ 
par  demandes  &  par  réponfes ,  &c. 
1748  ,  in-i%.  On  doit  mettre  aii 
Hombre  des  avantages  de  cette  édi- 
^n ,  qui  eft  la  troifiéme ,  les  cof- 
reâions  qu'on  a  faites  des  endroits 
capables  d'altérer  les  mœurs  des 
jeunes  gens  ,  pour  qui  TOuvrage 
cft  principalement  deftiné.  ÉUé'dft 
encore  augmentée  des  traits  de 
THiftoire  qui  ont  fervi  de  foride- 
inent  à  tout  le  fyftéme  de  la  Fable,r 
Ces  additions  (ont  très-propres  à 
faire  connoitre  &  retenir  la  Fable; 
dont  la  connoifTance  eft  fi  utile 
pour  les  Arts. 

^  On  délivre  préfentement  aux 
Soufcripteurs  les  trois  premiers 
Volumes  de  U  Sainte  Bible  en 
Idtin  &  en  françois  ^avec  des  notes 
littérales  ,  critttjùes  &  hifioriqdes  , 
des  Préfaas  &^  des'Dijfmations  \ 


ttréfsdH  Commentdire  de  D.  Au^ 
Calnteti  &c.  chez  G.  MaftinV  J.  B#' 
Coignard  &  Ant.  Boudc?t ,  E  J* 
Mariette  &  Hip;  L.  Guerin ,  Ik^ 
ftraires  ,  rue  S.  Jacques  ,  in^/^^m 
Nous  avons  rendu  compte  du  planf 
de  cet  Ouvrage  dans  les  nouvelle^ 
du  Journal  d'Oâobre  de  l'atinéù 
dernière,  &  nous  y  avons  marqiié 
les  conditions  de  la  Soufcrtptioii' 
Ibus  laquelle  il  éjtoit  annonce. 

Recueil  ifOhfervanons  aêtimfhf 
Jkr  les  Mœurs  /  les  Coutumes  ,  tei 
Ujà^es  ,  les  différentes  Langues ,  lé 
-GoirOemement ,  U  Mythologie  ,  là 
"Chronologie  >  la  Geo'grafhie  anciens 
fte  &  moderne  ,=  les  Cérémonies ,  Xk 
Religion ,  les  Méchaniques ,  VAfirei^ 
rtomie  ,  la  Médecine  ,  là  Ph^JujM 
particulière  ,  VHifioire  Naturelle\^ 
U  Commerce  ,  la  Navigation  ,  les 
'uirts  &  les  Sciences  de  différente' 
peuples  de  VAfie^  de  VAfri^e  (j^ 
de  tAmériifue.  Chez  David  le  ]evL^ 
ne ,  Libraire ,  Quay  des  AugufHns^ 


'  Mefnier  ,  Imprimeur-Libraire  J 
rue  S»  Séverin ,  débite  un  Ou-- 
Vraee  de  Jurifprudence  imprimé  g 
.X^ijonfousce  titre:  NouveauTrai^ 
té  des  Criées  ,  ventes  des  Immeu^ 
kUs  c^  des  Offices  par  Décret  ,•  avec 
40s  ohpTVéUions  fur  Us  Décrets  v^ 
hntaires  ^  les  Direliiûns^U  ventf 
JfudicùlU  t  la  vtnu  des  Lettres  dç 
jfarbiers  &  PerruqHUrs  ,  celles  dàf 
rentes  foncières  &  çenfiituées  ;  ^ 
m  recueil  d'Edits  »  0édaratipns 
m  Roy  >  Coutumes ,  Ré^I^meor ^ 
Certificats  d'uiàges  &  Formulps 
fur  cette  ihaciére.  Par  M*  Jeaiir 
JMexis  Thibault ,  Procureur  au  Parr 
Jument  de  Dijon,  inAi.  in-^^ 
a- Vol. 

On  a  traduit  en  Italien  Touvra^- 
ge  de  M«  de  Fonteneile  de  la  plu^ 
ralité  des  Mondes ,  &  cette  tradu^ 
^on  vknt  d'être  imprimée  avec  ce 
litre  :  Ragianamenti  Ju  U  pluralita 
de  Mendia  Âppreflb  Brunet  al  Pa« 
lazzo,  1748.  i»-i2,  M.  TAbbé 
jJËRSaqikû  a  pris  foin  de  réditîoQj^ 


^  îi  a  mis  au  commencemefK  untf^ 
JfÇftxe  ^  où  4  rend  compte  du.  snèk 
Xitf  de  ïa  Jra4^op<  > 

néralèdes  Pifjages  ^&c^  paroît  dckf 
puis  peu  cke2.  Didpt  ,  Libraire.» 
iQuay  des  Auguftins  i  la  Bible 
dOr,  ï748,/»-4%  ^l 

.  On  imprime  aâttellemeDtàrinw 
primerie  Royale  »  par  ordre  au 
JRoy ,  VHifiéire  Nai^ellc  »^^^<4- 
if  (^  pétrêicHliir^  ,  #fz^r  /ir,  dfjmptifig 
Jh,  Cskfifff.  Jff  Ah.  Cet  Ouvrais 
Hfi  a  éci^  fait  futTaotles  vi^ss.  Se 
par  les  ordres  de  M«  le  Comte  de 
Maurepas ,  en  partie  par  M«  Buf« 
ion  »  &  en  partie  par  M^  Dauben^' 
;too ,  l'an  &  l'autre  légaleRient  cher» 
à  la  République  des  Lectxes ,  Se 
Mefpbres  de$  plus  iUuftres  Âcadé« 
mies  de.i'Ëurape ,  fera  divifé  em 
quÂize  .Volumes  />r-4^\  Les  neu& 
]iremîerâ  ^smbraiTœtie  r%ae  Aoi? 
mal.  -. 

.  Le  L  ycluffie»quieftdéjaim«* 
jNrilDés  cofuiem  i^  une  ftôac^ 


i^td  JoumM  des  SçaVans, 
qui  roule  fur  I  etabliflertient  ,  ^ 
1  utilité  de  rétabliflèment  du  Jar- 
din Royal ,  &  fur  le  Cabinet  d'HU 
-ftoiré  Naturelle.  2°.  Un  Difcôurs 
-^r  la  manière  d'étudier  »  &  detrai* 
ter  THiftoire  Naturelle.  5^  Un  fe^ 
•^ovià  difcours ,  qui  comprend  l'hi;* 
floire  &  la  théorie  de  la  Terre. 

Le  IL  Vol.  rHiftoire  des  Àni- 

.' Aaux ,  des  Végétaux  »  des  Miné- 

•raux  ;  THiftoire  naturelle  de  l'hom- 

lôé  »  confîdéré  comme  animai ,  tes 

•incsurs  qui  lui  (ont  naturelles^  fui« 

Vant  les  différentes  races  Se  lès  âkî^ 

lerens  climats  ;âc  là  defcription  dé$ 

biéces  d'Anatomte  du  Càbitiet  dU 

Roy.  Ces  deux  volumes  paroîtronc 

au  commencement  de  Tanaée  pro-* 

diaine. 

Les  Ht.  &  IV.  vol.  rHiftoire 
des  Animaux  quadrupèdes. 

Le  V.  vol.  l'Hiftoire  des  Anî^ 
ffiaux  quadrupèdes  amphibies  »  8C 
des  poillbns  cetacées. 
.  Le  VI.  vol.  la  defcnpdon  &  Thi- 
ftoire^de  tous  les  poiflom  de  Mer '^ 
^e  Lacs ,  &  de  Rivières. 


.  U  VIL  vol.  THiftoire  &  la  det-. 
CripÛQn  des  Coquillages  >  des  Cru-» 
i^cées,  &  deç  |nfeâe<  de  la  Mer.  > 

Le  VIII.  vol.  l'Hiftoire  dès  Rep4 
til^s ,  dés  Infeâes  de  Terre  ^i/L  deg 
Animaux  microfcoptciues. 

Le  IX.  vol.  rOrpitbologîe. 

Les  X.  XI.  &  XIL  vol.  le  Ré^e  ' 
Végétal.  On  verra  dans  le  dixième 
un  fvftâme  de  Végétation  &  uti. 
Xraité  d'Agriculture;  les  trois  derrs 
iiiers  volumes  r$gar4eqt  te  Régna 
J^inéral,  . 

Le  XIII.  vol.  !•.  Un  Difcouri 
lur  la  forn^ation  des  Pierrei  Scdes 
Minéraux,  qu'on  a  compofë  poiir 
fervir  de  fuite  à  THiftoire  d0  la  Ter^ 
re.  2<>.  La  deicription  â^  rhiftgirct 
des  Fod}!^ ,  des  Pierres  figurées  ^ 
des  Pétriâcatiqns. 

Le  XIV,  vol.  THiftoire  des  ter-,\ 
rçs ,  des  fables  ,  des  pierres  coni-i  ' 
ipunes,  dfs  caillpiix,  des  pierres, 
précieiffes  ,  avec  une  >>  methodci 
f^fimpie»  naturelle  &  invariable  « 
n  ppui:  CQQQoltre  les  pierre;  pré^; 


T^ti  JoHfTfal  des  Sçai/ans ,  . 
>i  cieufes.  Cette  belle  partie  de  l'Hî- 
t9  ftoire  Naturelle  fera  traitée  avéà 
ti  foin.  La  colleâion  de  ces  piet^ 
n'res»  foîttranipareQtes^fohopa* 
fi  oiies  «  qui  eft  au  Cabinet  àxi\ 
M  Rov ,  eft  extrêmemenc  rkhie  ;  oa 

^  i>  taçnèrî  de  rendre  r<>uvrag^  di-- 

*  n  gne  de  la  matière. 
•  Le  XV.  voLTHiftoire  des  fels,^ 
des  fouffes,  des  bitumes,  des  m^; 
tftux ,  &  dé  tous  les  minéraux  qu'on 
fire  du  (ein  d^  la  terrf. 

Tel  eft  en  fubftance  le  contena- 
4'an  programmé  publié  chez  Du^ 
iMd  &  PilTot  V  Libraires  de  cette 
Ville ,  Qui$  n(>u^  allions  fouhaité 
donner  ici  en  entier,  pour  annon* 
fC€t  l'édition  de  cet  important  ou^ 
vrâge  I  qui  fera  encore  enrichi  d'â^ 
yertiflèmeqs  &  de  préfaces ,  de  vt-^ 
gnecte^  ,  deplanches  en  Taille* 
douce,  U  en  général  de  tout  ée 
iqui  peut  contribuer  à  rendre  un 
ouvrage  de  cette  nature  ,  indrû* 
i^if ,  curieux  ,  &  iqtéreflfant.  On 

ftim^  4'^Q  4onner  jto^s  ji^r  aQ9 


OElohn  1748.  r^tijl 
quelques  volumes  au  Public.  Il  iç^ 
fa  imprimé  fur  le  même  papier  »  éi 
avçc  les  mêmes  caraâéres  que  le 
Programme.  Il  fe  débitera  çhea( 
Durand,  rue  S.  Jacques» au  Gri&i 
(on  »  &  chez  PiiTot ,  Quay  des  AiH 
giiftias  à  U  Sageflfe« 
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1914  Jotmtnl  des  Sçâ^am^ 
p^^.  1 27.  Se  vetid  à  Parais,  chei 
Guérin^  rue  S.  Jacques» 

NOus  parlerons  dans  un  au- 
tre Journal  Eu  Poëme  fur 
l'aurore  Boréale ^tiout  nom  bor- 
nerons aujourd'htii  à  rendrecompte 
du  Poëme  far  l-Arq-en-ciel  ;  il  fut 
compofé  en  171^;  ,  &  imprimé  à 
Venife  vers,  le  ipême  tempï  ;  etï* 
ibite  rAuçeur  a  été  .occupé  pen- 
dant pUifieurs  années   de   chofes 
plus  férieufes.    Mais  depiiîs    peu 
ayant  été  déchargé  des  emplois  qui 
né  lui  permettoient  pas  de  com- 
mercer avec  les  Mufes ,  il  eft  reve- 
nu à  fon  premier  goût,  il  a  retou- 
ché fon  Poëme  ,  il  Ti  augmenté 
cotîfidérablement:  a  compofé  fon 
autre  Poème  fur  Taurore  Boréale , 
&  les  a  fait  imprimer  tous  les  deux 
à. Rome  en  un  feul  volume, 
-   Le  Poëme  furrArc^n^iel  com* 
prend  517  Vers,  eii  voici  le  pré- 
cis &  toute  la  fuite  :  F  Auteur  com- 
mence par  rwpofuion  de  fon  fujett 


i 


.   Novembre  1748.     1915^ 
X>epHU  T&  vers  premier  jufjudu 

'      *  ^      ;-  t^fT/  eihtj^- 

JfériéH  '^s  fiiîgéû  sftm  3^  ^uÀ  iextera  «jir 

fUBat,  ét^h^ficmne^  mfifiUeohret* 
a^  âemmn  i^aeus  artéi  êxferkntU  cMufi$$ 
Jrtdh,  êectdtp/ftte  tUn  pUiftcerit  mu$  »^ 

derê  curstm    -      -    '.-"f  -    &C4 
Vient  enfuite  rînvotatîo*.-  '  ■ 

Depuis  le  vers  enzjf  jufquoH  vert 
dix^fept. 

A  miU  flfnrnmpricmri  cotfcide  Ma^'^ 

rsmà 
Affffe  ertktediêfsfijm  nudM  fsiubréNstjti^ 
Fhmhe  faite;  nmhîfi  ùfmcunds  marit» 
CâMcifit  ;  (^  f^fi  DivAm  iras  »  immiatfue 

,,     CatU.,-.^ 

H^rmue»  ;.^  mêdtoftOfiis^fMtmspfi  ter^ 

ras , 
rmfixmm  J^ffJUm  irefUk  mertàUba  Iri» 
idii  9  ($p  mêmtéêsjoh/k.fmmdim  ^ftittf  « 


ïj  2  tf    Joitrnal  àts  Sçavdns  ; 

Le  Poète  rapporte  les  opinions^ 
des  Anciens  fur  les  c<^ulês  de  ilris 
ou  de  rArc-en-çiel  ;  il  les  refutç  & 
fàtt  vôkqùêTpbur 'produire  ce  ]?ké- 
noméne  ,  U  n^eft  befotn'  iqùe  de 
defux  choies ,  d'une  e^difperféé 
ep  Tair  en  gouttes  fphériques  ^  firap--'. 

Eée^&  pénétrée  des  rayons  du  Sor: 
îjr,  &  ^que  1  œil  <}u.fçje(Statj^r  foft 
dans  une  cëftaiiiepoïitwn  ^  çë  qû*iF 
dÎMontre'^paf  un  grànâ  hdmbre 
d'^expérieraçj^s.  \\j  f jBJQtte  ^par  con^ 
ouent,  les^fouphres»  les  exhalaU 
fbns ,  les  nuées*  concaves ,  &  les!^ 
autres  imaginations  des  Philofo^ 
pBest  Apçi^ns,^,ypici.  conMnetnt  ^ 
décrit  l'Iris  que  forme  les  jets  d'eau., 

t      'è^irs  ci9iqHànte'4i£Hf^ 

laulatim  moUi  nem&m  affiirgentU'flivo 

MrOh  *   ■  "^ 

fffiki99  vides,  tœfisêÀiJthfUranâiUmimkf 


trtfthmty  luhetfitmfiSdéi^  âmemaxim^ 
Mffffcei  ,  <JK  rigSitffRr^MMMii/l^  èxwdi 

tUnfdmitf^  von0  fannm  in  tertêmm 

TéimvâffiifyM  cé$f$a  cènBummirMê^cofolUê 

'  Le  P.  Nocetî  pofe  les  principe»* 
qui  doivent  lui  fervûr  à  donner  ht 
téritable  explication ,  de  la  ma- 
nière dont  ïkrç-w-ç\^\  eft  pro« 
duît.  I  ^.  Il  dit  ce  que  c'eft  que  la 
réfraâion  d'un  rayon  de  lumière  , 
èci  quels  cas  elle  (é  fait  néceflfaire* 
ment ,  &  fuivant  quelle^  loix,  i^. 
Il  eh^giie  d'après  Ke^t^ts.^  «^ 


!f^t%  Jçfkrnal  deïSçavansi 
cb^que  rayon  de  lumière,  contietilt 
elTentiellement  en  foi  les  ièpf  cou-  ^ 
leurs  primitives ,  dont  fe  iforment 
toutes  les  autres  couleurs;  il  fait 
rénumération  de  ces  fept  couleurs , 
&  il  traite  ce  ftijet.qui  parott  fi 
ingrat  d'une  manière  fi  riche,  fi 
poétique  &  fi  riante ,  qu'on  ne  peut 
|e  lafTer  de  lire  cet  endroit.       .     ^ 

Depuis  le  vers  cent  fept  JHpiH*ai$^ 
vers  cent  trentr-un.     . 

ScUicei  ftffrimo  tu»  redMfufidp  E§o  , 
Centime  eptotquH  vemunt  à  Sole  fi^gtuk 
SfumiiUhiscwftufUfiftem  ',  qucfum  artUner 

ctfto  ^ 

Hiiùiqêie fiêum  tiXtÂ  defiftfiililme  ciîwemr 
Jgne  rubtm  irv9  ,  tyrîoque  fufevbm  in  ofirp 
trima  tenet  :  tum  tUindeJidit ,  qui  divitis^ 

auri 
hurmna  fuhu  fefttt  ifiuv$  q$iem  Itéciduf 

'ore 
Confequituf  ;  quàUs  fuiris  ,  Batavifqu^ 

puellis 
ludere  ^miffi  fmum  fer  tergu  capilli^ 


.    JSh^imbre  1748.    ipi^ 

;        i^ 

Et  nemwa ,  ér  ^fo  camfos  cûnveflii  amiSui 
f»firt  fi  médium  ;,q$to  non  jatitndkr  tillus 
4fidvenit ,  am  ocuUf  frsfimiêr  mcciâU  i^griSé 
Tumfacwn  duo  ferfimUs  ,  quifuê  àmfUu$ 

CsntlnSf  éi^ctêffilixdeJisIndianomen. 
Bina  fmdem  J^cies  y  fid  qui,  tstf^n  unm 

tuinii 
Cfê£fnf  inurdum  ,  tum  duki  irron  m^^ 

YéUttr 
Sfii^iomm  ocuh^  ,  rudii/fue  firnUUma 

frtUt. 
Siftimm  »  êd  qudes  fitfgjmt  Afnethjfii,^ 
,Am  qusUs  vjoU  lucetnunc  purpura  ni^rêii 
VumVidu  éMa  quidem ,  uiqm  hilari  imt 

Sifi&ndum  Nympha  fiêit  3  miferi  fidumorê 

HyéêcimS^ 
Jpfk  etêMmprmsm  pâttenUs  duarê  forts 
Ofi#v»i  ;  IsmUmque  navo  mutdta  colari 
AidUit^  éUfi^fiê^mmfn  de  noimm^sàsi^ 


t^^O  Journal  des  S^fovafts  j 
.  Notre  Pocce  prouve  la  doârîncr 
qu'il  vient  d'expofer  par  les  décou-^ 
▼e.rtes  que  M.  Newton  g^  feites  fur 
Istnature  de  k  lumière  ^ic  des  cou- 
leurs^ à  Taide  du  prifme  :  eXpérieo^ 
ces  qui  ont  depuis  éiér^téssunot 
Vifinicé  dç  foisi. 

Depuis  le  vers  t6%  ^JMjfu*aH 
%fi  tmâm  tn  fiukm,  pumm  ti/vs/phik 

qUàqUi  , 

lUfreAim  mié^tm^  'tâsnm  no» 

tdnam  », 
ifùmmefuod  Grair  diuerunf  Frtfl^^  vo^ 

cMJitesr 
\âpnin  efm  »  é"  tderfahkiUêm  piunuli 

éfdu/ks^     -      -      -     -      &C^ 
♦'■■•■ 

Le  Pv  Nocétî  applique  à  TArc- 
fn-i;iQl  les  expériences  faites  à  V^ 
ée  du  prifme.  Les  rayonsde lumiè- 
re rompus  &  dixifes  en  paffaot  pac 
k  prifîné ,.  vont  peindre  toutes  le^ 
coufeurs  de  Htis  fur  la*  muraille- 
égj^ùfê9.  Le  Foà^ÊttC  n^^^ue^le» 


gouttes  d'eau,  répandues  dans  îa^ 
légîoa  in£^vieure.d»  ratmofph4-, 
i|0  ^  rompant  &  dîvÛent  les  rayons, 
de  lumière  ainfî  <^ue  le  fait  1^ 
prifme ,  &  qu'elles  produifent  les 
mêmes  eflTecs  par  le  même  mécfei-« 
niûne. 

Le  Ftf  Nocéti  ne  traita  pas  (« 
itiatiere  en  Foet^  feulement  fc 
d'une  nianiére  fuperfkielle  :  3  dé- 
montre tout  ce  qu'il  âvanite  ea 
0Onfer«^  le  fffle  poërk}ue  »  At 
malgré  1»  costiaînce  de  la  yerfifiNc 
cation*  il  parle  (buvent  en  Géomér: 
tre ,  &  rpn  ne  fçait  ce  que  To» 
doit  le  plus  admirer»  ou  la  clarté 
^  Texaâkude  de  Tes  emreflloRs  » 
ou  rékgance  »  la  richeite  »  Farmo^ 
me  &  la  beautérde  fes  vers*. 

Il  explique  félon  k^  théorie  d^ 
k  réâraoion  y  comment  fe  forme  la; 
jpou^rde  l'Arc-en-ciet,  &  laide  à 
£»  Leâeur^  à  découvrir  par  h  mê^ 
me  méthode  de  quoUe  manière  (e^ 

Îroduifent  les  autres  couleurs.  JW 
^çafioa  det  ivayes*  caufe»  ds^ 
TArc-eo-ââ  qur  n'ont  été  pasfiûi» 


195  i    Journal  des  Sçavanrl 
tement  connues  que  depuis  Def^ 
cartes  &  Nevton  ,  il  fait  une  di- 

Sedion  fur  le  progrès  des  fcîences 
ins  les  derniers  fîédes» 

.  Depuis  U  vers  1,1  j  y  jsf/^H*afsr 
vers  544, 

Ettamen  htccumftvm^mm  IrhBs  crtur^ 
tfe»  niji  lon^  ilHUn  nM$  fofi  teffffor^; 

-multa 
JÊnnomm  fines  «  et  f^frimm  frMit  àtas^ 
Sfft  PsterfrimA  fernmlut  incognitM  genti: 
Mdiditf  m^ue  slm  fcft  mvenknâs  reU^ 

qtÙK      •'-•-&(:; 

'  Notre  Pôëre  dît  pourquoi  FArc* 
en- ciel  décrit  uneporrion  de  cer- 
cle, &îaniai»  un  cercle  entier,  & 
fer  ce  que  Tlrîs  n'eft  pas  abfolu- 
fnem  le  même  potir  des  fpeâatf  urs^ 
AflR^remraent  placés- ,  &  qu'en  ce 
fens  t^  femble  fuir  les  utis  &  fuivre 
les^àûtres.  Ije P.  Nocétinous con- 
tfe  Une  fable  extrêmement  agréa- 
Hfe  des  anfiows  dé  Xanthus  &  db 
fcJNjmpheliis^     .  -    — 


'  Novemhre  1748'.     f'pjf 

^  Dtefuis  te  vers  40a  „  fufqn*A$êr 
vers  45}.* 

Q^mtpMtn  etiam  fama  efi  mifirifro  fiê^ 

nereXanthlf 
SivéUes  merture  fidem  ,  »e^fimnU  nmH. . 

tant, 

c 

Bms  Veneri  fêfum.  ThstUftanSuU  pnderm- 
'     '  .  -  ^  /  "• 

UëmpseferufUfamAf.  Xsfuhum ,  fnafi^ 

sltMcmfih 
ExfUcai  ItUjMgis  >  éfifyUiM  Jinfki  eféêcMTJf 
DMeâtm  Venm  Xknthêm  ,  Fântl^f^ 

Fermoffm  virils  i^£ffe  coUritm  Irim  : 
Fidsfi  ,  <jr.  M$is  fiammam  Mbm0f  me^- 

le  P.  Nocétî  expliquer  enfuîtes 
les  cwfesde  l'Iris  extérieur  ou  fe-r 
condaire  qui  accompagne  quelqueif 
feis  FArc-eo-ciel  ;  il  finit  par  cettcr 
apoftvopke,  à  l'Iris  confidésé  comsî 
mefi^depaisr 


vààihu  '  V^rc    «  r  T- 


'fêuttu  Vers  y  1 1- 


n 


talvïï  itmaé  y  é^  nofiri  mffetata  incom- 
moda ficli  ,  Vers  yi4. 

trtUàyuûy  étfTtdasytot  aftnaque  Unu^ 
n4  morts  t 

Êxm  finira  cdfiti  ;  httumque  tft  tmhAfàt 
vortens 

l^ferféi ,'  hoc  nfiânè-  fopr  o-  ftf  ficuUi 
Pasrepfy 

.  On  trouve  à  ta  fift  ^  chacaai 
des'  deux  Poëmes ,  comme  Tan- 
lionce  le  titre  ,  les  Notes  du  P« 
Jof.'  Kogi  Bofëicmch,  Jéfuite  Pô-; 
fohois^,:  rtT)féffettr  de  Mathcifiaci.^ 
OMS  à -Rome  ^  mfinkneat  attaché^ 
d'eftime,  d'amitié,  &  de  recon- 
saîdance  aa  P.  Nôceti^  à^  qui  iC 
coafeile  devoir  fon  premier  goût^ 
Scùssi  progrè»  dmsles  MathémacU 
<pies  âc  dans^  la.  Phyfique  ;  corre£r 
iKmdaQt  ea  tkre  de^  l'Académie 
Royale  des  Sciencesi  IL  nous  eflt 


connu  auÛî  ^  par  plufieur^^  autres^ 
éuvrages  qu'il  a  donnés  au  public  ,^^ 
depuis  fept  à  huit  ans  fur  €e^  mê-  ' 
mes  matiéres^,  â6  pour  la  plupart. 
£>us  la  forme  deThéfes,  quionc 
été  ibutenues  avec  édàt  âkns  Jq;. 
Collège  Romain.  De  ce  nonibre^, 
font  les  Diflertations  de  Telluris* 
figura  y  de  inéftiâlitate  gravitatit] 
in  diverfis  terra  loeis  ^  de  cireuîiM^^ 
efcHlatmbks  ^de  tnctu  çarpenmpr^ 
ffSeruok  im  Jpatio  nan.  refifienu^ 
de  Aurara,  BoreaUyde  viribusvi^ 
vis ,  &G.  oà  brillent  autant  dâf 
génie  &  d'invention ,;  que  de  fça<<^ 
voir  en  Géométrie  ^  en  Aârono^ 
mie ,  &  en  Phy£l<}ue.  On  trouvcf 
plufieursi  de  ces  Diâèrtations  dans» 
S»  Journaux  des  Lettrés. qjuifo^ 
donnent  tous  les  moi$  à  Romef^ 
&  deux  entr'autres  qui  (ont  indil« 
quies  dans  ces  notes ,  &  tiès-pro^ 
près  à  édaircir  k  théorie  derÂrc-j 
en*ciel.  L'une  fur  la^  ténuité  pro-» 
digieufé  de  la  lumière  »  que:  le  P^ 
Bofcovichi  prouve  principalâmenv 
pu  les.pMx^qiénes  d&TAwQrr 


ï  9  3  ^  Journal  des  SfavaHf  ; 
Boréale  ;  l'autre  fur  le  plus  grancf 
angle  de  TArc-en-ciel ,  qui  tait  un' 
article  des  plus  curieux  de  cette 
diéorîe. 

"  Ses  Notes  fur  ce  premier  Poè- 
me font  au  nombre  de  40 ,  queU' 
<jues-unes  fort  courtes  ,  comftie' 
le  corapottoit  l'endroit  du  texte 
qu'il  ç'agiflbit  d'éclaircir,  ou  l'a- 
necdote dont  il  faHoît  informer  le 
Leâeur ,  &  quelques  autres  affer 
longues  pour  n^ériter  le  nom  de 
Diflèrtations.  Nous  pouvons  aifu- 
rer  ceux  qui  aiment  à  s'inftruire  à 
fonds  fur  ces  matières  ,  qu'ils  y 
trouveront  ^e  quoi  fe  faire  une 
théorie  d'Optique  abrégée,  &  ce- 
pendant aflez  profondeiur  la  forma- 
tion de  r Arc-en-ciel,  des  recher- 
ches hiftoriques  &  critiques  fur  ce 
qui  à  été  dit  ou  découvert  touchant 
cette  fameufe  queftion  ,  & ,  ce  qui' 
cft  rare,  un  examen  véritablement 
défintérefle  de  la  part  que  divers 
Auteurs  ont  eue  à  ces  découver-: 
tes. 
■  J.e  P.  Bofcovich  fe  montire  ici. 


tomme  dans  fes  autres  écrits,  zélé 
admirateur  de  Netrton ,  de  tl  lui 
i^end  tout  Thommagé  qui  lui  eft 
du  en  parlant  d*uni  phénéménd 
dont  rexplication  a  été  portée  pal? 
cet  illuftre  Géomètre  à  fon  demie* 
degré  deprécifîon  &  d'évidence  :r 
niais  admt rate\|r  intelligent  &  éçpiW 
table  >  il  a  fait  fentrr  ce  que  Neir«^ 
ton  devoir  en  cela  même  à  CeuX 
qui  Tavoient  précédé  i  St  princi*^ 
paiement  à  Defcartes.  Il  regarda 
(celui-ci  comme  le  premier  qui  aii 
fçu  ramener  la  théorie  de  TArc-- 
en-ciel  à  fes  vrais  principes ,  &  qui 
l'ait  raiie  en  régie  ;  quoique  dé» 
Auteurs  d'ailleurs  habiles ^.&  qui 
vivoient  jpeu  de  temps  avant  ca 
Philofophe  ,  euffênt  écrit  fur  leT 
même    fujetr  Le    P.    Boftovich 
eft  donc  bien  éloigné  de  penfer 
avec  qfuelquer  Auteurs ,  que  Def« 
cartes  ait  puifé  dan»  ie  Livre  Je^ 
radiis  vijks  &  btcis  de  Marc- An-* 
tome  de.Dommb  ,  tout  ce  qu'it 
nous  a  donné  de  meilleur  furTArc^ 
en-cieU  U  le  |ufti&e  cor^u^  ^^&j^ 


^ccufatiôn  »  &  fait  yotr  qtie  cefu^ 
(i  eii  toiEÉié  à  éis  fii^iec  dans  det 
€rreuil{  trèfs-groifiér es  »  même  pat 
yappof t  à  ibit  fiécle  »  &  ausE  con-» 
ttoifTaDces  que  ron  y  avoit  déja^ 
•n  Optique.  Il  déoiêle  avec  la  me- 
$ie  fagâcicé  les  fautes  que  KépIeC 
&  quelques  autres  y  ont  commis 
fiss ,  &  il  accorde  à  tous  la  juft^ 
9iefure  de  louange»  qui  feur  euf 
due.  Tout  ce  morceau  qui  eft  trè&r 
furieux  &  t:rès-inftruâ!if ,  fait  lef 
itijet  de  la  vingC-fixiéme  Note«^ 
fur  cet  etklrok  du  Foëme , 

TLi  imam  hk  emn  fit  vepi/lmm  JrÙ^ 

éffsts^  Vers  jrr* 
'ijm  niji  longna  ilîum  nohis  fo0  Uf9^crê 
;         mdto    -     ^    -    w     -    8cç^ 

que  nous  avons  déjà  rapporté.  Il 
en  eft  de  même  de  plufieurs  autre» 
snotceaux  critiques  &  hiftorique» 
auxquels  il  nous  fiiffit  de  reavoyesT 
le  LedeOT^ 


fANDECTiE  JUSTINIANEifi 

-.  m  noYtufi  c^dinean  digeft^  cum 

Icgibus  Codicis  Sl  Novellis  quas 

]us  Pandfiâaruoi  coofirmaat  , 

cxpUcant  aut  abrogant^  Pr«fi<> 

.  xos  eft  index  titulorum  &  divw 

:   £ooam  omnium  quo  totkis  ope-^ 

..    ris  {pecimen  quoddaK^  ft  quafi 

■  snateriarum  appeodix  exhibe- 
>    tnr  s  fubjeâa  quoque  tabula  , 

Î|uâ  ncH&inatim  leges  omnes  cum 
uis  paragraphes  &  verficuUs  or- 
dini  £>îgeftorum  -reftituancurr 
TèmHs  primus  ^  ^ontinens  Frole^ 
^  gooiena  feu  prœfatîoneài ,  QctU 
.   gioti  dao>  priores  libres  ,  tcc^ 

:    DE  Jp^TINIEN  MXSP.S  DAN»  UHi 

'  jsou.Veil  oaDRE  ,»  étvec  les  Uix 
.  ^1^  C0de,  &  Its  NrotfLts  epù  cvft'^ 
c.fi^9^fff  •  exjriitfuent,  0»  éttfrogtnt 
...  Ar  fh^oit  jcpn$enm  tUns-  Us  PiMie'^ 

■  >8f/,.  &t^  Tome X  conttnant  U 
.  jnyféêC0  d€.Vifttûrmg€\  &  les  vingts 
.  étwclprimÙTs ,Lmrs  dn  Dig^e». 

A  Paris  »  ch»  SémfftM  >»  Bci^  , 


rue  de  Savoy e,  Defajnt  ScSatU 
Unt  j  rcié  -"S*.'  Jéart^'dë  -BeitGVàis^ 
&  à  i!^^xXtQ%  yth&t.'  Prin^îs 
/if  TVW^r /Imprfteétif- Libraire , 
au  bon  Pafteùr,  1748.;  ï/Sm/^?/, 
de  d5'(îx  pages  à  deux  colota- 
nes,  ytômprii  i«,  uAetabîe-de 
4<S  pages  à  trois  colorrines ,  qui 
contient ,  félon  Tordre  6bfei"?é 
danisle  Digefte,  toutes  les-Foîx 
de  tous  les  titrer  des  vingt-deux 
premiers  Livres  placés  datii^ce 
premier  volume  ,  avec  la  diftin- 
âion  de  chacun  des  paragraphes, 
&  éUj  v^rfiçuteA  de  ces  loix  mis  à 
part  dans  Touvragè  »  &  un  ren- 
voi aux  divcrfes  partie?  deTou- 
vrage,  où  chacune  de  ces  loix  & 
chacun  de  leurs  paragraphes  & 
verficules  font  placés  ;  2**,  16 
pages  à  deux  colomnes  d'addi- 
tions &  de  correâions ,  à  ce  que 
TAuteur  a  expofé  dails  ces  mê- 
mes vingt-deux  premiers  Jivres  ; 
&  non  compris  144  pages  de 
Prolégomènes  ,  dans  lefquels 
/bxic^i:oncenus  î  i  ^,  une  préface 


Noveihhré  174S.     t94ft 
./4e  Q^t  p«ges  fur  l'hiflolre  âc 
•j:  jRir  Vexc9ll0n(;eï  du  Droit  Ro- 
r  Aain  v  &  Air  Tobjet  de  l'oiivsrage 
^;. S^d^fliiS  aooonc^ ,  deftinê  =  à:en 
faciliter  &  ~à  en  peHèâioncer 
l'intelligence  ;  a^.  une  table  de 
:    ^Q  pages  à  deux  colombes  des 
:  ï|vre$  &  titrps  contenus  dans^c6 
•   pi^nHçr\Volui&Pa;4^desdivi£[oài 
.  .^  (oufdiviG'oins-  que  l'Auteur  a 
«.  '  obfêrvées  fous  ^iii^cun  de,  ces.  ti^ 
très;  30.  une  t^ble  Chronolô^ 
gique  des.  divers  Jurifçonfultes 
&  Empereurs  Romains  ,  dont 
.  l'Hiftoire  abrégée  eÛ;.tr4cé0dâiiâ 
^  U  préface  .}uiqu'4  rÊoipéreuc 
;  JyAinien  ;  4.^.  la  çoafiitution  de 
Jttftiaieq  intitulée  ^  of/i^tf^^i^m- 
Digefiêrum  sd  Tribonianum ,  ac-». 
.  compagnes  de  quelques  notes 
de  l'Auteur  ;  5°,  le  Catalogue! 
.  des.traitép^de  Jurifconfultes  qui 
font  ^ptrés  dans  la  compilation 
du  bigefte,  intitulé  index  Jtéfiim 
niétiiéMS  ,  &  tel  qu'il  fe  troUra 
dans  l'édition  de  D.  GQdefiroy  , 
arec  divwiès  aotes  de  l' Auteus:  ^ 


Hf^t  f^fî^^^f  des  Sçavans  , 
&  un  ATertifTement  à  la  fin  fur 
la  marnera  dont  il  a  cru  demi 
rapporcer  8c  citer  ces  traités  danil 
fon  ouvrage,  &  quelles  éditioatj 
il  a  luivies. 

QUELQUE    néceffaire   quaiJ 
toujours  été  l'étude-  des  loia 
Romaines  dans  leur  fource  pour] 
former  un  Jurifconfulte  èc  un  Ma- 1 
giftrat ,  H  femble  que  l'efcéce  de^  I 
défordre  avec  lequel  elles  tant  pla-l 
cées  dans  le  recueil  de  Juftinietïl 
<jui  les  contient ,  avoit  pu  fournie] 
jufqu'à  prefent  àlâ  parefle,  Cf  op  or- 
dinaire dans  ce  fiécle,  un  prétexta 
pour  s'en  difpenfer.    Les  diverfeS 
efpéces  de  traités  faits  fur  ce  dirait  J 
«voient  bien  facilité  cette  étudffj 
jufqu'à  un  certain  ponit;  maisauJl 
cun  n'avoic  Tavantage  de  faire  par- 
^lenir  le  Ledeur  ]îjfqu*à  la  plé^im** 
de  de  la  lumière  même  qui  devok] 
l^clairer*  L'ouvrage  incomparablâf J 
4e  Daumat  avait  commencé  à  la(j 
viricé  â  indiquer  la  route,  mais  < 
PjAWit  $'étàm  borné  à  choiAr  p êc^J 


011  les  loix  Romaines  les  plus  he-^ 
CçffaiîQi  9  n'avoîi  pu  donner  que 
des  ei^ces  à'éUmtns  4e  cette  fcieiip 
«eiouiienfe.  La  coipjptlation  dont 
lious  vepons  d*expoter   le  titf^i 
ofiirant  aujourd'hui  un  recueil  auffi 
méthodique  qu'exaâ  du  pur  textf 
de  ces  loix  ;  il  pârçît  que  ceux  dqoK 
l'était  fBxige  jpie  étude  profonde  dqt 
droit  Roipain  fpiH  à  prêtent.  dé>- 
poyryu$  de  toute  exçtiie.^'Us  né^ 
gligenc  de  profiter  d'un  fecourà 
^pable  de  leur  &ire  acquérir  «a 
peu  de  temps ,  &  pour  m&  dire  à 
peu  de  frab ,  d^i;:pûnoi(ram^qiii 
Qepouvoient  être  auparavant  que 
ie  truit  d'un  travail  auflî  long  qu9 
pénible.&  difficile^ 

L'einpreflèment  que  nons  aront 
eu  d'annoncer  au  public  cet  iow 
portapt  ouvrage  dès  que  le  Pro(# 
peâusçna  paru^  ne  nous  ayant 
pas  perQiis  de. donner  alors  dans 
notre  Journal  du  mots  de  Novenv» 
bre  1744  u^^  idée. plus  étendue 
que  celle  qu'en  pouvoit  préfenter 
«e  jProfpei^u^  ^  nous  profiûoa  axo^ 


piaifir  de  la  publication  du  premier  ' 
volume ,  pour  ajouter  à  notre  pre-  * 
micre  efcjuifre  les  traits    les  plus  < 
J)ropres  à  perfeâionner  le  tableau 
d'une  produdion  fi  utile. 

Quoique  l' A  uteurde  cet  ouvrage  ' 
fîYaicanrîoncé  fon  nom  que  par  des 
lettres  initiales  ,  mifes  au  b§s  de  ' 
Ion   Epitre  Dedicatoire  à    M*  le 
Chanceliers  on  fçait  aiTez  que  ce 
|>rédeux  fruit  d*un  grand  nombre  - 
d'années ,  de  méditations  profon-  ^ 
des  fur  les  textes  du  Droit ,  eft  du 
à  M, Potier,  ancien  Concilier  au  1 
Pi:éfidial  d'Orléans. 
'    Un  (i  beau  recueil  ne  pouvôk  ^ 
paroître  ibus  des  aufplces  plus  di-  ; 
gnes  que  ceux  de  rilluftre  Chef  de  ( 
laMaglftrarure  du  Royaume,  L'a- 
jn^^r  de  la  Juftice  &  la  fcîenœ   ' 
éminente  du  Droit  t^ue  M*  le  Chan-   ' 

•  eeUerjointà  fa  dignité  ,  formoient   1 
déjà  pour  un  pareil  ouvrage  au-   < 

jtâiît  de  titres  dune  puiflance  pro-   ' 

(teâioii.  La  bonté  qu*a  eue  M.  le    1 
Chancelier  d*exciter  T Auteur  à  la   ^ 

^oioporHion  de  cet  ouvrage  ,  d^ 
ïeTtcouïager    I 


j 


,  •  Nin/embrif  1 748.-  î  94c 
l^ncourager  à  le  porter  à  fa  per- 
feâion ,  &  de  l'engager  à  le  rendre 
public  ,  y  en  joint  de  nouveaux 
&  de. plus  particuliers.  Auâi  l'Au- 
teur a-t-il  obfervé ,  en  commençant 
fi)n  Epitre  Dédicatoire ,  que  Thom- 
mage  qu'il  rendoit  à  M.  le  Chan- 
celier ,  en  ne  préfèntant  ce  recueil 
2ue  fous  fes  aufpices ,  n'étoit  qu'une 
ûte  de  la  principale  régie  du^Prc^t, 
qui  oblige  à  rendre  à  chacun  ce  qui 
lui  appartient. 

'  La  préface  qui  eft  à  la  tête  de  ce 
premier  volume  »  &  qui  fprme  feule 
un  ouvrage  des  plus  utiles  pour 
l'intelligence  du  Droit,  eftdivifée 
en  trois  parties.  L'Auteur  expofe 
dans  la  première  les  principales 
fources  c^i  ont  concouru  à  la  for- 
mation du  corps  du  droit  Romain, 
xédigé  par  l'autorité  de  Juftinien. 
il  trace  dans  la  féconde  une  efpéce 
4'hiftoire  abrégée  des  JurifcônfuU 
<es  de  différens  âges,  dont  les  écrits 
fcnt  entrés  dans  cette  compilation  » 
&  en  fait  connoître  les  prmcipales 
£^es.  Enfin  il  explique  dans  U. 


134^  Journal  des  Sçavans^ 
tfoiuéme  &  dernière,  comment  eé 
recueil  du  droit  Romain  a  été  com^^ 
pbfë ,  quelle  en  a  été  l'autorité  de^ 
puis  fa  confeélion  jusqu'à  prefent,^ 
les  divers  défauts  qui  s'y  (oht'gliC-* 
fés ,  &  les  remèdes  qu'il  s'eft  pro- 
pofé  d'y  apporter  poiir  mettre  I9 
public  en  état  d'en  tirer  Tudlicé 
qu'il  peut  produire. 

•Les  quatre  principales  fources 
du  droit  Romain  font  expofées  dans 
la  première  partie  en  4  chapitres , 
dont  le  premier  &  le  fécond  font 
divifés  en  pludeurs  paragraphes» 
Les  loix  anciennes,  telles  que  les 
loix  Royales ,  les  loix  des  douze 
tables ,  autrement  appellées  du  nom 
de  ceux  qui  les  ont  recueillies ,  la 
droit  J?apyrien ,  &  le  droit  Décem<» 
viral ,  &  les  aâions  naiflantes  de 
ces  loix  ainfi  que  leur  interpréta** 
tion,  furnommées  parla  mémeraî'.i 
fon^le  droit  Flavien  &  le  droit 
iïilien  »  font  l'objet  du  chapitre 
premier.  Le  fécond  concerne  les 
|oix  appellées  nouvelles  ,  parce 
i^iU  ViiiP^  oot  été  établie;  aprè$  Xi^iz 


pulfion  des  Rois ,  du  temps  de  la 
Képublique »  &fous les£mpercurs.  ^ 
Telles  font  les  Populifcites  &  Plé- 
bifcites^  &  les  Sénatus-confulces, 
dont  l'Auteur  expofe  les  princi- 
paux, &  les  conftitutions  des  Em- 
pereurs dont  il  marque  les  quatre 
Compilations.  On  voit  au  troifîéme 
chapitre  ce  qui  regarde  les  Edits- 
des  Préteurs  &  autres  Magiftrats 
de  la  ville  de  Ropie ,  &  des  Pro- 
vinces Romaines  «  c'eft-à-dire,  cet- 
te partie  du  Droit  appèlléé  le  droit 
honoraire ,  dont  la  -jufte  équité  a 
tant  contribué  à  peneâlonner  la 
jurifprudence  Romaine  ,  &  dont 
S^lvius  Julianqs  a  fait  du  temps  de 
rÉmpereur  Adrien  ,  fous  le  titre 
tfEdit  perpétuel,  un  très- beau  re- 
cueil ,  commenté  depuis  par  Pom- 
ponius,  par  Paul ,  par  Ulpien  ,  & 

Î>Iu{ieurs  autres  fameux  Jurifcon- 
ùltes. 

'  Enfin  le  quatrième  chapitre  a 
pour  objet  le  droit  réfultant  des 
diverfes  interprétations  &  répoïw 
(esdoxuiéespatAe%  l>w\^cw.W.» 


X5>4^  Joffmd  des  Sçavans , 
far  les  loix  établies  de  leur  tempSi^ 
Il  fuffic  de  connoître  Horade  pour 
(çavoir  que  cette  efpéce  de  Tribu* 
nal  domeftique  des  Jurirponfultés^; 
fe  tenoit  du  temps  de  la  RepublU, 
que  le  matin  chez  tous. ceux  que- 
le  public  jugeoit  dignes  de  l'exer- 
cer,  &  qui  vouloient  bien  rendre, 
cet  office  à  leurs  Concitoyens,    ; . 

Ik^omà  dulce  fuit  ^  folemne ,  reclusi 
M^m  d$mo  vigilare  ^  clienti  fromere  jura 

Majores  auMre  ,  minori  iicer^  fer   jtié' 
Crefiere  res  foffet  : 

Horat.  lib.  z.  Epift.  i.  vers  le  milkf^ 

La  jeuneflTç  curieufe  de  s'inftruî- 
re  trou  voit  de  plus  dans  ces  ré^, 
ponfes  une  écolç  de  jurifprudence, 
H  y  avoit  même  des  Juri(confultes 
qui  fe  promenoient  dans  les  places 

})ubliques  pour  aider  de  leurs  çon--; 
eils  tous  ceux  qui  (è  préfentoient  : 
d'autres  répondoicnt  de  vive  vpix. 
ou  par  écrit  à  toutes  les  parties  ftç, 
isSmQ  4U^  jiiges  q^ui  s'^drçiTQient;, 
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à  eux.  Cette  faculté  de  répondre 
^r  le  Droit  refta  dans  cette  liberté» 
tant  que  la  Républiaue  Romaine 
fut  libre.  Augufte  &  les  fuccefleurs 
yufqu'à  Adrien ,  ayant  aflervi  la  Ré- 
publique ,  reftreignirent  le  pouvoir 
des  Jurifconfulte»  »  en  ne  laccor^. 
Âant  qu'à  ceux  qui  lauroient  obter 
nu  d'eux.  Adrien  le  leur  rendit 
tel  qu'ils  l'avoient  avant  Augufte, 
mais  il  paroit  à  l'Auteur  d'après  ut\ 
pafTage  d'Eunape  dans  la  vie  du 
Fhilolophe  Chryfante»  que  fous 
le  régne  de  Conftantin  &  de  fes 
enÊins  la  reftriâion  qui  y  avoic 
été  apportée  par  Adrien  fut  remi(Q 
en  vigueur.  On  voit  afTez  que  les 
réponfes  des  Jurifconfultes  ,  ■  qui 
avoient  obtenu  du  Prince  le  pou- 
voir de  décider  du  Droit ,  étoient 
les  feules  qui  enflent  par  elles*roé- 
mes  force  de  loi  :  mais  Juftinien 
ayant  publié  (bus  fon  nom  toutes 
les  réponfes  inférées  dans  fes  Pan- 
deâes ,  leur  a  donné  a  toutes  une 
autorité  legiflative  ^  & .  foit  qu'il 
ait  fait  briUer  tout  ce  qui  n'a  pas 


î 5>5^  Jéwtnd  des  Sçavartf  ; 

été  compris^dans  fon  recueil  y  cova^ 

xne  quelques-uns  .l'ont   cru  ,  oif 

3u'il  fe  foie  contenté  de  défendre 
e  le  citer  ^  toutes  les  coUedîonf 
plus  anciennes  font  tombées  de^ 
puis  dans  un  tel  oubli,  qu'il  ne  nous 
en  refte  plus  que  quelques  fragment 
d'Ulpien ,  de  Paul ,  &  de  Gaius.  j 
L'abrégé  que  nous  venons  dcr 
donner  de  ce  quàtriéttiè  chapitre;, 
ne  peut  encore  faire  cpnnokre  fufr 
fifamment  le  travail  de  FAuteurt 
car  il  faudroit  prefque  tout  rap^ 
porter  pour  faire  voir  avec  quelle 
exaâitude  &  avec  quel  choix  il  a' 
(ça  raflfembler  -les  divers  détails 
qu'on  trouve  à  ce  fujet,  &  fur  tous* 
les  autres  objets  de  la  préface ,  ré* 
pan  dus  dans  un  grand  nOTnbre 
d'Autours  anciens  &  nouveaux^ 
Jurifconfultes,  Hiftoriens,  &  autres^ 
&  furtout  dans  Cicéron ,  :dans  Pli* 
ne,  dans  Valére- Maxime  ^  dans^ 
Velleius  Paterculus  ,  &:  dans  di* 
vers  pafl'ages  du  corps^  même  dtr 
Droit.  C  eft  furtout  avec  ces  fe4 
coiurs  que  l'Auteur  eft  parvemidaa» 


Nùvembre  1748;  195* 
fà  (econde  partie  à  donner  fur  les 
Jurifconfukes  Romains  Tabregé 
d'Hiftpire  le  mieux  fuivi  ,  &  1q 
mieux  entendu  que  nous  ayons, 
encore  vu  ,  furtout  relativement  à 
intelligence  des  loix  de  Juftiniena 
4|ue  TAuteur  s'efl  propofé  de  facin 
liten 

Cetabregé,qui  occupeune  graiw 
de  portion  de  la  Préface  dont  il  s'a^^ 
git  »  y  compofe  le  premier  des  deux 
chapitres  de  la  féconde  'partie* 
L'Auteur  obferve  qu'il  n'y  traite 

2iue  des  Jurifconfultes  dont  les 
crits  ou  les  décidons  font  entréll 
pour  quelque  chofe  dans  la  coni-» 
pilation  des  Pandeâes  de  Jufti<« 
sien ,  foit  direâement  quant  à  ceux 
dont  ce  recueil  cite  récrit  en  tcte 
de  la  loi ,  foit  indireâement  à  Té» 
gard  de  ceux  dont  les  avis  font  cw 
tés  dans  des  écrits  rapportés  dans 
le  même  recueil.  Ainfî  on  ne  doic 
point,  être  furpris  de  n'y  trouver 
aucun  des  autiss  Jurifconfultes  Ror 
mains  »  quelque  fameux  qu'ils  ayent 
été  »  ni  même  de  ceux  dont  Pom« 


Ipj»'  Jakrttal  des  Sçavans  j 
pom«s  rappelle  les  noms  dans  f* 
loi  a  Dig.  de  origine  juris  ^  &  que 
Gravina  »  ainfi  que  plufieurs  autres  » 
comprennent  dans  leurs  ouvrages  » 
mats  dont  on  ne  voit  rien  dans  1q 
Digefte,  tels  que  Tiberius  Corun- 
canius,  Senïpronius  furnommé  le 
Sage  ,  Scîpion  Nafica ,  &c.  Tôusf 
les  Jurifconfultes  dont  l'Auteur 
donne  i'Hiftoire ,  &  dont  il  fixe  lé 
nombre  à  pz ,  font  par  lui  rangésf 
ibus  ÇïK.  clafles.  A  la  tête  de  cna« 
cune  de  ces  claSès ,  T Auteur  fixé 
refpace  des  années  qu'elle  com-« 
prend  »  &  il  marque  même  fou» 
chacune  des  quatre  dernières ,  ta 
fuite  Ght-onologîque  des  Empe- 
reurs Romains  ,  depuis  Auguftef 
jufqu'à  Juftinien, 

La  première  cladè  comprend  les 
Jurifconfultes  qui  ont  vécu  depuis 
le  milieu  du  fixicme  fîécle  de  Ro- 
me jufqu'à  Cicéron,  &  que  l'Au- 
teur réduit  à  iix  ;  fçavoir  (  i  )  S* 
^lius.  Cl)  Caton  le  fils  aîné  du 
Cenfeur,  (  5  )  Publius  Mucius  Scaî» 
vola,  (  4)  Manilius  ,  (  5  )  Bjrutuj 
Se  (S)  Lucius  Drufus» 
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.  L'Auteur  range  dans  la  féconde 
dafle  les  Jurifconfultes  contempo* 
l^ins  de  Cicéron ,  &  qui  ont  vécu 
ou  avant  Jules  Céfar,  ou  de  Ton 
temps  fur  la  fin  de  la  République» 
6u  après  lui  dans  les  commence- 
mens  d'Augufte  »  iufqu'àla  naiflan- 
ce  de  Jefus-Chriu  -,  tek  font  (  7  J| 
P,  Rurilins,  C  8)  Q.  iEIius  Tubej 
'o  9  C  9  )  Q.  MuciusSca^vola  »  C  i  o  jf 
Aquilius Gallns,  (n) ServiusSuU 
picius,  (il)  Qu.  CcM'nelius  Maxi-^ 
mus ,  (  I J  )  Labeo  Antiftius  le  pè- 
re ,  (14)  Grantus  Flaccus  »  (  1 5  > 
JElius  Gallus ,  C I  tf  )  Âulus  Omiius  ; 
C 1 7  )  Aulus  Cafcellius  ,(18)  Tre^ 
batiiis  &  (  1 9  )  QuintùsiElius  Tu^ 
biwo. 

-  Latroifiéme  claflè,  cmi  eft  plus 
nombreufe,  eft  compolée  des  Ju^ 
jifconfultes  qui  ont  paru  depuis 
la  oaiflance  de  Jefus-Chrift  juC 
qu'à  l'Empereur  Adrien ,  dont  le 
régne  a  commencé  l'an  117  de 
PEre  Chrétienoei  De  ce  nombre 
fott  (zo)  Alferius  Varu5»(2i) 
jAufidius  Namufa  ^ .  (  i^x  ^  Q^âs^ 


Tjrf4  Jpff^rftd  des  S^f4t;4nrl 
Ateïiis  Pàcuvius ,  (25.)  CinxHi^ 
(24.)  Publicius  Gellius  .(25)  Att-r 
tiftius  Labea^  le  fils  du  preaner 
déjà  cité  ,  (  I  tf>  Ateïus  Capitol 
(27)  Blxfus .  8i  (  2  8  )  Virellius  qui 
•rit  été  du  temps  d'Augufte,  (25^) 
Maffurius  Sabinûsv  (50)  Nerv» 
le  père ,  C  J  i  >  Caffius  Longinus^ 
( 52 )  Pi-oculus^,  C  5  5  )  Fulciniuç^ 
(  34 )  Mêla.  (55)  Caitiliuïi (5djk 
Nerva  le  fils  ,  &  C57>AultâQm 

2ue  TAuteur  place  fous  Tibère  9i 
îs  fuccefleurs^  jufcjuà  Vefp^fienî 
enfin  C  58)  Cdelius  Sabinus,  C55^> 
Fegafus^ ,  (40)  Celftis  le  père ,.  (41 J 
Prifcus  Savolenus  ,  (42)  Arifto^ 
f  4i  )  Neratius  Ptifiçus,  C44)  Ai>t 
fianus,  C45  )  Piautius,  (46)  Mi*r' 
idcius'  Naralis,  C47)  Urfeïus  fe- 
jfox,(48)  VariusLuculluSy&C49> 
Fufidius  ou  '  Phuphidius  qui  fonf 
du  temps  de  Vefpaûeh,  de  ïite*, 
de  Dbmkiea  ,  de  Nerva^  &  é^ 
Trajan* 

,  '  L'Auteur  a  dotme  plus  d'cteo;* 
due  aux  articles  des  principaux  jôt 
iiifcoaiultes.de  k  quatriéoie.  cbiiSf 
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^OÎ  6ft  encore  plus  nombreufe  qu9 
ja  précédente ,  &  qui  eft  d'ailleurs 
la  plus  importante  de  toutes,  par^ 
ce  que  ceux  qu'elle  comprend  qui 
{ont  ceux  depuis  Adrien  en  117  i 
'  pfqu'au  dernier  Gordien,  c'^ft-à-^î 
^e  ,  îufqu'à  Maximin  en  240^' 
ont  plus  contribué  que  les  autres 
f  ux  matériaux,  dont  eft  formé  Id 
Digefle,  Tel3  font  f  50)  Celfus  le 
fils ,  r  5 1  )  Salvius  Julianus >  ($  z> 
AburnusouAburniusValens,  (5.}) 
Lslius,  (54)  Vindius,  (^  5)  Afri- 
canus,  (  $<S)  Vohifius  Maccianus  , 
(17)  Ulpius  Marcellus,  C  5  8  )  Va- 
leritts  Severus  «  (^9)  Terentiut 
Clemens %  {60)  Publicius ,  ( <f  i > 
Paâumdus  Qemcns  »  (  tf 'X  )  Canon 
panus>  (^j)  Oâavenus  , /54> 
Vivianus,  (65,)  Sextus  Pedius^ 

3ui  ont  été  du  temps  d'Adrien  8C 
,'Antonin  le  pieux  1.  (d6)GaïuS' 
ou  Cai(u&»  (  tf 7  )  Pomponius  »  (68> 
Qut  Cerbidius  ou  Servidius  Sscst^ 
lolft»  (.69  )  NÎauciciaous,  (70)  Pant 
pyrms  Ju£hi9^C  71)  Fapy  rius  Fron^. 
lo^C7»)Siuuniiaus»&Ci^\X^ 


195^  fifirnaldesS^âvmtf^ 
rentius  Patcrnus ,  dont  les  écrits 
jTont  dés  régnes  de  Marc-Âurele  & 
de  Commode  :  ('74>  Calliftratê 
^75)  le  fameux  Papinie»,  Ct^J 
Arrias  Menander ,  (77)  Tcrtul- 
lien ,  que  piufieurs  croient  êtrel'Ë-. 
crivain  Eccléiiaftique  fi  célèbre» 
(  78  )  JuSus  Paulus ,  (  79)  Ulpien> 
^80)  Marcian ,  (8 1)  Tryphonin- , 
(8i)Rufi».  r^O  -^militts  Ma^ 
cer,  (  8^4>Modettki ,  &  (8 5  )  Flo- 
renriti ,  cfok  ont  fteuri  fous  les  Em- 
perecitfs.Septîme  Sévère  &  fuivan» 
^fqu  à  MaxiftiiiK. 

La  cinquième  d^fTe  ne  renfer* 
me  que  quatre  Jurifconfahes  bien 
moins  connus ,  donc  répoque  e(ft 
incertaîne ,  &  qui  font  {%6)  Puteo- 
kinos  ,  (87)  Pacpnius,  (88)-Fu^ 
rius  Antianus  ou  ^Antsus,  &  (89) 
Rutilius  Maxtmusw 

La  fîxiéme  n'étant  pas  mieux 
remplie  9  fait  afiezconnoitre»  (iroa 

rut  parler  atnii ,  la  décadence  de* 
Jurifprudence  Romaine  depuis^ 
Maximin  jufc]ua  Jûftinien,  Elle eft; 
ékSi^iç  aux  Juril^Qnfultes  qgi  oosa 
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fcrit  dans  cet  intervalle  de  près  de! 
300  ans,  &  qtti  ne  font  cependant 
qu'au  nombre  de  trois  :  fyaroir 
rpo)  Hermogenien  qui  rivoit  du 
tempffcde  Dtoclétien  &  de  Con-- 
ftanttn ,  (  91  )  Arcadraf  Cbarifius  j 
&  (  ^2  )  JuKus  Aquîla,  qu'on  con-- 
}eâure  être  environ  du  même 
temps,  ou  d'an  ten^ps  peu  pofté- 
rieur, 

'  Nous  avons  cru  devoir  infifrei 
ici  les  noms  de  tous  ces  Jurifcon-^ 
fiittes  »  &  l'ordre  feton  lequd  ils 
ibnt  placés  dans  cet  ouvrage,  poiut 
donner  une  idée  du  travail  de  i'Au-j 
leur  &  de  fa  méthode. 

Sur  chacun  de  ces  Jurifconfutr 
les  TAuteur  marque  autant  qu'il 
fe  peut  les  ouvrages  qui  en  font  d-' 
tés  ou  rapportés  en  partie  dans  le 
Digefte ,  les  dignités  qu'il  a  obte-«: 
nues  &  tes  diverfes  particularités 
qui  ont  paru  tes  plus  propres  à 
caraâérifer  fon  génie.  Ueft  aifé  de 
Yoir  que  la  refTemblance  des  noms 
kiflant  (buvent  en  doute  entre  pl«* 
fieuri  ftoflMias  de  mêine  aQfik>,CNX^ 


19 5f  Jmtntd  des  Sçavétns  y 
f  eliH  auquel  tel  &  tel  ouvrage  d 
voit  être  attribué ,  ta  difcudion  c 
tout  ce  détail  eft  fort  épineufe. 
aous^a  paru  traité  dans  cette  Pn 
iace  avec  autant  de  fagelfe^ns  ! 
choix  &  dan»  les  douces^».  que  d 
lagacité  pour  démêler  ce  qui  eft  1 

Îdu&  vraifemblable»  Nous  aurioi 
oubaité ,.  pour  faire  mieux  connoi 
ère  l'ouvrage ,  pouvoir  donner  d 
sioins  l'abrégé  de  quelques-uns  d 
ces  arttcleSr 

i  Nous  nous  ferions  fisrtout  arrj 
|é  volontiers  fur  celui  de  Papiniec 
auquel  il  paroit  par  toutes  fort< 

'  de  témoignages  qu'aucun  autr 
Jurifconfulte  aotérieur  »  conten 
porain,  ou  pqftérj^ur»  ne  peut  êti 
comparé  y^&  dont  la  mort  violente 
caufèe  paf  fon  amour  pour  la  Ji 
fiice,,a  été  auâi  glorieufe  que  i 
courte  vie ,  qu'on  dit  n'avok  pa 
fKcédé  k  terme  de  jd  ans»  a  et 
ij^utbre  ;  mais  nous  croyon$  devoi 
employer  plutôt  ce  que  nous  pQu 
^9qQs  obferver  for  cet  ouvrage  , 
nk  faire  connoître  avec  quelqu 

àétâûl  ks  dutf  es  pank^. 


.  ;|^  chapirre  fécond  de  lar  fiscoiHF 
4e  partie  >;  qurefl  un  des  ptus  ucw 
1eS:r  expUaue  en  trois  paragmphe^ 
Porigiae  •  h  durée  »  Tefpéce  de  fî-^ 
liacion ,  lecur^âere  propre  de  cha^ 
<une  des  deux  pnqcipales  Seâe» 
des  Jurilconfukes  Ronains  ,  qu» 
tont  celles  des  Sabiniens  ow  Ca£« 
fiens ,  &  celle,  des  Piroculeyens  oi» 
Pégafieos»  &  même  en  général  le 
génie  commun  de  tous  ces  Jurifa 
Qonfukes.  Il  développe  ce  poitiQ 
important  pour  VintelUgence  dm 
droit  par  piufieur»  exemples  8C 
par  diyerleS'  obfervations-  auâii 
oien  prélentées  qu'utiles  &  propre» 
àfairé  conooicre  combien  cette  idée 
de  fubtiltté  fous  laquelle  un  préju-r 
gé  beaucoup  trop  commun  iait  en^ 
▼ifager  la  Juri(prttdence  Romaine» 
eft  peu  jufte:  >  &  combien  uneétu-r 
âe  approfondie  de  cette  Jurifprur 
dence  y  fait  reconnoitre  au  con-^' 
traire  d'équité  ,  de  juflicr,  &-  da^ 
celte  vraie  Philofôpfaie  qui  eft  égaH^ 
lementdeftinéeà  réglernosmctur^/ 
H^oos  droits.  ÛTib.  Nou&.oa^'^ 


tsnSo  Jûùmal  des  Sçavans^ 
vons  que  renvoyer  encore  à  l'ou- 
vrage pour  ce  morceau ,  qui  npuî 
a  paru  un  des  plus  dignes  d'être 
lu ,  &  un  des  plus  capables  de  faire 
ïenaicre  pour  le  droit  Romain  Te- 
fiime  qui  lui  fera  toujours  aflurée 
d'autant  plus  parfaitement  que  le 
goût  pour  le  vrai  &  pour  1  étude 
&ra  porté  à  un  plus  haut  point. 
;.  Quant  à  la  troifîéme  panie  de 
cette  préface ,  le  premier  Si  le  plui 
^ndu  des  deux  chapitres  qui  1^; 
divifent  concerne  l'ouvrage   mê^*- 
01e  de  Juftinien  »  &  le  fécond  ce 

Sue  l'Auteur  y  a  ajouté  pour  le  per- 
îâionner.  ■ 

A  regard  de  l'ouvrage  de  Jufti-î 
nien  »  c'efl<i-dire ,  de  la  compila^' 
tîon  du  droit  faite  fous  fon  régne' 
&  par  fon  autorité  »  l'Auteur  fait 
voir  dans  trois  articles,  fubdivifés* 
chacun  en  divers  paragraphes  orf 
nombres,  i^.  en  quel  temps  a  été 
ftît  ce  recueil ,  quels  en  ont  été  fes 
Auteurs,  quel  ordre  ils  y  ont  ob- 
if rvé  »  &  ce  qui  peut  ou  juftifiev 
fe(  oidre^  ou  du  moins  aidera  ^v^i 
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dkomnc  les  liaifons  ;  2^.  com^ 
ment  ce  recueil ,  qui  n  a  prefque 
point  été  connu  en  Occident  avant 
le  douzième  fiécle ,  a  été  défiguré 
en  Orient  jufou'à  la  deftruâion 
de  l'Empire  Grec  au  quinzième 
fiécle  par  les  Turcs  ;  comment  il  4 
été  découvert  dans  l'Italie  en  1 1 3  d^ 
au  fiége  d'Amatfi ,  ville  du  Royaux 
me  de  Naples ,  ce  qui  lui  a  fait  pren4 
dre  le  nom  de  Pilan  &.  de  Floren-^ 
fin»  &  comment  il  s'eft  répandu  dé 
l'Italie  dans  les  autres  parties  do 
l'Europe  ;  3  ^«  enfin  quelle  eft  Texi^ 
cellencede  ce  Recueil»  dans  lequel 
on  trouve  réuni  fur  le  droit ,  ce 
que  les  plus  profondes  réflexions 
pendant  une  longue  fuite  de  fîé^ 
clés  ont  pu  produire  fur  toutes 
fortes  de  fujets,  delà  part  des  plus 
grands  génies  d'un  Empire  tel  que 
TEmpire  Romain  ;  quelle  autorité 
fa  perfeâion  lui  a  acquis»  nonob* 
ftant  fes  défauts  dans  prefque  tout 
l'Univers.  &  finguliérement  en  Eu* 
rope  &  en  France ,  où  la  moitié  du 
Royaume  le  fuie  comme  loi  çtefk 
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SufuDÎque,  &  où  la  partie  méncM 
u  droit  coutumier  fe  conforma 
au  plus  grand  nombre  de  (sh  àif* 
poncions ,  &  quel  mépris  méritent 
les  vaines  clameurs  de  tant  d'igno« 
tans  qui  n'en  parient  comme  d'up 
droit  tombé  en  défuétude ,.  que  par<« 
ce  qu'ils  ne  Tenteiklent  pas  &  ne 
veulent  pas  prendre  la  peine  de 
l'étudier.  Ge  dernier  morceau  eft 
encore  du  moins  aufli  digne  d'être 
lu ,  &  étoit  au(S  nécefTaire  dans 
le  temfpspréfent,  que  celui  qiû  ter^ 
mine  la  (econde  partie. 
-  Enfin  le  fecood  &  dernier  cha^ 
pitre  de  la  troiGéme  &  dernière 
partie  de  cette  préface  fait  voir^ 
I  ^.  les  ttois  principaux  défauts  de 
ce  recueil  de  Juftinien  >  2^.  com- 
bien il  feroit  injufte  que  ces  défauts 
nous  privafTent  des  richeiTes  im« 
menfes  rafTemblées  dans  ce  pré-< 
cieux  dépôt  des  vrayes  fources  du- 
droit;  j^.  ce  qu'on  s'eft  propofé 
dans  cet  ouvrage  pour  remédieif 
autant  qu'il  eft  poflible  à  ces  àé^ 
iaucs» 
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Le  premier  des  trois  principaux- 
défauts  remarqués  par  l'Auteur 
dans  les  Pandeâes  de  Juftinien; 
cft  l'altération  de  plufîeursdesfrag- 
mens  décrits  fur  le  droit  qui  y 
font  ralTemblés.  Ce  défaut  »  qui  em«^ 
pèche  fouvent  de  démêler  le  vrai 
fens  des  loix ,  eft  provenu  furtouc 
de  l'ordre  que  Juftinien  avoit  don- 
iié  aux  Compilateurs  de  ce  recueil 
d'accommoder  aux  temps  dans  le«i 

2uel  il  a  été  fait  tout  ce  que  la 
.  ifférence  des  moeurs ,  de  la  Keli-'. 
gion.»  &  des  états  antérieurs  du 
gouvernement»  poavoit  of&ir  dan» 
ces  écrits  de  peu  alTorti  à  Tétac 
préfenr. 

Le  fécond  de  ces  défauts  eft  Is 
contrariété  bien  réelle»  qui  fetrou- 
te ,  contre  la  volonté  de  Juftinien  ^  ' 
entre  diverfesloix.  Ce  déSsiut  prend 
£1  lource  dans  la  diversité  des  Seâesi 

Sui  partageoient  les  Jurifconfulte» 
Romains  »  &  qui  ont  produit  foo-c 
vent  fur  les  mêmes  points  difieren» 
avis  »  dont  les  Compilateurs  ^  de^ 
Pandeâes  de  Juftioien  y  onc  'wihdk 
une  partie* 


.   Enfin  le.  dernier  de  ces  défauts  i 
qui  eft  peut-être  le  plus  confidéra-'' 
ble ,  mais  qui  eft  aufli  celui  audu^eî 
fl  éroit  plutôt  poffible  de  remédier, 
cft  le  défaut  d'ordre  &  de  métho- 
de ,  furcout   dans  la  didrlbutioti 
des  diverfes  régies  comprifes  dans 
chacun  des  titres  de  ce  recueil.     ^ 
C'eft  (inguliérement  à  ce  dernier 
défaut  que  TÂuteur  s*eft  propo(S 
de  remédier^en  rangeant  toutes  let 
loix  Romaines  félon  Tordre  oui 
lui  a  paru  le  plus  propre  à  les  faire 
bien  entendre  Se  retenir  dans  cha«. 
€un  des  titres  du  Digefte»  aux-^ 
quels  il  conferve  l'ordre  général' 
qu'ils  ont  entr'eux  &  leur  diftribu-« 
tîon  en  50  livres,  telle  qu'elle  eft 
dans  ce  recueil. 

.  Ce  nouvel  ordre  a  obh'gé  l'Au- 
teur de  déplacer  quelques  loix  de 
leurs  titres ,  pour  les  ranger  fouS' 
d'autres  auxquels  elles  convenoienc 
mieux  ;  mais  ^  comme  nous  l'avons 
déjà  obfervé  dans  le  Journal  da 
mois  de  Novembre  1744,  *l  "Y. 
a  gue  cet^rdre  particulier  de  do» 
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cangé;' Tordre  général  eft  le  même, 
^  tout  Iç  texte  du  Digefte  fe  trou^ 
ye  ep  ks  proprçs  termes  dans  ce 
nouvel  ouvrage.  L'Auteur  a  été  à 
la  vérité  obligé  d'y  fuppléer,  pour, 
eu  faire  la  liaifon  èc  en  procurer 
Dne  utile  intelligence  »  divérfes  dé- 
finitions »  diviQons ,  régies  &  excep- 
tions; mais  il  les  a  diiringué  par  U 
forme  du  caraélére  italique  duteit^ 
te  des  loix. 

L'Auteur  a  fait  plus,  Pour  remé- 
dier aux  autres  détauts  du  Digefte» 
il  explique  en  peu  de  mots  fur  cha- 
que article  le  drqit  ancien  qui 
avoit  lieu  au  temps  auquel  écriJ 
voient  ceux  dont  les  loix  compris 
ies  fous  cet  article  font  tirées,  dii 
moins  autant  que  ce  droit  peut  (ê 
connoître  par  d'autres  textes  re- 
cueillis fous  Juftinien ,  &  par  divers 
iragmens  de  cet  ancien  droit  qui 
font  parvenus  jufqu'à  nous. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas 
davantage  à  détailler  les  autres 
précautions  que  l'Auteur  a  prifès 
ppur  procurer  aui^  L^&^>;)s:^n^\&i%^ 
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telHgence  du  droit  Romain  la  plu? 
parfaite  qu'il  fut  poffible  ,  en  le 
préfentant  dans  fes  fources  les  plus 
pures.  Outre  que  la  ledure  de  lin-; 
titulc  de  cet  ouvrage  les  fait  preC* 
que  toutes  fuififamment  connoîtré» 
elles  font  d'ailleurs  alTaz  expliquées' 
dans  ce  que  nous  avons  déjà  obfer- 
ié  fur  cet  ouvrage  au  mois  de  No- 
vembre 1744.  Nous  ajouterons 
feulement  à  prefent  qu'en  compa<^ 
rant  le  titre  proficioV,  contenu  dans 
te  profpeâus  de  cet  ouvrage  ,  ic 
dont  nou5  avons  alors  donné  Pex-- 
trait ,  avec  celui  qu'on  voitaujour- 
d'hui  dans  ce  premier  volume  ,  oa 
feconnoît  que  l'Auteur  a  encore 
érofité  du  temps  qui  s'eft  écoulé 
depuis  ce  profpedus  pour  donner 
à  (on  ouvrage  de  nouvelles  perfe- 
Ôîons, 

Au  furplus  on  voit  par  le  titre 
jnême  de  l'ouvrage  que  l'Auteur 
n'y  comprend  point  les  loix  du 
Code,  &  les  Novelles  qui  n'ont 
Àpcun  rapport  avec  les  diverfes 
àméri^  du  Digefte  ,  &  c^^i'Ù  nef 
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rapporte  le  texte  que  d'une  partie 
des  loix  du  Code  &  des  Novellef 
ihférées  dans  fon  ouvrage.  II  nous 
paroît  à  défîrer  que  TAuteur  }oU 
gne  à  la  table  des  loix  du  Digefte» 
celle  des  loix  du  Code  &  des  No»^ 
velles  dans  l'ordre  de  Juftinien; 
avec  des  renvois  aux  divers  arti- 
cles de  (on  ouvrage  auxquels  il  4 
placé  celles  qui  y  font  comprifes; 
&  une  diftinâion  de  celles  qu'il  a 
rapportées  en  entier  d'avec  celles 
dont  il  n'a  inféré  qu'une  partie ,  ou 
qu'il  n'a  tnifes  que  par  extrait. 

On  pourra  voir  aufC  aifémenc 
ce  qui  a  été  omis  par  l'Auteur; 
&  il  y  a  lieu  d'efpérer  que  cette 
vue  pourra  l'engager  à  (uppléer  à 
cette  efpéce  de  défaut,  par  quel- 

2ue  traité  parriculier  qui  doit  loi 
tre  plus  facile  qu'atout  autre,  9t 
qu'il  paroit  bien  plus  en  état  d'en« 
Creprendre  que  qui  que  ce  fbit«  . 
Nous  pourrons  donner  dans 
fin  autre  extrait  une  idée  plus  patf^ 
ticuliére  de  l'exécution  de  cet  011^ 
yra^  t  par  ï^xaX^^  ^^  ^sS^^f^ 
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oontenus  dans  le  furplus  de  ce  pre*' 
iBier  volume ,  qui  nous  paroîtront' 
les  plus  capables  de  faire  juger  d^ 
tout  Touvrage. 

HISTOIRE  GE'lSrERALE 

,  d'Allemagne ,  par  le  Père  B  A  RKE, 
Chanoine  Régnlier  de  Sainte  (7^- 

.  neviéve^  &tihancclïer  de  l'Unie 
"verfité  de  Paris  ,  Tome  F.  qui 
comprend  les  régnes  depuis  Van^ 
1 1 5  2  -  1 2  5 o.  f*;^  •  4^,  pp.  77(J, 

. ,  non  compris  deux .  cmnes  Differ* 

tations   &  la  table  des  matières^ 

^'  A  Paris ,  rue  S.  Jacques ,  chez 

Charles- Jean-Baptifte  de  TEpi- 

'  ne,  &  Jean  -  Thomais  Hérifla- 

.  m,  1748.- 

CE  cinquième  tome  commen- 
ce à  la  vie  de  Fridéric  I;  fur- 
nommé  Barberoufle,  Duc  de  Sua- 
be  ,  &  de  la  maifon  de  Hoen^ 
Stauffen.  Le  P.  Barre  nous  le  re- 
pr>éfentè  comme  un  des  plus  grands 
Empereurs  qui  ayent  porté  le  Scep* 
4rc  d'Aiiemagne,  »)  Doux  &  ^â&r 
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lïble,  dit-il ,  &  en  même  temps 
p> févére &  réfervé, il poirédoiclarc 
%%  de  manier  les  efprics«  &  de  con- 
99  dlîer  les  incérécs  &  même  les  carar 
^1  âeres  les  plus  oppofés.  L'éléva^ 
^9  cion  de  fon  génie ,  &  la  grandeur 
»»  de  fon  ame,  plus  avide  de  gloirç 
9»  que  de  plaiur  ,  ae  le  rendoienc 
9»  (^nfible  qu  à  r^mbicion.  Il  la  poi> 
>»  ta  toia»  &  vie  enfin  les  plus  puif^ 
9>  fans  Princes  de  l'Empire  &  les 
•i  Papes  tnéme  ie  déclarer  fes  En- 
99  nemis.  Mais  peu  fufceptible  dâ 
19  crainte  ou  de  foibleffe,  il  ne  ra- 
9>  battit  jamais  rien  de  fes  préten- 
99tions,  &  (eut  habilement  tout 
ftiramener à  ion  but.  Né  pour  la 
9»  fupréme  domioadon  »  il  fembloic 
»  qu'il  n'imaginoit  pas  »  qu*oa 
91  pût  refiifer  de  lui  obéir  ,  &  il 
9»  croyoïjt  ne  voir  que  des  fujets 

V  par  tout  où  il  voyoit  des  hom-^ 

V  mes» 

:  Cette  idée  trop  ordinaire  à  tousi 
ceux  iqa*on  appejle  Héros  «  fit  qu*il 
eut  prefque  toujours  les  armes  à  I4 
inaih  ..&  !qu^  fi  fon  ré^e  fut  tr^s-^ 


^ 

ïn 
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glorieux  pour  lui ,  il  fut  très-duf 
çourle*  peuples  de  fa  domination , 
•particulierenient  pour  ceux  de  la 
-Lombardie,  Il  défola  leurs  Villes 
&  les  accabla  d'impôts ,  qu'il  faii- 
'fok  lever  avec  tant  de  rigueur, 
^f  qu'on  mettoic  non  feulement  e« 
i>  prifon  ,  mais  même  à  la  torturô 
»>  les  Meuniers  »  les  Pêcheurs ,  & 
f  3  les  autres  Artifans  qui  étoient 
i)  hors  d'état  de  payer. 

Nous  n'entrerons  point  ici  dans 
le  dérail  de  toutes  ces  guerres ,  nous 
îious  contencerons  ,  comme  noui 
avons  fait  jufquici,  de  toucher  en 
paHànt  ce  qui  nous  paroitra  d« 
plus  propre  à  donner  une  idée  du 
caraélére  &  du  travail  de  notrt 
Hiftorien,  Par  exemple  ^  on  trou- 
vera dans  ce  qu'il  rapporte  du 
Gouvernement  des  Villes  Lombar* 
des,  une  preuve  de  Tatrention, 
qu'il  a  pour  faire  connoître  les  loîx, 
fcsufages&lesmceursqulrégnoienc 
iflans  les  temp^,  dont  il  décrit 
I^Hiftoire, 

U  pous  apprçnd  d'après  OthM 
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ide  I^riGngue,  que  le  gouverne- 
inent  de  ces  Villes  école  Républi- 
^in  &  qu'H  approchoit  .aflez  de 
celui  des  anciens  Romains  »  elles 
étoient  gouvernées  par  des  Con- 
fuis  qui  étoient  pris  indifféremment 
dans  les  trois  Etats  qui  faifoient  le 
corps  de  la  République*  Le  pre« 
inier  étoit  celui  des  Seigneurs  Su* 
crains ,  le  fécond  des  Vaflaux ,  Jk 
le  troifiéme  du  Peuple;  elles ad^ 
fnettoient  dans  leur  Cavalerie  Se 
élevaient  même  aux  dignités  Mili^ 
taires  ou  Civiles  ,  des  Ârtifans  ou 
des  gens  de  la  lie  du  Peuple  «  tan- 
dis qu'ils  en  étoient  exclus  dans 
U^  autres  Nations.  Chaque  Répo* 
blique  de  la  Lombardie  ne  perr 
mettoit  pasà  fes  Citoyens  de  pa& 
fer  dans  une  autre  ;  ils  n'y  auroient 
pas  même  été  reçus  ,  parce  qu'el- 
les étoient  convenues  entr'elles  de 
jne  point  admettre  ceux  qui  défer« 
feroient  d'une  autre  Ville» 

De  toutes  les  Républiques,  Mi^* 
^  étoit  celle  qui  foutenoit  fa  (i«. 
pcné  wv  k  plus^  de  )iauteur  ^  ^ 
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qui  fouOToit  avec  le  plus  d'impaiT 
ti^nce^  la  fupérioricé  que  les  Em-^ 
tireurs  prétendoienc  fur  la  Loai'^ , 
bardie^'  auffî  fut-elle  la  prèmiérô  ' 
qui  ôfa  refufe:  à.Fridéric  un  droîç  ' 
dont  tous  les  Empereurs  depuis' 
Charlemagne,  avoient  toujours  ]oui 
lorfqd'ils  entroient  len  Italie  à  là 
tète  d'une  armée.  Ce  droit  confi-i  !* 
tfoit  à  obliger  les  Villes  de  U  Lom*  ' 
bardie  de  fournir  aux  troupes  Im^ 
périalès  les  fouràges  &  l^  munî^  \ 
tions  de  bouche  \  arec  les  yoiturei 
îiëceifaires  pour  les  tranfporter.  Là 
coutume  vouloit  auflï  <{ue  lorfque/ 
l'Empereur  étbît  ep  tombardiej 
aucun  Juge  ne  pût  exercer  fa  Char«  ^ 
Çe  j'qije  fes  TTibunaùx  ^  fbflent  iti*  '] 
terdits  pebdânt 'tout -le temps  dé 
fon  féjour ,  &  que  toute  la  Jùrifdi* 
«ionluifâtd^olue.- 

Jl  fîiut  voir  dans  roûyrage  même 
té  qu'il  en  coûta  à  la  I^épubUaué  ' 

tjViilàn  £Sc  aux  autres  ,i^i  retu-^ 
enti  Fridërîc  deii?c  prfiroMti- 
vès^fi  cèrifidérablesj  &  les  effor^ 
j9iu'eUe$  fircQt  pcw  $'6tt  .^ftocliir^ 
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Udême  après  que  par  la  prîfe  de 
kur  Ville  &  la  déiolation  de  leur 
Pays ,  elles  eurent  été  forcées  de 
s'y  foumettre,  dès  le  premier  voya- 
ge ,  que  ce  Prince  fit  en  Italie , 
pour  fe  faire  couronner  par  le 
Pape  Adrien. 

Ce  Pontife  qui  avoît  fujet  d'ap- 
préhender que  Fridéric  ne  fe  ven- 
geât de  quelques  fujets  de  mé- 
contentement qu'il  lui  avoit  don- 
nés ,  ne  confentit  à  venir  trouver 
l'Empereur ,  qui  étoit  campé  près 

*  de  Viterbe ,  qu'après  que  ce  Prin- 
ce eût  juré  fur  les  Reliques,  la 
Croix  &  les  Evangiles ,  par  la  bou- 
che d  un  de  fcs  Chevaliers  »  de  con- 
ferver  au  Pape  Adrien ,  la  vie ,  les 
membres ,  la  liberté,  l'honneur  & 
les  biens. 

.  Mais  l'Empereur  ayant  refufé  de 
tenir  l'érrier  au  Pape,  lorfqu'il  le 
vint  trouver  dans  Ton  camp  ]  les 
Cardinaux  indignés  de  ce  refus ,  fe 
retirèrent  à  Citta  di  Caftello  ,  qui 
étoit  le  lieu  d'où  le  Pape  écoit  parti. 

'jX  fe  trouva  pour  lors  dans  uix^ 
Oooovi\ 


grand  embarras»  mais  cela  ne  Teiïp 
pécha  pas  cependant  de  déclarer 
a  TEmpereur  qu'il  ne  Tadmettroir 
au  baiier  de  paix,  qu'après  qu'il  lu» 
auroit  accordé  les  honneurs  que 
tous  les  ^Empereurs  Orthodoxes^ 
avoient  rendus  à  fes  prédéceflèurs  i 
par  refpeâ:  pour  les  Saints  Apôtres.. 
Un  jour  fe  paflà  en  négociation  fur 
ce  poiîft  ;  mais  enfin  Fridéric  y  con-^' 
femit ,  &  en  préfence  de  toute  Târ- 
mée.  Il  tint  Fétrier  pendant  fe  lon- 
gueur d'un  jet  de  Pierre  ;  &  lé 
Pape  fe  reçut  enfuite  au  baifer  de 
paix ,  &  fit  la  cérémonie  de  fon^ 
couronnement.. 

«  On  raconte,  dit  le  P.  Barre^ 
>»une  circonftîance  finguliére  à& 
«  cette  Cérémonie;  dans  le  temps^ 
»  que  l'Empereur  préfentoit  Te- 
»>  trier  y  dans  lequelle  Pape  devoir 
)•  mettre  le  pied ,  ce  Pontife  lui  re- 
i>  montra^  qu'il  devoit  le  tenir  d^ 
»9  l'autre  côté  ,.  comme  il  fe  prati- 
»  quoit  ordinairement.  L'Empe- 
»  reur  s'en  excufa  en  dîfant,  <piil 
M  hefavoit  pas  aHJnftc  comme  itf^ 
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%è,Uit  faire  ^  attendu  que  de  fa  vie  ^ 
*  il  ffavoit  fait  le  métier  de  Pal^ 
iêfrenieti 

Fridéric  eut  encore  mœtis  lieu  dé> 
ie  louer  des  Ro]iKiinsqueduPape#: 
Les  Romains  ayanc  appris  que  cm 
Prince  fe  pcéparoità  marcher  avec 
ton  arméeà  Rome^^ib  lui  firent  dire; 
qu'il  devott  commencer  par  payer, 
au  Sénat  une  fomme  coofîderaUa 
d'argent^  afin  d'engager  les.  Séna^ 
teurs  à  loi  rendre  les  kcmneurs  qui 
lui  étoient  dus,  8c  à  confirmer  àa. 
(on  autorité  l'éieâion  que  les  Etats> 
de  l'Empiré  arcûent  finte  de  là  p^-a 
Ibnne  pour  être  Géfar* 

Les  Romains  n'ayant  point  70U4 
lu  fe  relâcher  fur  cet  article ,  Fri-^ 
déric  de  concert  avec  le  Pape,  avec 

3m  Us  étoient  auffi  brouillés ,  entra 
ans  Rome  les  armes  à  la  main ,  &• 
fit  main  baife  fiir  les  Troupes  qui 
oférent  lut  îàke  réfiflance.  Mais  net 
fe  fentant  pas  aflez  fort  pour  y  fairei 
veconnoître  fbn  autorité  »  il  reprie 
la  route  d'Allemagne  dans  la  refo«^ 
hicioo»  comou^ il  l'exécuta  det^  ^ 
O  o^^o  vSîv 
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4e  réduire  le  S^oac  de  Uomè  à  £>fiir  ^ 

lobéiiTance.  « 

Notre  Auteur  remarque  quec 
^dâns  une  Cour  ou  affemblée  Gé- 
nérale ,  que  ce  Prince  après  fon  re- 
tour, tint  ^  Worms ,  Arnold  Arche- 
vêque de  Mayence ,  &  Hermân 
-Comte  Palatin,  convaincus  d'avoir^ 
aiitorîTé  plusieurs  déibrdres  dans  le 
Palatiiiat,  furent  condamnés  avec- 
leurs  complices  à  la  peine  ufitée 
âutrefob  chez  les  Francs  èc  les 
Suéves ,  c*eftrà-dire  >  à  porter  ch^h- 
cun  un  chien  fur  leurs  ipaoles,  à  l^t 
longueur,  de  quatre  mtUe  pas*  Ce^ 
pendant  l'Empereur  touché  de  \k 
vieillefle  de  ce  Prélat  &  par  refpéâ 
pour, fon  Caraâére  »  te  difpenfo 
décente  ignominie;  mais  le  Comte 
Palatin  Teffuya  avec  dix  Seigneur» 
de  fon  Parti 

Le  P.  Barre  ajoute  dans  une 
Note ,  que  ce  châtiment  étoit  une 
peine  militaire ,  qu'on  ne  f aifoit  or- 
dinairement fubir  qu'aux  Nobles  ; 
&  qu'à  regard  des  perfonnes  de 
(lôindre  condition  »  onleuriaifoit 
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iporter  tête  nue  une  felle  de  cheval  ; 
'  il  ajoute  cependant  qu'il  y  a  des 
cxenjples  dans  l'Hiftoire  qui  prou- 
vent ,  qu'on  n'irïipofoit  d'ordinaife 
cette  peine ,  qu'à  des  perfonnes  de 

Jualité.  Mais  ne  pourroit-on  pas 
ire  pour  accorder  enfemble  tes 

'  Hiftoriens ,  que  l'ufage  a  pu  varier 

'  la-defTus .  félon  les  lieux  &  }es 
temps. 

.  C'eft  fous  cet  Empereur,  com- 
me notre  Hiftorien  l'o^ferve ,  que 

.  la  Germanie  perdit  peu  à  peu  loti 
nom ,  pour  prendre  celui  d'Allema- 
gne. Fridéric  quiétoit  Duc  de  Sua- 
be»  ayant  çlonné  les  emplois  les 
plus  confidérables  à  ceux  de  ce 

-  JPays  qui  portoit  au(fi  le  nom  d'Âl* 
lema§ne ,  celui  d'Allemand  fut  in- 
iêunblement  donné  à  toute  la  Na- 
tion Germanique»  vers  l'an  115s. 
.  Il  faut  voir  dans  l'Auteur  même 
^  tout  ce  qu'il  dit  au  fujet  de  la  Bulle 
d'Or  »  par  laquelle  ce  Prince  con- 
féra aux  Archevêques  de  Lyon ,  la 

.  «dignité  d'Exarques  du  Royaume 
^  Bourgogoe,  Celui  qui  occut^aù^ 


\ 
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pour  lors  cegraadfiege,  étoît  dTcr 
riiluftre  maîfon  de  MontboiflSer,;. 
fils  de  Maurice ,  Seigneur  de  Mont- 
boiflîer,  &  frère  du  véncraMe  Pier4 
re  de  Cluny  i  célèbre  par  fa  vertu». 
Cette  Bulle  contient  pi ufîeurs  par- 
ticularités fur  lefquelles'  TAuteur 
fatt  différentes  remarques  ,.furtouc: 
par  rapport  $  ce  qui- concerne^ 
FHiftoire  de  France  ^.il  en  ufe  de^ 
même  toutes  les  fois  qu'il  rapporte* 
fes.  règlement ,  foit  pour  le  Civil  ,^ 
foit  pour  le  Militaire  »  que  l'Em- 
pereur Fridéric  qui  s'appliquoic 
avec  un  foin  particulier  à  fàireflèu- 
rir  les  Loix  &  la  Jiiftice  dans  fesi» 
Etats,  fit  publier  par  le  Gonfeîl^ 
des-  plus  habiles  Jurifconfultes  de^ 
fon  temps,  où  il  paroit  ,.flilout^:' 
en  Italie  qu'on  s'appliqua  avec  xxaé 
nouvelle  ardeur  à  Fétude  dies  Loix*. 
Celle  du  droit  Civil ,  c'eft-à- 
dire  y.  des;  loix  de  Jufttnîen,  iV 
ftoit  renouvelléé  dès  le  fiécle  pré- 
cédent dans  rOhiverfité  dferBoulo*- 
jne ,  &  celle  da  droîr  Canon  y^- 
^yok  j^ik  UQ.  Dottvieaa  luibr  gaar 


N&vemfir0  174^.  r?7!f 
fft  publication  du  décret  de  Gra-^ 
tien  ,  le  P..  Barre  CFcxt  même  quer 
c'eft  principalement  en  faveur  des 
Etudian9  de  cette  Univerfité  »  quor 
ITËmpereur  Firidivic  publia  un» 
conftitutton  qui  leur  donnait  I9 
choix  dans  tous  les  Procès  qu'oir 
mténteroic  contr'eax  ,  de  plaider 
éevafit  leur  Maître  »  ou  en  préfence< 
de  TEvêque  de  la  Vitte ,  fous  peine» 
à  celui  qui  voudroit  les  traduirer 
devant  un  autre  Juge ,  de  perdre* 
£1  caufe. 

Ceft  la  première  loi  ,  dit-fl; 
dans  une  note  ,  q»  concerne  les- 
privilèges  des  Etudians  »>  étant  pour 
39  la  plupart  des  Min^rs  our  des^ 
99  Etrangers ,  que  roo*  confidére* 
1^  daiy  le  dr(Mt  C€>mme  des  perfon» 
9»  nés  ».  pour  qui  Ton^dbit  avoir  de^ 
ngran(b  égards,  on  crut  leur  So^ 
9f  voir  donner  des  Juge»  favorables^' 
M  6l  qu'ils  n'en  pouvoient  délirer 
9»^  qui  le  fttdent  davantage  ,  quer 
srleurs^  Hrofellêtir»  ou  leurs  Am2» 
*»trw;  mda^  parée  que  l'emne  8C' 
nk^  MOm^fiflionS'  peuvent  ^ueB»:: 
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w  qaefois  femer  la  divifîon  entre  Uf 
»i  Maître  &  le  Difciple  »  on  permit 
90  aux  Ecoliers  d'avoir  recours  à 
y>  TEvêque  ,  les  Etudians  étant  rfe»* 
>  gardés  coimne  une  efpéce  de 
»  Clercs ,  ainfî  qu'on  les  appelld 
»  encore  dans  quelques  Univerfît^s^ 
»>  &  n'étant  pas  moins  dignes  de 
>»  toutes  fortes  d'égards ,  que  les 
>»  Pupilles ,  les  Mineurs ,  les  Veù- 
»  ves ,  les  Etrangers  ,  les  Prifori- 
wniers  &  femblaWes  perfonneS^ 
»  dont  les  Evêques  étoientau  dou-. 
i>  ^iéme  (îécle  les  Juges  of  dinaires.y^ 
Nous  ne  fuivrons  point  le  P. 
Barre  dans  tout  ce  qu'il  rapporte 
4es  démêlés  de  l'Empereur  Fridé- 
r^c  avec  les  Papes  ,  ni  des  maux 
que  leur  divifîon  caufa  dans  T^glife 
^  dans  l'Empire.  Ces  troubles  en*- 
hardirent  les  Milanois  à  faire* les 
derniers  efforts  pour  fecouer  l'au- 
torité de  l'Empereur  y  niais  ces 
efforts  aboutirent  à  la  ruine,  de 
leur  Ville ,  qui  fut  entièrement  dé- 
truite. Se  fur  laquelle  Fridéric  fit 
pgffer  la  chaque  Ôc  femer  du  fetj^; 
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iuivant  l'ancienne  coutume  des  Ro" 
mains ,  pour  marquer  ,  dit  notre 
Hiftorien ,  que  Milan  ne  feroit  ja<^ 
mais  rebâtie.  II  en  décrit  exaâe^ 
•ment  le  fiége  &  celui  de  la  Ville 
<ie  Crème  »  qui  étant  alliée  de  U 
République  dç  Milan  »  avoit  époa« 
fé  les  querelles  &  fes  intérêts  ;  on 
y  voit  la  manière  qui  étoit  en  ufage 
<ian$  ces  temps  »  foit  pour  lattaque» 
foit  pour  la  défenfe  des  places ,  & 
iune  deicription  adèz  exade  de9 
principales  machines  de  guerre^ 
telles  que  le  Mangonneau ,  les  BaU 
liftes  ,  le  Chat  ou  Mufcule  »  la 
Tarriére ,  le  Bélier  &  autres  »  dont 
on  ie  fervoit  alors  ;  ceux  qui  liront 
ce  morceau  trouveront  peut-être 
que  la  conftruâion  &  Tuiage  de 
ces  noachines  »  furtouc  des  tours 
'  ambulantes ,  demandoit  une  habi- 
leté peu  commune  ,  &  plus  de 
fcience  des  méchaniques  dans  les 
Ingénieurs  de  ce  temps  ,  qu'ôb 
ne  femble  le  croire  aujourd'hui.  . 
.,  Ceft ,  dit  le  P.  Barre ,  «i  à  la  de^ 
V  ftruâioà  de  Milap  »  ^ue  O^Qj 


n  gne  fe  vante  tfêtrd  redevaWe 
t$  de^Cofpt  des  trois  Mages»  m'elle 
>f  conferve  aujourd'hui  dans  ta  Cav 
-ifthédrale;  onnevoirpiasy^  ajoute^ 
^  tll  d!ans  une  fiote  ,  commenc 
9»  tes  corps  ées  tr oi»  Mages  font 
n  venus  à  Milan  ;  &:k  n'en  eft  fa& 
fr  natte  part  aucune  mention,  ju& 
*►  qu'à  cettedécouverte.  Quoiqu'ill 
fy  en  (bit ,  l'Empereur  Frkléric  fit 
n  préfent  à  FÀr cnevcque  de  Colo*.  ' 
9r  gne  »  fini  Chancelier  ,  de  troiS' 
trcorp»  auxquels^  on  a  dbnné  Ir 
»i»  nom  de  Gafpatd»  Balthazar  ,  & 
w  Melchior  ;  PierreComeftor ,  qur 
9f-  écrivoit  vers  lier  mémetemps>  rap* 
fi^  porte  ces  noms  dan»  ion  bifibir^. 
»»SclK>laAi<]^ue,  comme  étant  le^ 
fr  n#ms  Latins-  dçs  Mage»  ;  it  v  eii& 
tr  joint  d*autrei  qu'tf  Sk  ktt^  leur^ 
)9  noms  Gtecs  &  Hlébreux;  mais^ 
yr  oft'  fçait  que  cet  Auteur  vivoir 
W  éasn  un  fiede  ».où>  pn  fe^  dotinoir 
»  ta  licence  d'écrire  impunément 
y^  des  £ible»  »  pour  Êkci^fatre  Fin^ 
»>  dkiatîoft  génératè4es  peuples4<;: 
^<e  teoips^lé.      - 
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Une  note dumênie  Auttor  qu'il' 
fiiit  à  Poccafîon  de  l'hommage  qu» 
Fridéric  exigea,  mais  envatn,  dut 
Roy  de  Dannemarck  ,  nous^  ap-* 
prend  ,  que  les  Empereurs^  Âlle«^ 
mands  du  douzième  fiécle  étoient? 
dans  le  préjugé  ,.  que  tous  les^ 
Royaumes  dte  l'Europe  relevoieni^ 
d'eux  ;  ils  firent  en  e^-  diverfes^ 
tentatives^  fur  TEfpagne  &  for  lai 
France  pour  faire  reconnoître  cetto* 
dépendance  ,  mab  toujours  fans» 
fiiccès. 

On  vok  néanmoins  une  lettre  de^ 
Menry  H.  Roy  d'Angleterre ,  écrite^ 
à  l'Empereur  Fridéric  Bai4>efoui^ 
by  dont  tes  expreffions  paroiflentt 
marquer très-clairementun  aveu  ds^ 
un  nomma^  du  Royaume  d'An*^ 
gteterre-,  fait  à  cet  EmpereuivLe» 
expreffions  de  cette  Lettre;  font 
très-fortes  y^&plufieurs  Ecrivains* 
de  l'Empire  s'en  fonr  fèrvis'  poup 
ibutemr ,  que  le  Roy  d'Afiglet erro^ 
avoit  fait  réellement  hommage  d» 
fen  Royaume  à  l'Empire  ;  mais^eni 
cet  e&dfoît».&.à  UpageM7|,,  If 
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\  1^.  Barre  avertit ,  que  fi  on  en  ^6îf 
^Struvins,  Tindal  &  les  autres  Au-^ 
teurs  Anglois ,  une  telle  foumiffion 
ne  doit  past  être  prife  à  la  lettre  !Sc 
n'exprime  feuleinent ,  que  Ip  défit- 
qu'avoit  le  Roy  d'Angleterre  ,d*è*: 
tre  toujours  uni^avec  l'Empereut^i 
pour  défendre  en  commun  Ici^ 
ëroits  de  leurs  Couronnes  contrd> 
le  Pape.  . .   / 

il  En  racontant  la  réconciliation 
ide  Fridéric  ayec.  le .  P^pe  AlexaA* 
dre  III.  le  P.  Barre  obferve.  daùsi 
une  note,  que  fi  on  eh  croit  quel- 
ques Auteurs  Modernes  ,  lorfque' 
ce  Pontife  donna  à  ce  Prince  l'ablb-, 
Intion  de  l'excommunication  ^u'îl^ 
avoir  lancée  contre  lui  »  il  mit  tet 
pied  fur  la  tête  de  l'Empereur  èa* 
aifant  ces  paroles  du  Pfeaume  pb. 
Keus  foulnek,  aux,  pieds  i*Aff>ic  &» 
'  h  Bafilic ,  mais  que  d'autres  ap-* 
puyés  fur  de  bonnes  preuves ,  re-^ 
yoquent  en  doute  ire  fait;  .&  qilQ: 
quelques-uns'  le  mettîent  au  nooK 
l^re  des  fables.  Notre.  Auteur  ^ 
iSH^  Ç9  dermers  i  conune  on  le  .vàt:! 
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ts  dans  une  didèr ration  qu'il  a  fai-; 
te  fur  ce  fujet.  On  Ja  trouvera  à  hi 
fin  de  ce  volume  avec  une  autre ,. 
dans  laquelle  il  examine  Ci  la  perte, 
des  traités ,  des  Chartres  &  autres 
écrits  femblables ,  eft  au(fi  confîdé* . 
liible^que  la  font  la  plupart  deS; 
Compilateurs  de  ces  fortes  d'écrîts«, 
/  Il  eft  remarquable ,  que  dans  ler 
traité  de  Paix ,  que  leTPape  conclut: 
à  cette  occafion  entre  TEmpereûrr 
&  le  Roy  de  Sicile ,  ces  deux  Prin- 
ces jurèrent,  non  par  eux-mêmes »« 
mais  par  leurs  Officiers  »  d'en  ob» 
iprver  les  conditions  ;  parce  que»- 
dit  le  P,  Barre ,  »  ils  croyoient- 
f»  au-deffous  de  leur  dignité  de  ju- 
9f  rer  en  perfonne  ;  i'ufage  du  fer-, 
»>  ment  »  dit  il  »  marque  ou  fuppo* 
v  fe  la  défiance ,  l'infidélité ,  l'igno- 
M  rance ,  &  l'impuiflance  de  l'honi- 
9>  me,  tous  vices  ou  défauts ,  do.fie 
V  il  ne  convient  ni  au  caraâére 
>>  ni  à  la  dignité  d'un  Prince  d'être 
9>  foupçonné.  «  Il  obferve  encofe 
que  dans  cette  réconciliation  de 
J|;£mpereur  avec  le  Pape  »  l'abfo* 


t^^  Jnmàt  âes  St^ini  i 
lation  ne"  tombe  que  fur  TexconP^ 
iituntcatiôH  encourue  pour  éaufo''. 
de  fchifme,  Êim  qull  (oît  fait  aa«* 
caine  mention   dé   r^abiliter  ce' 
Piincîeà  l'Empire ,  conââe  en  ayant? 
été  dépofé  par  U  Pape  ;  les  AIIe-> 
mands^  dit-il ,  n'avoîént  eu  au^ 
Gun  égard  pouf  Texcomofunicatioir 
lancée  contre  leur  Prince;  &  per- 
fonne  pendant  le  fchifme  n'avoit' 
penfé  à  fe  foufïraif e  de  fon  obéiC*' 
iknce;  on  perfiftoit  rouf  ours  à  tM* 
tK>uIotr  point  reconnokre  les  pré-^ 
tentions  formées  par  Grégoire  SÎU 
touchaiMt  la  d^îofîtioa  de»  Soii^ 
teratn*#  * 

•  Comme  nous  nous  fommes  forff 
étendiià  &r  le  tégcic  de  ee  Prince  .i' 
nou»  ne  dirons  qu'mr  mot  de  celui 
de  Hen^  Vf.  de  Philippe,  dfOthoif 
IV.  &  de  Fridérïc  If.  par  tequd  Itf 
P.  Barre  termine  ce^vofume^ 

Le  premier  qui  aroit  déjà  été 
Couronné  Roy  des  Bbomatns  àm 
tirant  de  rEmpereur  foD  pere^^ 
luf  fûccéda  &  par  différentes  ré^ 
nrilucioQs  deot  oo- trewe»  ici  lé 


3^taif  y  joignit  à  ce  titre  celuf  de 
Roy  de  Naples  fie  dte  Sicile.^  Cette 
acquifîtion  outre  celle  de  l'Âlfàce 
&  de  la  Suabe  ,   lui  infpira  une 
ambition  dfémefuréQ^ ,  &  quif  fut 
auffi  fatale  à  fon  repos  qu'a  celui 
de  fes  fujets  ;  elle  le  porta  à  fairer 
une  conilitution  pour  rendre  la 
Couronne  fiapériale  héréditaire; 
&  mêcne  pour  7  appelkr  le»  fe- 
melles au  défaut  à!t%  mâles;  mais 
quoi  que  cette  conflitution  eut  été 
reçue  de  la  Cour  de  Rome  &  de 
50  Seigneurs  »  à  qui  fiiivsmt  la 
coutume  il  appartenoit  de  faire 
Féleâfofï  dk  Roy  de»  Romains  ^ 
après  la  mort  de  ce  Prince»  une 
partie  des  Seigneur»  élut  en  cettd 
oualité,  Philippe  Duc  de  Suabe: 
.frcre  de  Henry  VI.  &  l'autre  de 
concert  avec  Ce  Pape  ,  nomma 
Oehon  Dkic  deBfunfVic;  il  s^éIe-< 
?a  même  un  tiers-  parti  oui  fermai 
le  defieia  de  déffrerla  (Jouronne 
Zmpériide  à  Philippe  Angirffe  Royr 
de  France. 
L'Emptrav  Fbilifipeveac  n»^ . 
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tre  Auteur  remarque  qu'on  ni^ 
peut  lui  en  difputer  le  titre ,  qi>oi-f 
que  tous  les  Ecrivains  dé  la  Coùc 
Romaine  ne  le  lui  ayent  jamsusf 
donné ,  ayant  été  aflaUîné ,  OthoQ 
ly.  régna  pendant  quelque  temps 
a0èz  paiijblement.  Mais  s'étan^ 
brouillé  avec  Innocent  III.  ce  Fi^ 
pe  l'excommunia»  le  déclara  dé7 
chu  de  la  dignité  Impériale  ,  6c 
ç'étant  joint  aux   Seigneurs    qui 

^avoient  nommé  Fridéric  II.  Ro^ 
des  Romains  »  lorfqu'il  étoit  encore 
au  berceau ,  ce  ÏPrince  fut  reconnu 

'  pçur  Empereur  dans  une  afiTem-; 
DÎée  tenu  à  Goblenz,  : 

l  Depuis  cette  éledion ,  Othon  f^ 
vit  Infenflblement  abandonné  de 
tous  les  Seigneurs  Allemands,  Se 
la  perte  de  la  bataille  de  Bovines 
lui  ayant  porté  le  coup  mortel, î^ 

'  finit  fes  jours  dans   la  Ville  dd 

Brunfvick ,  où  il  s'étoit  retiré.  Ùa 

'  aflure  que  pendant  fa  maladie ,  il 

'  donna  des  preuves  d'un  fincére  ré^ 

'  pentir  du  différend  qu'il  avoit  éi^ 
avec  le  S»  Siqge,  &  qu'il  demanda 


'  Novembre  1748.  ip8^ 
^  teçut  rabfolution  des  cenfures; 
dont  il  avoit  été  chargé* 

Fridéric  eut  à  peine  le  temps  de 
^uterle  plaifir  de  fe  trouver  fâos 
Compétiteur;  fa  vie  ne  fat  qu'ime 
fuite  continuelle  de  guerres  &  de 
ilifgraces ,  prefque  toutes  caufifes 
par  la  diviuon  qui  fe  rnit  bientôt 
entre  lui  &  le  Pape.  Il  en  fut  plus 
d'une  fois  excommunié,  Sç.  enfin 
dépofé  dans  le  Concile  général 
tend  à  Lyon  en  1245 ,  &  pour 
faire  mettre  à  exécution  cette  Sen- 
tence, Innocent  III.  publia  une 
Ooifade  contre  ce  Prmce,  &-fit 
élire  en  fa  place  |e  Landgrave  tle 
Thyringe  ;  le  qouvçl  Empereur 
Ctant  mort  peu  dé  temps  après ,  il 
fat  remplace  par  Guillaume  Comte 
de  Hollande.  Le  P.  Barre  expole 
jHitânt  quHl  lui  eft*  poflible  ,  4es 
caufes  &  les  fuites  de  ces- révolue 
rions»  ^  n'oublie. jamais  en  faifane 
liiiftôire  pkrdculiéredë  ces  ÈmpM 
jreurs,  que  fon  principal  objet  dRf 
é$  hast  llûftoire  d'AUemagné^  ' 


t)ISSERTATlON  SUR  LA 
,  Chronologie  des  Rois  Méroviri'^ 
.  giens  depuis  la  mort  de  D^oben 
t  ^*  f^Jf^^^  I^^  ^^  Pepih,  qui  4( 
"  remporté  le  prix  propoje  par  l*Aca» 

demie  FraHçoife  de  Soijforu  ^  p$Hr 
.  jl année  ij^6  ;  avec  des  riponfei 
.  mx  Critiques  de  quelques  artU 

€les  de  deux  autres  Differtations 

%  '  de  F  Auteur  y  couronnées  par  (4$ 

.   même   Académie    en    ij^i  & 

'744  •  ^  ^^^  éclaircijfemens 
,  fur  le  koy   des  Ribauds  ,  par 

M.  GouYE  peLonguekare^ 
.  Avocat  au  P4rlement^  &  Greffier 
.  au  Bailliaçe  Royal  de  t^erfaitteu 
.    A  Paris ,  cnez  Chaubert ,  à  Teiip 

crée  du  Quay  des  Auguftins ,  à 

la  Renommée,  £^  à  la  Pruden*- 

ice  ,  ï748>  YoU  in^iz.  jm^ 
^07^  •  (  '    - 

*HwTOiRE  de  la  première  rac^ 
_  de  nos  Rois,  eft  remplie  d^ 
jUqf  de  diiÇcultés ,  que  jufqulcinoi 
aJus  r^avaas  Çriâ^^ues  n'ont  pit 


L 


Novembre  1748.  IÇ^X^ 
•^emr  à  bout  d'en  fixer  feulement 
les  principales  ^pques»  Le  peu 
4'Hiftonens  oue  nous  avons  do 
xes  temps-là  »  font  fouvent  en  con* 
«Cradiâîon  les  uns  avec  les  autres  :9' 
•Ils  font  encore  moins  d'accord  avec 
Jes  Chartres,  &  les  Chartres  elles^ 
ifnemes  font  quelquefois  oppofées 
«entr'elles  ,  en  forte  qu^  rien  n'eft 
|)lus  embarra0ànt  que  de  prendra 
jun  parti ,  &  que  prefbue  toujou£$ 
<on  en  eft  réduira  de umples  con«- 
^eâures.  Tous  cg$  obftades  n'ont 
point  décoi/ragé  ML  de  Longue^* 
:inare  ;  il  a  tenté  de  déterminer  I3 
Chronologie  des  Rois  Mérovin** 
jgiens  depuis  la  mort  de  Dagobert  1^ 
|ufqu'au  (acre  de  Pépin  ;  s'il  n^4 
|>oint  fixé  les  dates  avec  la  demie*- 
De  évidence ,  du  moins  il  a  fait  co 
^ui  étoit  poffible  pour  y  parvenir^ 
èc  les  Amateurs  de  notre  Hiftoirè 
Içauront  gré,  &  à  l'Académie  d^ 
jSoiflbns»  d'avoir  propofé  up  pareU 
ïujet  à  traiter  ^  &  a  Mf  de  Longiio- 
inare  d'un  travail  qui  lui  a  fait  adjur 
«er  k  fïhfiUVm  f^i  ÇooffXb 
*SOk 


Payant  f^^*^J,n  f^  ^Tom«^é  a<>- 

"^''  i    Ae  (on  ^"!  >  étte  cowptc 
■  ue  du  19    oaBofeeït-  '-f  „t:(é- 

-Bvèqnf,faVVc\teSi5«^''e    P*»  ^* 


'    Novembre  1 748.     1 9 95^. 
ttiort  de  Dagobert.  Sigeberc  IIL 
inouruc  le  premier  Février  tfj5. 
Après  fa  mort  Griàioald  Maire  da 
Palais  fît  couper  les  cheveux  à  Da-, 
gobert  fîls  de  ce  Prince,  qui  n'a- 
voit  alors  que  dix  ans  S£  il  le  relé- . 
gua  en  EcofTe*  Soit .  dit  M.  de 
Longuemare,  >>  que  Sîgebert  crai-  \ 
tirant  de  n'avoir  point  d'enfans, 
»i  eut  adopté  le  fîls  de  Grimoalcl 
»i  avant  la  naiiïance  de  DagoberC  » 
liromme  la  chronique  Tiinè^ne 
»>  donne  lieu  de  le  penfen  Soit  que 
91  Grimoald  eut  trompé  les  Grands . 
»>&  les  Principaux  de  la  Cour 
#)  d'Audrafie ,  en  leur  repréfentant 
j»  un  Teftament  ou  quelque  Aâe 
»)faux,  ou  enfin  des  Témoins  ga-  ' 
»  gnés  par  argent.  Ce  Maire  da 
91  Palais  eut  la  hardieflè  de  mettre 
»)  fur  le  Trône  fon  propre  fils ,  fous 
91  le  nom  de  Childebert,  (ans  trou- 
9>  ver  d  oppofition  de  la  part  de 
91  qui  que  ce  fut.  La  ilife  fut  dé- 
91  couverte  :  Clovis ,  frère  de  Sige- 
9>  bert ,  le  manda  à  laCour  de  Neu« 
t>ttrie,  foûs  prétexte  dé  lui  fdt^. 


'%95>4  J^^^^  ^^^  Sfovans  ; 
ai  des  préfens.Auflîtôt  qu'il  fut  aft; 
i>  rivé  à  Paris  ce  Prince  l'y  fit  rete- 
»  nir  prifonnier ,  &  le  fit  mourir 
»  dans  les  tourmens  que  fou  çrim9 
f>  âvoit  mérité. 

On  n'dl  pas^  d*accor4  fur  le 
temps  qu'a  régné  Chîldebert,  fils 
de  Grimoàld.  Mais  M.  dçLongiie- 
xnare  ayant  prouvé  que  ClovisII^ 
n*a  guere$  furvécu  à  fon  frère  plus 
d'un  an  ^  &  n'étant  pas  probable 
qiie  Childebert  ait  continué  à  ré- 
gner après  la  more  de  fon  père ,  il 
s'enfuit  qu^  fon  régne  a  du  être 
fort  court ,  M.  de  Longuemare  le 
fixe  à.fept  mois.  Suivant  Dom  Ma?- 
billon ,  Clovis  II,  mourut  én6^6^ 
&  régna  dix-liuit  ans  cojiiplets;à 
la  mort  de  fon  frère  ^  ou  plutôt  à 
la  mort  de  Grimpald ,  il  joignit  les 
Royaumes  d'Auftrafie  &  de  Bour- 
gogne ,  à  ^eluî  àç  Neuftrie  ^u'il 
pbffédoit  déjà, 

Clotairç  I^J.  à  fejne  âgé  dç  qua^ 
trç.ans,  ftit  élevé  Iiir  le  Trôneaprès 
lamort  de  fon  père  Clovis ,  au  prc«f. 
ji^çe  4e  OMénç  Si  de  Jk^sd 


JN^vtmbrâ  ij^S.  Î995 
(es  deux  frères.  Les  Hiftoriens  ôc 
les  Chartres  fe  trouvent  en  contra- 
diâioa  fur  la  durée  de  Ton  régnew 
La  plupart  des  Hiftoriens  ,  &  les 
-Auteurs  des  vies  des  Saints»  le  fi- 
xent à  quatre  ans ,  mais  fuivant  les 
Chartres,  il  faut  la  prolonger  beau- 
coup au-delà.  M.  de  Lotiguenure 
difcute  les  difiFérentes  opinions  des 
Auteurs  fur  x:e  fujet ,  il  péfe  les 
preuves^  il  conclud  qu'il  eft  con-î 
liant  pCr  la  date  du  Teftament 
de  Clothilde  que  Clotaire  IIL  ed 
inort  ea  (^7 1  dans  la  feiziéme  an- 
née de  fon  régne  qui  étolt  la  ving- 
qéme  de  fon  âge.  En  661 ,  Baul- 
de«  mère  de  ce  Prince  avoir  fait, 
âever  fur  le  Trône  d'Âuftrafie  ^ 
Cbildéric  IL  âgé  d'environ  huic 
ans.  A  la  mort  deClouire,  Thier- 
rilli.  lui  fuccéda  dans  les  Royau- 
mes de  Neuftrie  &  de  Bourgogne  ; 
il  fut  détrôné  au  bout  de  trois 
ittois  »  &  fon  frère  Chrkléric  1 1»  rcur 
nit  en  fa  perfcMone  les  mois  Royau« 
mas  y  jpdaisile^  À^AraConsd  au-delà 
du.EÙiiki^c  J^;A^^^ns j  ce  ycmiti  . 


TçpS  Journal  des  Sçavans  ; 
lurent  point  le  reconnoître  &  firent 
revenir  d'Irlande  Dagobert  IL  fils 
de  Sigebert  III.  &  le  mirent  fur 
le  ïrône  d'Auftrafie ,  vers  la  fia 
de  Tannée  ^71,  ou  au  corn- 
jnencement  de  tfyi  ,  enforte  que 
Childéric  IL  ne  fut  plus  Roy 
que  de  la  Neuftrie  ^  &  de  la  Bour« 
gogne. 

Il  eft  prouvé  que  Childéric  II.' 
mourut  en  tf 74.  L'Auteur  ^ony^ 
me  de  la  vie  de  S.  Léger  Xmar« 

2ue  qu'il  parut  dans  le  Ciel  une' 
!ométe  peu  de  temps  après  la- 
mort  de  ce  Prince  &  d'un  autre 
côté  deux  Chroniques  nous  indi- 
quent le  temps  précis  auquel  pa- 
rut cette  Comète.  Ce  fiit  au  mois 
d'Août ,  d'où  il  réfulte  que  Childé- 
ric IL  mourut  un  peu  avant  le 
mois  d'Août  de  l'an  (J74. 

Après  la  mort  de  Childéric;? 
Thierri  fon  fi*ere  forcit  du  Mona- 
ftére  de  S^  Denis  où  il  avoit  été 
relégué,  &  monta  fur  le  Trône, 
il  avoit  alors  vingt  ans  fuivant  lê  • 
l^pjr^  Iç  Cointe.  Thiern  oe  iw^fii 


-  Not^èmWâ  1748.  'ïps^7 
éi  pas  à  fan  firérê  dans  les  troi^ 
Royaumes  )  il  n'eu^t  que  les  Rôyau* 
mes  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne* 
Il  y  eut  en  même  temps  deux  par- 
tis en  Âuftrafie  «  l'un  formé  par 
Ebroin  qui  tenoit  pour  Clovis« 
qu'on  fûppofott  être  nls  de  Clotaire 
ill.  l'autre  tenoic  pour  Dagobert 
II.  qui  régnoit  déjà  depuis  long-^ 
temps  fur  une  partie  dé  ce  Royau-^ 
me  ,  &  qui  vouloit  s'emparer  du 
refte.  Le  faux  Clovis  ne  fut  pas 
longtemps  fur  le  Trône.  Ebroin  Ta* 
bandonna  &  rentra  par  ce  moyen 
en  erace  auprès  de  Thierri ,  qui  le 
fit  Ion  Maire  du  Palais ,  &  qui  de- 
vint  par-là  Maître  de  la  partie  de 
rAuurafie ,  qui  avoit  été  fous  la 
domination  du  faux  Clovis.  Cet 
évétiement  arriva  en  (^7  5  >  Clovis 
ne  poflédoit  que  TÂudrafie  Belgi- 
que. Dagobert  régnoit  fur  le  refte 
de  r Auftrafie  dès  l'artnée  672  ;  il 
ne  doit  point  paroître  furprenanc 
que  Childéric  n'ait  pas  formé  d'op* 
pofirionàfoncouronnemerft»  pui£* 
que  Childéric  ne  Caifoit  rie?s\.  ^s^s^ 


Tavi^  d'Emménichilde  ,  mère  de 
Dagpbert  donc  il  avoit  époufé  la 
fille  Blichilde,  &  qui  fans  doute  fie 
auprès  de  fon  gendre  toutfon  podi 
fible  pour  l'engager  à  ne  point  tra-' 
verfer  fon  fils. 

Dagobert  IL  far  tué  dans  la  forer 
de  Voivre  le  ij  Décembre  de  Ta» 
tf 79.  Par  cette  mort  Thierri  IIL 
réunit  fous  fa  domination  TAlface^ 
&  TAuftrafie  Tranfrhenane  &  fe» 
trouva  ain(i  Maître  de  toute  la  Mo- 
narchie. Les  fentimens  font  partagés. 
fur  la  durée  du  régne  de.  Thierri^ 
Les  uns  le  font  de  i  y  ans  »  d'autres^ 
de  1 8 ,  d'autres  enfin  de  1 7.  M.  d& 
ionguemare  fe  détermine  pour  ces 
derniers  par  les  dates,  des  Roîs^ 
feicceffeurs  de  Thierri ,  car  il  n'a 
pu  fixer  la  durée  de  ce  régne  par 
aucune  autre  voye.  Une  ancienne-' 
Chronique  de  l'Abbaye  de  Fon- 
tendle  cjui  p^froit  avoir  été  compo- 
se dans  le  neuvième  fiécle,  place- 
la  Tfanflation  des  corps  de  S.  Wan- 
ërille^  &c.  dans  la  dixième  année- 
du  ségn^  de  Childebert  IlL  qu'ellçr 


Uovitnbre  1748?.  t^^ 
f^ît  répiamdre  à  Fân  704  de  Jefiisî^ 
Chrift.  Amfi  Chiltfeberta  du  moir- 
ter  (lir  le  Trône  en  tf  9  5  ,  dernier 
te  année  da  régne  de  Clovis  HR 
fon  fîrere ,  auquel  il  fuccéda.  CIo« 
VIS  régna  pendant  quatre  ans  com- 
plets, aini]  H  avoît  commencé  î 
régner  en  ^9 1  qui  doit  être  aufli 
la  date  de  la  mort  de  Thierri  IIR 
&  par  conféquent  ce  Prince  à  ré- 
gné dîx-fept  ans,  dont  cinq  &  de- 
mi en  Neuftrie  &  le  furplus  fur 
toute  4a  Monarchie, 

Childebert  IH^  mourut  le  quaJ 
torze  Avril  7 ri.  Cette  époque 
faivant  la  remarque  de  M.  de  Lon- 
guerue  peut  être  regardée  comme 
un  point  fixe  fiirlequel  eft  appuyée 
toute  la  chronologie  de  ces  temps- 
là  ;  car  tous  les  Chronographes  pla- 
cent unanimement  cette  mort  ea 
cette  année. 

Dagobert  IIL  mourut  le  24 
Juin  715,  Thierri  fon  fils  étoit  en- 
core alors  au  Berceau  ;  les  François 
ne  jugeant  pas  à  propos- de  l'élire 
pour  leur  Roy,  ce  fotvt  Iç&'tjvl^ 


'fi.000  Journal  des  s çatf ans  ^ 
ïts  de  M.  de  L.  mirent  fur  le 
Trône  Daniel  qui  étoic  de  la  famille 
Royale ,  &  à  qui  ils  donnèrent  le 
nom  de  Chilpèric  IIL  Le  Moine 
d'AngouIéme  dans  la  vie  de  Char« 
lemagne  ,  fait  Chilpéric  III.  frère 
de  Dagobert  IIL  mais  il  efl:  dé« 
menti  par  deux  Ckarcres.de  ce 
même  Chilpéric ,  par  lefquelles  il 
paroit  clairement  qu'il  étoit  fils  de 
ÇhildéricIL 

Il  avolt  environ  quarante-trois 
ans ,  lorfqull  monta  fur  le  Trône, 
au  mois  de  Juin  71  $•  Il  mourut 
au  mois  de  Décembre  720.  Ce 
fentiment  eft  le  plus  probable  puif- 
qu'un  Ecrivain  contemporain  aflfu^- 
re  que  ce  Prince  régna  cinq  ans  & 
demi ,  &  qui!  n'y  a  point  d'appar 
rence  »  dit  M.  de  L,  que  Chil- 
péric ait  furvécu  à  (on  régne; 
car  (î  cela  eut  été  ,  les  Hifioriens 
n'auraient  pas  masqué  de  nous  in* 
ftruire  de  la  manière  dont  il  auroit 
quitté  la  Royauté  ,  fi  c'étoit  de 
{on  plein  gré ,  ou  s'il  avoit  été  dé-: 
irôné» 


,  'Novâfnhre  1748.  îOôH 
-  Les  Chartres ,  comme  il  arrive 
Ibuvenc  par  rapport  à  ces  temps-là  ; 
ibnc  ici  en  contradiâion  avec  les 
Hiftoriens.  Mais  M»  de  L«  veuc 
^u'on  n'y  ait  point  égard ,  &  croie 

?ue  les  Chartres  qui  donnent  à 
}hilpéric  un  régne  de  plus  de 
cinq  ans  &  demi  ^  font  de  Childé- 
rie  III. 

Charles  Martel  fils  de  Fepin  & 
d'Alpaide  ,  étant  forti  de  Prifon 
8c  ayant  été  élu  Duc  d'Auftraiie  en 
715,  après  avoir  dé&it  Chllpéric 
deux  différentes  fois,  éleva  Qo- 
taire  IV.  fur  le  Trône  d'Auftrafitfï 
afin  de  fe  mettre  à  l'abri  des  traits 
de  l'envie.  On  ne  fçait  pas  de  qui 
ce  Prince  étoit  fils ,  il  y  a  plufieurs 
opinions  fur  ce  point.  Mats  M.  D.  L* 
ie  contente  de  les  rapporter  &  ne 
fe  détermine  pour  aucune  »  parce 
qu'il  n'en  trouve  point  out  foie 
q^puyée  fur  dis  preuves  aw2  f Or 
itdes. 

•En  720  mourut  Qotdre  IV; 
apièt  im  régné  d'environ  un  an  & 


mit  alors  à  Chilpéric ,.  qui  par  ce* 
Qioyen  devint  Maître  de  toute  lâi 
Monarchie  Françoife.  Ce  PtioGé 
mourut  au  au>is  de  Décembre  do 
ta  même  année  ;  &  Thierri::IV. 
fiimommé  de  Chelies  fUs  dfi  Da«- 
gobert  IIL  lui  fuccéda  &  regri^ 
jufiqii'au  moisd- A,vril  75.7.  H  y  eut: 
alors  un  interrégne  de  fèpt.  ans» 
pendant  quatre  &  demi  defqùels- 
Charles  Martel,  gouverna  laFran-» 
ce  ians  prendre  le  titre  de  Roy  »  6c 
mourut  le  ii  Oâobre  741., 
-  Carloman  &  Pépin  fes  fiii,,lui 
Ibccédérent  &  gouvernérenc  pen^ 
danr  les  deux  ans  &  demk  que  q^ 
tnterirégne  continua  d*âvotr  lirai»  B» 
imitèrent  leur  Père  en  s'abftenaot 
de.pi^ehdce  la  qualité  de.  BiCMéç  jls 
&.  contentèrent  dé  celle  de;  Duci 
des  François,  &  fiiivirent  l&partsr 
ge  que  leurp^ere  avoir  fait  entr^èux 
de  lai:  Monawchief  racçûife.^  \  ïma^ 
clufion  de  leur  frère  GrippatuEê 
premret:îeui?  I*Auftrafier^  4p  lèLÉB- 
cbnd  laL'&ieuflrie &  la .^oui^G^Bfs: 


Novembre  1748^..  îaojl 
fur  le  Trôna  Childéric  IIL  Envi- 
ron Taa  747  ,  Carlomaa  auitu: 
le  monder  pour  prendre  Thabir 
Beligku?p:  trok  ans  après  Pepîa 
envoya  des  Dépncés  versf  le  Pape 
Zacharie  »  pour  le  confulter  fur  Ib 
<lépo(inon  de  Childéric  III.  Le 
Pape  lui  ayant  donné  une  réponfe 
favorable ,  il  employa  Tamiée  7  5  t; 
à  difpofer  le»  e^its  à  la  xévQki^ 
tîon ,  qui  le  mie  fur  le  Trône  à; 
la  place  de-  Childéric  III«  Il  fur 
couronné  en. 75 r,  &  en  754  Ul 
fiic  &cré  Roy  par  le  Pape  Etien- 
Be  IIL 

'  A  la  Alite  de  la.  chrofoologisT 
des  Rois  Mérovingiens ,  fe  trou-^ 
veut  quelques  autres  pièces  dan& 
cet  ordre» 

1^,  une  Lettre  de  M.  de  Lon*-^ 
guemareaux.  Colleâeurs  dîp  Mbw 
cure  y  au  fujet  d'un  Extrait  qu'ils 
ont  mis  dans  letir  premier  volum& 
du  mois  de  Juin  «74^,  de  deux 
SiflèrtaRions  qui  ont  été  çouron- 
ses  par  TAcadéoiie  de.  Soifiboft 


^  L'Auteur  s'y  plaint  de  k  parft 
tialité  que  le  Mercure  a  montré 
contre  fon  fentiment  ,  en  faveur 
de  celui  de  M»  l'Abbé  Féne!»  It 
s'agir  principaknïenr  dans  cecte 
dîfpuce  de rimerprécatîon  du  mot' 
l^iudes.  M,  D*  L.  M.  (butienc 
qu'anciennement  V  ce  mot  s'applî* 
quort  iadiftinâement  aux  Gau- 
lois, aux  Romains ,  &  aux  Franc 
cjuL  JQuiCToient  des  mêmes  Privi*' 
Itges  j  &  que  ce  ne  fut  que  dan^ 
la  fuite  quon  n'appella  plus  Lcu^ 
d^s  ,  que  les  Barons  &  l'es  Nobles 
François.  M,  1  Abbc  Fcnel  au  con- 
traire prétend  que  ce  mot  Leudes 
â  toujours  fignifié  les  Grands  Se 
les  Premiers  du  Royaume. 

2**.  Lettre  de   M,    lAbbé  \& 
Boeuf  à  l'Auteur  du  Mercure,  aa 
iujet  d'une  DiiTercation  où  il  efli^^ 
cité*  «^H 

tj*».  Réponfe  de  M.  D,  L.  M*^ 
à  b  Lettre  de  Mé  TAbbé  le  Boeuf, 
Il  dh  queftion   dans  ces  deux 
Lettres,  de  détei;miner  quel  eft  le 
iku  d^mle  Soiâùmiois  %ue  L'Âu- 


;Att3^ 
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t€tir  àaGefta  FrancorHm  a  nomme 
Truciéi  ,  où  fe  Ima  en  5^6)  la^ 
bataille ,  entre  Frédegonde  &  le» 
Généraux  de  Childebert* 

4^.  Ëclairciflemens  fur  imOffî*- 
der  de  la  Maifoii  de  nos  Jlois 
appelle  i?^^  ^#i  Rihauds^ 

Suivant  M.  de  L.  Baud  &  Ki^, 
baud  r  BaUh4  &  Ribaldus  y  ventr, 
dire  daas  fon  origine,  ut^  hotn^ 
me  fort  &  puiilànt  ;.  ce  nom  s'efl: 
pris  dans  la  &iice,  en  mauvaifo:, 
part  à  caufe  des  débauches  auxr 
quelles  s'adonnolent  ceux  qui  le 
pprtoient.  Ces  Bétuds  oh  Rihaud^ 
étoient  employés  à  dei  minifléres^ 
de  force  ;  ils  lervoient  à  la  guer-^' 
jp  dans  les  aâions  les  plus;  pé-f 
rilleufes ,  de  même  que  font  à  pre-v. 
(ént  les  Dragons  &  les  Grena4 
diers» 

No&Rois  &  les  Prbces  Sou4 
yerains  »  tels  que  les  Ducs  de  Bouf4 
gogjne  &  de  Normandie ,  &  pent^ 
être  d'autres ,  avoient  de  ces  for4 
tes.  de  ^eQS  attachés  à  leur  fuites 
}k  étoftw^  «Diplômés  à  x^iitev  ^^ 


loo(f  JaHfnal  des  Sçavdns^^ 
kef  que  perfomie  n'entrât  dans  î& 
l<>gb  (iu  Roy ,  &  faîfoienc  en  de- 
ïiors  les  fondions  d'Huiffiers*  11^ 
rodoient  autour  du  logis^  du  Roy 

Ç>ur  en  écarter  les  Fainéans-/  ies 
àgabonds*  Leur  devoir  ,  com- 
sae  Fauchet  le  rapporte ,  étoir  de 
mettre  hers  de  la  Maifin  du  Roy  ; 
€êux  qui  ffy  dévoient  pas^  manger 
€H  coucher^  de  regaf»dér  fi  fteelquep 
Étrangers  ne'  iy  étaient  -point  ca^ 
ifbés  ,  ou  n'y  avaient  point  àmme-' 
né  de  filles  de  mawoaifi  vie  ^  d^al-- 
1er  pour  cep  effet  une  torche  en 
fnain  ,  par  tous  Us  coins  &  lieux 
Jicrets  de  l'Hôtel  y  chercher  ces  Etr^m^ 
gers  &  autres  de  qualité  fiefpeUe^ 
Cctoic  à  quoi  fe  réduîibîeht  les» 
fenâions  de  ces  Ribauds  ou  Bauds  ^ 
9c  de  leur  Roy  ou  cbef> 

Le  but  principal  de  M.  Di  L;- 
M.  dans  cette  Ehflertation  ,  eft 
è»  Eure  voir  que  fa^  Charge  dSai 
Roy  des  Ribauds^  a  été  toujours^ 
«xtremdtiMi^fubalcecne»  Sr  qu'on* 
a  eu  tort  de  voiutoip  t»  eofiibfi^ 
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^oup  plus  réiéyées  ,.  particulière^ 
ment  celle  d&  grand-  Prévit  de^ 
rHôteU 

« 

ÉIBLIOTHEQJJE  CHOISIE 

de>  Médecine  »  tirée  des  ouvrages- 

feriadùjUês  tant  Français  ^'Ery 

trangers  ^  avec  plufieuts  autres, 

,  fiieces-  rares  y  &  des-  remanjueti 

^  utiles  &  curie$t(es  ^par  M^FUl}^ 

..  QUE ,f  P odeur  etf'  Médecine  ,.  Tom 

me  U  A  JPari» ,,  che^  d'Hounr^ 

père,  icnpcixneur» Libraire  <Jq 

.  M,  te  Duc  d'Orléans  9  rue  de 

UVieiile-Bouclerie,  ïy^S^voL 

'.  i«^^».  de  5^}z  pp*  liï  t^bl<^  des^ 

.  matières^  ^(HPpriret  Planch^idenr 

•  tachées  ç&S.' 

■ 

IL  fiifit  d'indiquer  les  lourcea^ 
oà  notre  Auteur  a  puiff  ,*  pomt 
faire  conooîcrele  mérite  de  (à  coK 
Ieâiont.$Qiw  le  nom  d^ouvmigei) 
périodiques  ,  il  coogiprend  le»  r^ 
^u^  que  p^Uieoc  civique:  acuiée* 
b»  3QCieçé$  f^vafites  •.  dAnsr  totts^ 


loo^  Jêumat  des  SçaVMns^ 
aiQih  qu'il  eft  trcs^diffîcilederaf^ 
fembler  en  errcier  ;  ce  qui  doit  ega- 
lemônt  s*appliquer  à  ceux  mêmes^ 
des  ouvrages  périodiques ,  qui  de- 
puis leur  erabliiFemetit  fe  font  im-! 
primés  en  France,  D'ailleurs  tous 
ceux  qui  Y  peuvent  trouver  des 
chofes  utiles  feroient-ils  en  état 
d'en  faire  TacquiCrion,  quand  elle 
feroit  aifée  ?  On  fent  donc  rutilité,' 
rimportance ,  ou  plutôt  la  neceffir 
té,  de  louvrage  de  M,  Planque,- 

Pour  le  rendre  plus  commode» 
U  a  rangé  les  marieres  par  ordra 
alphabétique  ,  obfervanc  ^  de  peur 
d*eniiuyer  les  Leâeurs  en  fixant 
trop  longtemps  leur  imagînatiaa 
fur  un  même  objet  de  renvojrer 
une  partie  des  fujets  trop  étendus 
aux  mots  fynonimes  à  celui  qu'il 
employé  le  premier.  Amfi  du  mot 
shfcès  on  paflera  à  celui  d'a^oflcme , 
du  mot  accoHchemem  à  celui  dV»-r 

Le  prefent  volume  ne  contient 
l|ue  quatre  mots ,  abfcès ,  uhftmmçe^ 
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.  Le  premier  article  eft  compofé 
.'de  vinjgt-cina  obfervatîons.  Une 
roule  (ur  les  amcès  du  cœur  ;  deux 
du  cerveau;  deux  de  la  poitrine  î 
deux  du  foie  ;  deux  de  laine  ;  deux 
du  genou  ;  deux  de  la  langue  »  donc 
un  eft  avec  pétrification  ;  un  de 
l'epigaftre  ;  un  de  Thy  pogaftre  avec 
pétrification  ;  un  de  l'intérieur  de 
la  main ,  l'autre  du  bras  avec  pé- 
trification ;  un  de  rapophyfe  ma-^ 
iloïde  ;  un  des  ovaires  ;  un  aux 
bourfes  ;  &  quatre  autres  plus  re^ 
marquables  par  leur  caufe  que  par 
leur  (ituation  ;  le  premier  au  côté 
produit  par  un  epi  verd  qu'un  en» 
tant  avoit  avalé  y  le  fécond  à  l'e-^ 
paule  d'une  vache ,  caufé  par  un 
petit  couteau  que  l'animal  avoit 
avalé  ;  le  troifieme  à  la  feSè  d'une 
femme  »  produit  par  une  épingle 
qu'elle  avoit  avalte  ;  &  le  dernier 
à  rhypochondre  droit  »  produit 

{»ar  un  afiiloir  avalé»  Celui  qui  fait  le 
ujet  de  cette  ob(êrvation  eut  enco« 
re  deux  autres  ab(cès  »  l'un  à  l'hypo» 
cbondre  gauche  pour  avoir  a^ai^usv 


4ai6  Jwmàl  i&s  Sfétvdnsj 

Ï)ied  de  marmite  de  fef'  ;  &  le  troH 
iemeà  côté  des  vertèbres  des  lomu 
bes  i  pour  avoi^  avalé  uir  couteaâ 
de  poche  avec  Ul  gaîne.  Une-  des 
iringt-dnq  observations  n'a  qu'uiH 
rapport  médiat  avec  la  matière  de^ 
abfcès'f  car  elle  prouve  unique^ 
inent  qu'on  peut  couper  le  mufl- 
de  Crotaphite  fans  qu'il  s'enfuivè 
•d'accident ,  ce  qui  eft  contraire  à 
ttndesaphorifmesd'Htppocrate.  '  . 
Si  nous  n'avions  d'autre  objet 

Sue  d'amufer  nos  Leâeurs ,  nou!^ 
xerions  leurs  regards  fur  les  qua- 
tre abfcès  produits  par  des  corps 
avalés  y  mais  quel  avantage  en  re- 
falteroit-tll  pour  le  genre  humain 
quand  on  donnerdii:  des  explica- 
tions probaj?les ,  &  même  vrayes  > 
de  la  manière  dont  un  affiloir; 
un  pred  de  marmite  y  uiï  couteau 
avec  fa  gaine ,  peuvent  percer  l'e-^ 
flomach  ou  tes  inteftins,  &  les  te- 
gumens ,  fans  caufer  des  accidens 
mortels ,  &  même  fans  en  caufer 
d'autres  qu'un  finiple  abfcès  exte-* 
p^M  l  Car  quelque  încroy^ef 
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giepuiflenc  paroitre  de  femblables 
ics^  de^  obTervactons  aythenti- 
ques  de  SKine  nature  en  prouvent 
la  poflibiiité.  Fernel  a  traité  un  abr 
fcès  caufé  par  un  ept  de  gramen 
avalé  »  lequel  fortit  entre  deux  6â^ 
tes.  Ambroife  Paré ,  a  tiré  de  Taîne 
d'une  femme  ,  une  aiguille  qui  y 
etoîc  entrée  par  la  feife  du  même 
côté.  Ces  fortes  de  Ëûts  font  con- 
noitre  les  refiburces  immenfes  de 
Ja  nature ,  mais  ne  dévoilent  pas  les 
jnoyen»  qu'eUe  employé.  Il  vaut 
donc  bien  mieux  tourner  les  yeux 
de  nos  Leâeurs  fur  des  faits  dô 

Îi'atique  »  qui  peuvent  être  unies 
la  confervation  des  hommes; 
Telle  eft  fans  contredit  Tobferva* 
tion  communiquée  eni  7  5 1 ,  à  \k^ 
cadémie  Royale  des  Sciences  »  par 
M.  ChicQyheais  y  aujourd'hui  pre-^ 
fi^ier  Médecin  du  Roy-  ' 

Une  Demoifellede  Béliers  Igéer 
de  neuf  ans  ^  outré  une  maigreur 
gênerai^  r  ^▼oit  le  bord  des  omo» 
plates  du  côté  de  Tepine  (i  relevé  ^ 
qM'il  laiflbk  entifdtes  &  les-  <â«Q{^  ^ 


1 0  T 1    JùHmal  des  Sçài/ans  i 
un  efpace  vuide  de  deux  travôrs  ie 
doigt.  L'épine  du  dos .  au  lieu  dd 
former  une  ligne  droite  &  per« 
pendiculaire ,  s'etoic  recourbée  Se 
ccartée  de  fa  fituation  naturelle» 
idepuis  la  quatrième  vertèbre  du 
dos  jufqu'à  celles  des  lombes  ;  de 
façon  qu'elle  devenoit  comme  une 
efpece  d'arc  »  dont  la  convexité  t^ 
|)ondoit  au  côté  gauche ,  &  fe  ma« 
jiifeftoit  (i  fénfibiement  un  peu  au- 
deflbus  de  l'angle  inférieur  de  l'o^ 
moplate^  qu'elle  paroilToit  eloi« 
gnee  de  la  perpencQcuIaire  de  plus 
de  deux  travers  de  doigt. 

Quinze  jours  après  que  M.  Ch»^ 
çoyneau  l'eut  vue  pour  la  première 
ibis ,  la  malade  fut  attaquée  d'une 
fièvre  putride ,  à  laquelle  fe  joignit 
une  douleur  ten(ive  entre  les  deux 
épaules  >  une  toux  fecbe  aflTez  fré- 
quente .  &  une  petite  difficulté 
de  refpirer  ,  qui  caraâerifoienc 
une  inflammation  commencée  ou 
imminente  des  poumons  ou  de 
la  plèvre. 
Ces  accidisns  fiirent  coxnbattui 
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atec  toute  la  prudence  ordinairer 
an  praticien  qui  conduifoit  la  ma-, 
ladie»  mai;  avec  H  peu  de  fuccès/ 
qu*il  dereQ>era  delà  guerifon  ;  en 
quoi  il  etoit  d^^iccord  avec  MM J* 
Vemy  &  Laferme ,  deux  célèbres 

Eraticiens  de   Montpellier.  Mais 
\%  reflburces  de  la  nature  n'e-^^ 
toient   point    epuifées.    Daiis  le 
temps  qu'on  croyoit  que  la  fin  de 
la  malade  etoit  inftante ,  elle  ren-«' 
dit  par  les  Telles  »  avec  de  grandes 
epreintes ,  une  grande  quantité  de  ' 
pus.  Cette  évacuation  fefoutenant!< 
les  jours  fuivans ,  la  violence  des 
fymptômes  diminua ,  &  enfin  la 
(ante  dé  la  malade  fe  rétablit .  bien  ' 
qu'à  pas  de  tortue  ;  &»  ce  qu'il  y 
à  de  plus  remarquable  »  l'épine  du  * 
dos  reprit  d'elle-même  (a  dire-; 
âion ,  &  les  omoplates  leur  ficua-<'  * 
tipn  naturelles.  * 

M.  Chicoyneau  attribue  tout 
le  mal^à  une  tumeur  qui  â'etoie 
formée  dans  Tinterieur  de  la  poi« 
trine .  &  dont  Tinflammacion ,  fui^'  ^ 
it^  de  Juppuxasion  »  avoit  caufii 


'fe^t4  fermai  des  Sçaifàns^ 
les  accidens  qui  avoienc  mis  la  m^ 
lade  dans  un  £i    grand  danger. 
Cette  tumeur  en  preflànt  affidae- 
lisent  rapine  &  les  cotes  ,  avait 
dérangé  la  première  de  fa  dire-- 
^ion«  &  donne  aux  côtes  une  con- 
iHexité  qui  foulevoit  b  milieu  des 
omoplates  ,   &  empéchoit  leurs 
bords  d'être  couchés  fur  les  côtes. 
Enfin  l'évacuation  du  pus  par  ia. 
voye  extraordinaire  que  la  naturel 
lui  avoit  ouverte  »  avoit  laHIë  aux 
parties  la  liberté  de  reprendre  leur 
ikuation  naturelle» 

.  M.  Chicoyneauconduddecet^ 
te  obfervation;  i^.quequoiquela 
voyis  de  Texpeâoration  ibit  £er»«. 
me^»  on  se  doit  pas  Abfolumene . 
ddiè(perer  dans  les  cas  de  ûippa* 
ration  interne  de  la  poitrine;.  2  ^« 

3ue  tout  deplaceiment  des  as,  qui 
épend  d'une  caufe  accidentelle  » 
n'-eft  pas  incorrigible  à  l'art  .ou  à. la 
nature  «  quand  on  efl;  afTez  hen-^ 
reux  pour  détruire  la  canfe  qut;. 
Ta  produit.  ..    ,; 

jNous  avons  annoncedesiemaril: 


\ 
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Ijues  de  l*Auteur^  nous  donneronç 
pour  échantillon  celles  qu'il  a  fai* 
tes.  fur  robfervacion  précédente. 
'  Les  abfch  qui  fi  trouvent  dans  t4 
capacité  de  la  foitrine  ^  demandent^ 
dit-il  9  beaucoup  d'attmtion^fiiit  dn 
coté  de  la  partie  afieSee  ^foit  du 
coté  de  la  nature  de  VaffisElian  meme^. 
il  ne  fin  de  rien  que  l'atfiès  puijjc 
fi  £tierir  par  l* opération ,  fi  la  con^. 
ft'itution  du  malade  U  met  hors  d*e^ 
tat  delafiutenir.  Il  cite  pour  preu- 
ve une  obfervation  de  M.  Foubert 
tirée  des  mémoires  de  l'Academid 
4e  Chirurgie.  Ces  abfcès  produi<- 
(ent  des  empyemes ,  dont  le  pro* 

5noftic  eft  toujours  très-mauvaisr , 
^elle  eft  la  do&rine  de  M  Je  Drao  ^ . 
conforme  à  robfervacion  de  fiar«x 
tholin  à  l'occafion  d'une  fille  cKex 
qui  le  pus  épanché  dans  la  poitri- 
ne forcit  par  l'application  d'ua 
f^mple  maturatif  ;  ce  qui  n'empè» 
cha  la  mort  de  la  malade,  i/i^ 
FJanque  remarque  enfin  i|liq  les* 
exemplesd'evacuatlou  du  pus de^ 
j^)Içès  dç  b  pcMcioe  ^  (b  trouv^^^ 
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en  nombre  dans  SeyerinuSi  Schea^ 

ïcius  »  &  Valeriûla, 

Il  ne  noos  refte,  pour  faire  con^ 
tioître  au  jufte  1  exécution  de  l'ou-- 
wage  ,  que  de  rertiirquer  qu'une 
note  marginale  abrégée  ,  qui  fe 
trouve  à  la  tête  de  chaque  obfer- 
vation  ,  indique  la  fource  où  elle 
a  été  puifée  ,  &  que  la  même  note 
fe  trouve  plus  étendue  à  la  fin  de 
chaque  obfervation. 

Nous  obferverons  à  ce  propos 
^e  notre  Journal  y  eft  fouvent 
dté  I  mais  nous  avons  vu  avec  de- 
piailir  que  M.  Planque  y  f^it  une 
contrefaçon  qui  ne  feroic  préjudi- 
ciable qu'au  Librairje  ^  fi  on  im- 
pcîmoit  le  Journal  tel  que  nous  le 
compofons.  Mais  il  eft  bon  que  le 
public  foit  inftruit  que  Tedicion 
c[ui  s*en  fait  en  Hollande ,  diffère 
de  la  nôtre  en  plufieurs  articles 
eflentiels.  Car  i^on  fupprîmede 
nos  extraits  en  entier  »  pour  en  fub- 
ftitoer  d'autres  ,  qu'apparemment 
le  Libraire  Hollandois  a  plus  d'in*  * 
fcrêc  de  faire  pâroître  j  z^.  on 
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altère  «os  extraits  de  manière 
qu'on  nous  fait  fouvent  tenir  un 
langage  tout  différent  du  nôtre. 
.  &  porter  des  jugemens  contradi* 
âoires  à  fiotre  façon  de  penfer; 
5^.  on  intervertit  Tordre  de  nos 
extraits  ,  de  manière  qu'un  mois 
déterminé  de  l'édition  HoUandoU 
iê  •  ne  contient  fouvent  qu'une 
partie  du  même  mois  de  l'editioa 
de  Paris ,  le  refte  fe  trouvant  rem^ 
pli  d'extraits  pris  dans  d'autres 
mois.  C'eft  apparemment  ce  qui 
eft  arriva  à  notre  extrait  des  mé- 
moires de  TAcademie  des  S'cieoi 
ces  de  Berlin  .  qui  a  été  imprimé 
dans  le  mois  de  Juin  1 747  ,  &  ne 
fe  trouve  point  dans  le  même  mois 
de  l'édition  de  Hollande  ni  dans 
les  fuivans  »  jufqu'au  mois  de  no- 
vembre ,  datte  de  la  lettre  que  l'A- 
cadémie nous  a  fait  l'honneur  de 
nous  écrire  à  l'occafîon  de  notre 
extrait.  Nous  avons  cru  devoir 
profiter  de  cette  occafion ,  pour 
detabufer  le  public  de  Terreur  où 
il  peut-être  (ur  la  reflemblaace 
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parfaire  du  Journal  qui  s'icnprini^ 
a  Paris  avec  celui  qui  s'imprime  ea 
ffoUande.  Il  eft  iotereffanc  pour 
j^ous  qu'on  ne  nous  r«ade  pas  re& 
ponfables  de  ce  qui  fe  trouve  d^ns 
un  ouvrage,  qui  n'a avecle  notr^ 
iàe  reflfemblance  certaine  que  le  jd« 
tre  j  &  M.  Planque  dont  l'objec 
principal  doit  lêtre   de  travailler 

Eour  (a  patrie ,  auroit  du  ^  ce  fem-- 
le  «  préférer  Tedition  qui  eft  U 
pluscon^mune  en  France ,  &  qui/ 
cft  feule  reconnue  pour  véritabtle» 

-  Le  mot  al'ft'ncnce  contient  dou-» 
Ee  articles ,  dix  obfervarions  »  8t 
deux  diflertations  dont  une ,  qui.çft 
de  M.  Bompart  D.  M.  a  pour  ob^ 
îec  de  prouver  que  le  jei^ne  &  l'^b-^ 
fiinence  conviennent  à  la  fanté. 

-  il  s'agit  dans  les  pbfefvarionf 
d'une  letbargie  extraordinaire  petv 
dant  laquelle  la  malade  n  a  pris 
aucun  aliment  Ucji^ide  ni  fohdes 
d'une  fUle  folle  &  fourde. ,  quo 
cinq  jours  d'abAinence  parfaka 
ont  guérie  de  ces  deux  foaladies; 
(i'4iae  abAioea^.  4?  €^m9  Ml 
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])roduît€  par  la  bleiïure  que  tir  à 
tine  filie  un  charioc  qui  lui  pafla 
ilir  le  dos  ;  d'une  de  fepc  ans  » 
caufée  car  un  dégoût  pour  les 
aliiùens  qui  cefla  au  bouc  de  ce 
temps  ;  de  TabiHueBce  d'une  jeune 
£lle  pendant  quatorze  mois;derob9 
iervatioQ  <^  une  fille  qui  n'a  fflaa* 

Se  ni  bu  pendant  iîx  ans ,  fuivie 
'une  diflercacion  pour  l'explicat 
tion  de  ce  phénomène  ;  d'un  jeûne 
abfolu  de  quarante  jours  »  &  d'une 
£lle  de  Dauphiné  qui  a  été  qua^ 
<re  ans  (ans  boire  ni  manger.  Oa 
y  trouve  encore  deux  obfervations 
^uî  n'ont  qu'un  rapport  aflèz  eIoi<< 
^né  à  ce  (ujet*  Elles  concernent 
une  fiile  réputée  (auvage,  trouvée, 
dans  rOver-UTel. 
.  Toutes  les  ablHnences  extraor- 
idiuaires  pouvant  s'expliquer  de  ht 
(Qiême  manière  «  nous  nous  borne«* 
f  uns  à  parler  de  celle  de  quatorze 
mois ,  éi  nous  la  prêterons  à  caufe 
d'une  diflèrtation  pour  en  expofer 
HeisraiTons  qiot  fe  troqv^  à  4^  luite» 
9/ via  ie  £»  m  abrégée 
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Renée  Chauvel  ,  âgée  de  quà^ 
torze  ans  &  quatre  mois ,  demeu-  . 
tant  près  Dinan ,  fut  attaquée  d'une 
dyfenteiie  qui  fut  gueri(î  avec  pea 
de  remèdes ,  &  cinq  mois  après 
d'un  délire  melancholique  .  pour 
lequel  on  ne  Iqi  fit  qu'une  perito 
faignée.  Â  là  fin  du  mois  elle  çeflà 
de  manger  &  de  boire,  fans  au*on 
ait  pu  lui  faire  avaler  la  momdre 
chofe  depuis  ce  temps.  Des  con- 
vulfions  .  epileptiques  auxquelles 
elle  étbit  fu jette  ayant  cç  nouvel 
accident  devinrent  plus  fréquen- 
tes. Elle  avoit  les  dents  fort  ferrées 
par  Ja  convulfion  des  mufcles  des 
mâchoires  ,  la  poitrine  charnue, 
médiocrement  grade ,  le  fem  mê- 
me commençant  à  lui  venir;  toute 
rhabitude  du  corps  fimplemeqç 
amaigrie ,  mais  le  ventre-  comme 
confommé ,  &  collé  contre  les  ver* 
tebres  des  lombes  ;  les  pouces  psi-;, 
ralitiques  &  retirés  vers  le  dedans 
des  mains  Pendant  le  co»}rs  de 
cette  longue  abftinence ,  elle  a  uri- 
filé  çh(i  ou-fi^fois^  f^cdel^^q 
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&  du  col ,  &  fouvenc  pleure.  C* 
qu'il  y  a  de  plus  furprenant  c'eft 

3u'on  s'eft  apperçu  qu'elle  a  cru 
epuis  qu  elle  a  cefle  de  manger» 
Dans  la  difTertarion  qui  fuit  loEw 
fervation  on  examine  trois  que« 
Aions  ,  pourquoi  cette  Hlle  ne  Doit 
ni  ne  mange  »  comment  elle  vie 
fans  manger  ni  boire  »  &  comment 
elle  prend  de  laCcroiflement. 

Pour  y  répondre ,  on  comment 
ce  par  uippofer  à  la  malade  utt 
fang  groflier  »  melancholique  &  li- 
moneux ,  &  Ton  reloue  la  pre- 
mière quefHon  en  difant  qu'elle 
n*a  point  d'appétit ,  &  qu'elle  no 
peut  avaler.  On  attribue  l'abolition 
de  l'âppetit  à  la  paralyfie  des  nerfs 
de  l'eilomac ,  &  au  deffaut  de  fer- 
ment ftomachal.  Cette  paralyfie  . 
efl  prouvée  par  la  mauvaife  difpo-  J 
fition  du  genre  nerveux  qui  déno- 
te fuf&famment  la  difpofition  con- 
vulHve  habituelle  de  la  n^l^ide , 
difpofition  neceflfairement  iiiivia 
de  la  fuppreflion  du  fermalc^flp- 
inachaL  L'impuiiTance  d'^avaleîc  eîX 


1  Oî  f  Jâtmiaï  des  Sfdt^ani  ; 
prouT^e  par  le  regorgement  des  aIÎ4 
mens  liquides  toutes  les  fois  qu"o!ï 
lui  en  fait  couler  dans  la  bouche  ^ 
&  parce  qu'on  n'apperçoit  aucuâ 
îiTouvenient  des  mufcle^  de  l'efo- 
phage,  quoiqulî  ny  ait  dans  cel 
parties  ni  inflammarion  ,  ni  tu- 
meur ,  ni  autre  affedion  ferifîble. 

Pour  refoudre  ,1a  féconde  que- 
ftîon  on  commence  par  dûnnef 
une  idée  de  la  caufe  de  là  vie  ^ 
qu*oft  fair  contifter  dans  la  gène* 
ration  coriTinueUe  di  fucceiHve  de:; 
la  flamme  vifale.  Or  les  fouffres- 
éiifing,  qui  ta  produifenr  par  leur 
înfljmnianon ,  font  de  la  nature 
de  tous  les  fouffres  connus  ,  qui 
brûlent  d'à j tant  plus  vite  qu'ils- 
font  plus  dégagés ,  &  qui  produi- 
fènt  une  flamme  proportionnée  i 
leur  quantité.  Or  dans  le  cas  pre- 
fem  le  fang  eft  gro!lîer ,  par  con  * 
fequent  les  fouffres  font  erabarjflfés^ 
dans  des  parties  de  même  nature; 
ils  doivent  donc  être  longtemps  à 
fe  diiïiper  ou  à  fe  confumer ,  &  par 
^onféi^u&nt  k  vie   dok  ûib lifter 


i 


Kovtmhe  fjj^t.  tôif 
ptus  longtemps  ,  parce  qu'elle  i 
phxs  de  foiblefle,r  L*auteur  pouf 
confirroeî  fon  fenthnent  apporté 
Pexemple  de$  tortues  ,  des  uma-^ 
çons,  des  vipères,  desnaarmottes, 
&  des  caméléons. 

A  cette  dirpofîtîon  du  fartg  il 
ajoute  celle  de  la  peau  qui  eft  fe- 
che ,  &  dont  les  pores  font  rcfler* 
rés.  Le  fang  étant  donc  d'une  part 
groflîer  &  compad:  »  &  de  l'autre 
les  pores  ou  rétrécis ,  ou  bouchés  g 
il  ne  doit  point  fe  faire  de  tranf-« 

Eiration  ,  ni  par  une  fuite  necef-^ 
lire  de  diminution  dans  les  li«. 
queurs. 

Quant  à  raccroîflèment  qu'oQ 
remarque  dans  la  malade  depuii 
fon  âbuinence ,  l'Auteur  l'attribue 
i,  l'affimilation  qui  fe  fait  de  l'aiif 
i  la  mafle  des  humeurs  :  affinlila- 
tion  qui  n'eft  point  impoffible» 
puifque  l'air  eft  chargé  des  débris 
de  tous  les  corps  ienfibles.  On 
ajoute  que  l'obfervation  prouva 
cette  venté.  Lefimpervivum  ma^ 
jus  CToic ,  &  fleurit  même  «  lot& 
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^ue  la  pljsinte  eft  rufpendue  tnV^l 
&les  vipères»  qui  paiTent  des  .an-' 
sées  entières  dans  un  bocal  fans 
aucune  nourriCure  que  i  air  feul 
non  feulement  y  croiflent ,.  mais  y 
font  de  petits  vîperaux  qui  croiflent 
de  même.  Et  pourquoi  Tair  ne  (e 
corporifieroit-il  pas  à  nos  liqueurs^ 
puiique  le  feu  le  (ait  dans  la  cal- 
cination  du  régule  d'antimoine  ? 

L'Auteur  avertit  en  finiflant 
que>  noiîobdant  toutes  ces  rai- 
sons ,  il  laifle  à  chacun  la  liberté 
de  penfer  comme  il  lui  plaira  ;  & 
BOUS  terminerons  cet  article  en  re- 
marquant avec  M.  Planque  qui! 
Êiut  être  en  garde  contre  les  hfe- 
ftoires  qu'on  raconte  de  ces  iongjî 
jeunes.  On  a  fbuvent  convaincu 
d'impafture  jceux  qui  en  etoient 
les  héros.  C'eft  le  jugement  quô 
Velfchius  porte  de  tous  ;  mais  ^ 
comme  l'obferve  JVU  Planque  y^iout 
€€  ijui  eji  Jurprenant  neji  pas  im^ 
fojjihle^ 

Nous  renverrons^  à  un  autre 
extrait  l'article  açcmchemcm  ^  qiu 
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èft  trop  lonç  pour  pouvoir  entrer 
dans  celui-ci»  &  nous  le  termin^^ 
xons  par  celui  àlaccroiffemens. 

Il  contient  dix* fepc  articles ,; 
dont  le  premier  parle  des  accroiCr. 
iemens  naturels  &  extraordinaires^ 
il  eil  queftion  enfuite  de  Faccroif- 
fement  extraordinaire  d'un  enfant  ;, 
d'une  tête  monftrueufe  \  de  la  de* 
couverte  du  fquelete  d'un  géant 
dans  un  village  de  la  Macédoine 
nommé  Cailloubella  ;  de  remar-^ 
ques  fur  les  geans  ;  de  Thifloire 
générale  des  geans  ;  d'une  difler- 
tation  fur  un  os  du  front  d'un© 
grandeur  prodigieufe  ;  de  la  con- 
tinuation de  rhiftoire  des  geans* 
par  le*  même  Auteur  ^  des  nains  ; 
d'une  obfervation  anatomique  {aire 
àTouloufe,  fur  la  deftrudion  to- 
tale des  os  de  Bernarde  d'Ârma-^. 
gnac  »  de  la  relation  de  la  même 
maladie  ,.  de  l'ouverture  de  fba 
corps  qui  s'eft  trouvé  tout  raccour*, 
d,  ayant  les  os.  &  les  figam^s^ 
4im  une  entière  diiTolutioa^  iC. 
foutes  tes  parties  deboitées^  ia^vec 
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la  recherche  des  caufês  d'accicfen^ 
fi'  extraordinaires .;  de  reffexions^^ 
fur  la  maladie  précédente;  d*un? 
ratnoUiilèment  des  os  devenus  fle? 
xibles  comme  de  la  cire  ;  cïurier 
lettre  de  M-  VafTe  au  Doi^cur 
Mead  ,  fur  la  différence  de  h  hau-r 
teur  d'un  homme  mefuré  le  matin* 
&  le  foir  ;  des  remarques  de  M. . 
BecKett,  Chirurgien^,  fur  la  tettrC 
precedeiite  ;  du  mémoire  que'  1V!L 
Morand  lut  fur  le  même  fujet  à  la 
iêance  publique  de  l'Académie  des^' 
Sciences,  le  1 1  Avril  17215  ;  en-" 
fin  d'une  lettre  de  M:.  Morand  à^ 
TAuteur,  en  lui  envoyant  fonmcr- 
Hioire. 

Il  eft  vifible  par  la  fîmplè-  în^- 
dication  des  articles ,  que  le  mot 
§dvÛL  d'accroiflemens  fourniroit  \^ 
Hiatiére  d'un  extrait  interefiant;^ 
mais  le  nôtre  eft  déjà  fî  long  qiicr 
nous  ferons  obligés  dcivnous  re-< 
duire  à  un  feul  article,,  &  nou$^ 
€hoifirons^  celui  qûî  concerne  1er 
«amollifiement  des  os  devenus  fte-^ . 
tables,  commo^^  U  ôrcv  parce  qiÛB(? 
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ïûpaitîent  à  M.  Planque ,  à  qoi  i{ 
cft  jufte  de  fsure  honneur  de  fo». 
travail. 

BartKolin  rapporte  dans  Ietroî«^ 
fieme  vol.  de  fes  A(tà  Hafnienpa^ 

3ue  Pierre  Sîga,  Bourgeois  de  Sc- 
an »  à  rage  de  24  ans  »  commen- 
ta à  fe  ^aindre  d'une  douleur' 
aux  talons ,  qui  fe  répondit  enfuicor 
fur  les  genoux ,  puis  fur  la  partie 
Supérieure  de  la  cuîfiè.  L'année  fui* 
vante  il  devint  impotent ,  &  fen- 
tit  de  grandes  douleurs  dans  tou- 
tes les  parties.  Au  bout  de  troir 
mois  qu'il  avoit  paffés^dans  le  lit» 
fës   os   fe   ramollirent   tellement 

2u'on  pouvoir  les  plier  à  volonté* 
ins  lui  caufer  la  moindre  dou- 
leur ;  enfin  les  os  perdirent  telle-' 
aient  leur  folidité,  que  les  muCcleS' 
le  contraôerent ,  &  que  cet  hora- 
jne  qui  etoit  de  bonne  taille  fut  re-- 
dint  i  la  luuteur  d'un  enfant  de* 
deux  ou  trois  ans..  Cependant  it' 
imvoit  r  mangeoit  »  dormoit ,.  veU- 
!oft,&  fiufoit  afler  bien  toutes 
I»  IboâioiiSi.  JLe^  dernier»^  flsuu^ 


de  fa  vie  les  douleurs  te  reprire&t 
l^fqu'àfa  mort  asrivée  dansla^treffV 
te-deuxîéme  année.  Bauda,  Apo-r- 
l;kaire  de  Sedaa»  qui  communiquât 
cette  obfervationà  Bartholin .  attri« 
6ue  cette  étrange  maladie  à  une 
gonorrhée  virulente  que  le  malâ». 
de  avoit  prife  treize  ans  avant  fa. 
mort^ 

Pour  rendre  raîfbn  des  circon-^ 
fiances  de  cette  obfervation  M; 
Planque   remarque   que  les  os,, 
comme  toutes  les  autres  parties- 
du  corps  ,  ne  fe  nourriflent  que 
de  la  lymphe ,  i&:  la.  dureté  des^ 
os  lui  fait  préfumer  que  c'eft  de-- 
la  lymphe  la  plus  groffiere ,.  ce 
qu'il  prouve  par  k  formation  du.- 
cal  qui  fonde  les  os  fradurés.  Ce. 
qjLit  produit  la  dureté  des  os ,  c'eft 
le  caraâere  de  leur  fuc  qourricier  ^■ 
&  c'eft  le  repos  de  ces  parties  >  qui 
fait  que  ce.  fuc  s.y  epaiflît  tota-r. 
lement^ 

Ce  fuc  nourricier  e(t  nazuv^Hfi^ 
filent  doux  &  oaâueux;;  par  coar-*^* 
Squent  les  fels  ^u'îl  contient  Ibat 
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MibamfTés  dans  ks  fou£&es ,  qut 
les  empêchent  de  fe  faire  apperce- 
voir.  Mais  (î  par  quelque  cauf& 
que  ce  foit  les  foufFres.  du  fang  fe 
trouvent  echarpis  ^  les  (els  feront 
plus  développés  ;  &  la  lymphe  »  plus, 
aqueufe  ,.  non  feulement  ne  por-, 
tera  plus  aux  os  un  fuc  propre  à  fe- 
condenfer  ,  mais  y  portera,  une  li*- 

Sueur  propre  à  relâcher'  le  tiflit 
es  08  déjà  formés  ;  à  quoi  contrîw 
bueront  les  feh,^  qui  leront  plus 
libres ,  &  plus'  dégagés. 

De  ces  principes  fuit  naturelle-» 
ment  l'explication  des  phenome-^ 
oes  de-  la  maladie  en  queftion. 

Les  fels  du  fang  le  trouvant 
plus  développés  ont  du  agir  fur 
le  periofle ,  &  produire  les  dou- 
leurs dont  le  malade  s'eft  plaint 
dans  le  commencement.  Elles  ont 
du  celTer  par  le  ramoUifTement  des. 
os.,  parce  que  les  membranes  nei 
communiquent  au  principe  des- 
nerfs l'ébranlement  qu'elles  ont 
X6ÇU  ,  que  quand  elles  font  Ciffi- 
ijUTMnmr  tendues  \  ot  lea  os  s'èt^ni^ 


tiQcoutcis  les  membranes  k  fbnr 
felâcfcéesi  Mais  Tamas  qui  s'eH** 
fait  facceflivement  des  parties  faife^ 
Des  dans  les  vaifleaux  des  of ,  €0» 
a  occafîonné  un  reflux  fur  le»ten^ 
dons  dés^inufcles,  &  ce  reflux  a 
du  reproduire  les  cbuleurs  qui  ont 
prrecedc  la  more  du  malade..  En-* 
fin  les  os  s'erant  ramollis,  les  muf- 
clés  qui  n'etoient  plus  contraint 
de  s'étendre  fe  font  contradés ,  & 
ont  diminué  le  corps  dans  toutes» 
fes  dimenfions, 

'  Pour  rendre  le  ramoUiffement 
des  os  moins  furprenant,  rAuteu? 
termine  fa  remarque  par  les'  effet* 
d'une  plante  de  Norvège  nom- 
mée ^<«w^»  offifragum  ,  laquelle^ 
ram(^lk  fi  fort  les  os  des  quadru-^ 
pedes  qnî  en  mangent ,  qu'ils  ne 
peuvent  fe  foutenir  r  &  d'une  au-- 
tredont  p«-le  Bontius  dans  fa  iï4!f- 
decine  des  Indiens ,  qui  durcit  td- 
Icmènt  les  os ,  que  fi"  on  s'en  frotte^ 
les  dents ,  il  n'efï  point  de  cail- 
lou qu'elle  ne  puifle  réduire  ext' 
jp^mdre^  Nous  parlercms  à^  tooff 
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ëitcmchemem  danaf  le  Journal  fu^r 
fanrr 

X-rf   PRATIQUE    VNTVEk^ 
SELLE  fêW  U  rénoviatim  des 
Terriers  &  des  dipoits  Seignetùr 
riaux^  tant  utiles  qu^honerifiaùet 
réels  y  perJomteU  &  mixter.  tàn^ 
tenant  les  quefiiom  les  -plus  }m^ 
portantes  Jitr  cette  matière  ,  i^ 
leurs  déeijions^  tant  font  lesp^i 
coHtitmiers ,  que  ceux  régis  far 
U  Droit  Ecrite  Otevrage  utile  i, 
'  non-fitdement  i  tous  lesr  Seigneurs^, 
tant  Lài(jues\  ^u^EccUfiaJliques  ,, 
à  leurs  Imendans  y  gens  Jt'Affai^ 
Tes  y  Receveurs  &  Régfjjiurs^,  No^; 
taircs,  Commijfaires  a  Te)rriers^ 
èh  4tittres  Officiers  ;,  mais  encore 
à  tous  ceux  qui  pojfédent  des  biens 
fonds^.  (jr  qui  font  fujets  i^  des 
droits  Seigneuriaux ,,  petformels  l 
réels  &  mixtes  ^  tels  que  ceux  de 
Guet   &  Gitrde  /  hannalités  de 
toutes  ejjfécer^  corvées  &  autres^, 
jPitHS  lequel  on  trouvera^  tout  ce 
V^  ejt  Hécejfairc  feur  (rien  faàfé 


>5 1  Jam^Ml  des-  Sçétvms  ; 
la  rénovation  des  cenfives  xè^  ieà"^ 
Aroits  Seigneuriaux  en  tout  gen^* 
re  j  mcrne  des  droits  honorifiques 
dans  les  Eglifes^  &  autres  atta^^ 
shés  à  la  Haute  ^ufiice  &  aux 
dignités  &  qualités  des  Seigneurs 
j&  des  Seigneuries  :  le  tout  ac^ 
€pmpagné  de  modèles  &  flyles  de 
tous  les  aSies  contenans  ces  dijflt'- 
rentes  matières.  Par  Edme  DE 
XA  Poix  de  Fréminviu^  , 
JBailly  des  Ville  &  Marquifa$ 
de  la  Palijfe  ,  Commijfaire  aux 
droits  Seigneuriaux  t  tomefecondm 
A  Paris ,  chez  Gijfej ,  rue  de  Ja 
Vieille  -  Bouderie ,  à  l'Arbre  de 
Jeffé,  1748^.  /»--4^.  pag.  814. 
y  compris  une  table  des  chapi- 
tres félon  Tordre  du  traité ,.  ea 
2  ^  pages  y.  &  Une  table  alpha- 
bétique des  matières ,  de  Z2  pa- 
ges. Ce  volume  fe  vend  neuf 
liv.  relié ,  &  le  premier  volume 
eft.  du  même  prix- 

E  premier  volume  de  cet  ou-i^ 
wâ  Yiage^  dont  aous  avons  leodii 
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compte  au  mois  de  Décembre 
174  5  >  ^  pour  objjet  principal  Tes 
âroits  des  Seigneurs  cenfiers.  Ce- 
lui-ci concerne  particulièrement 
ceux  des  Seigneurs  haut  jufticiers, 
du  moins  c'eft  ainG  que  TAureuir 
à  cru  devoir  diftinguer  ces  deux 
volumes  »  dans  l'avis  qu'il  a  mis  à 
la  tête  du  fécond.  Mais  cela  n'enfu- 
pèche  pas  que  chacun  dé  ces  vofu^ 
mes  ne  comprenne  diftérens  droits 
Seigneuriaux  apparrenansà  de  (im- 
pies Seigneurs  cenfiers ,  ou  réfervés 
aux  hauts  jufticiers. 

Nous  avons  donne  dans  le  Jour* 
liai  du  mois  de  Juin  17+7  l'ex- 
trait du  premier  volume  d'^un  au-' 
tre  ouvrage  />/-4^.  intitule  Traité 
de  la  perfiElion  &  confeHion  des 
papiers  terners^  &c.  par  M.  Bella- 
Oit ,  ancien  Avocat  Fifcal  du  Mar-* 
quifât  Pairie  d'Herbault.  Ce  der- 
nier traité  ,  dont  nous  attendons 
bientôt  le  fecond  volume^  pourroît 
d'abord  paroître  avoir  le  même 
objet  que  celui  de  M.  de  Fremin- 
lille  ;  &  il  (auc  coavenir  (^ue  ces 
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comment  fe  font  faites  plufîeurlt  ^ 
de  leurs  ufarpicions,  &  emeigne  les 
moyeiis  de  s'en  garantir.  Il  foutient 
à  la  vérité  qu'une  partie  de  ces 
lifirp  irions  f  >rnie  aujourd'hui  de 
véritables  droits  ,  qu'ils  peuvent, 
très  légitimement  exiger ,  &c  c'eft 
aulfi  ce  dont  on  ne  peut  difcoti- 
venir  fur  cette  mitiére  non  plus 
que  far  plulîeurs  ancres. 

Au  fur  pi  us  »  quoique  cet  ouvra-' 
e  fut  lurtout  deflmé  à  former 
,es  Praticiens  ,  &  à  inftruire  ceux 

3ui  n'ont  pas  befoin  fur  la  jurifpru- 
ence  decudes  fart  profondes;  on 
y  trouve  cependant  fur  plufieurs 
queftions,  des  recherches  qui  peu- 
vent être  de  quelque  utilité  même 
pour  dos  Jurifconfultes. 

Le  premier  chapitre  qui  eft  ex- 
trêmement court  ,  ne  confîflie 
S  n'en  divifions  générale". ,  des  droits 
[auts  Jufticiers ,  que  l'Auteur  di- 
ftingue  en  trois  elpéces  .principa* 
Ips  ;  ces  trois  efpéces  font  les  droits 
honorifiques  perfonnels,  tels  que 
i^s  Patronages  &  autres  >  dodC 
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tAuteur  traite  au  chapitre  fécond 
de  ce  volume  ;  ks  droits  réels 
tels  que  les  cens ,  tailles ,  lots  & 
Ventes ,  quints  ,  reliefs  6l  autres  5 
dont  l'Auteur  n*a  diicutc  qu'une 
petite  partie  dans  le  premier  volu- 
me ,  &  dont  il  ne  dit  rien  dans  ce« 
lui  ci  ;  ai  les  droits  mixtes  auxquels 
on  donne  cette  dénomination, 
comme  participans  de  la  perfonna^ 
lité  &  de  la  réalité ,  en  ce  qu  ils 
affeétent  les  perfonnes  ainfi  quç 
leurs  héritages ,  tels  que  les  ban«« 
naliiés  qui  font  l'objet  du  Chapi-^ 
tre  troifiéme  de  ce  fécond  volume^' 
&  les  corvées  qui  forment  la  ma<^ 
tiére  du  quatrième  &  dernier  cha^ 
pitre  de  ce  même  volume. 

On  voit  afTez  par  ce  plan  généJ 
rai  de  l'Auteur ,  que  dans  fon  (yC 
téme ,  qui  lui  a  déjà  fait  embraC- 
fer  bien  plus  que  fon  fujet  ne  fem* 
ble  promettre;  ce  fécond  volume 
ne  rend  point  encore  fon  ouvrage 
complet  »  &  que  les  tailles  Seigneu«« 
liales.,  les  1q4s&  ventes»  les  droite 
de  ^uio^de  re^uiot  &  d€  relief^  lq| 
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peuvent  encore  fournir  la  matière 
4'un  nouveau  volume.  lied  encore 
facile  de  découvrir  divers  autres 
droits  Seigneuriaux  ,  (]ue  l'Auteur 
parpîtroit  pouvoir  encore  embra(^ 
1er ,  tels  que  ceux  de  la  pèche,  de 
U  chafTe ,  des  bois  âc  l<y%x% ,  4e$ 
péages,  ceux  de  di^erfes  efpeces 
4e  Servitudes  tant  perfonnelles  que 
réelles  ^  6c  autres  droits  t^nc  ordi^ 
fïaires  qu'extraordinaires^ 
.  Ainn  il  y  a  lieu  d'efpérer  qu^  ç^ 
(ecood  volu4|ie  ne  fera  pas  le  der«> 
nier  de  l'ouvrage  de  M.  de  Fré^ 
minville.  L'utilité  publique,  où'il 
^t  avoir  vu  réfuker  de  la  puoli«« 
cation  de  Ton  premier  volume,  dolf: 
devenir  encore  plus  feofible  aprèt 
l'knpreflion  du  fécond  ;  &  cette 
Yue  du  bien  général  fuiit  pour  ex^ 
^ter  les  perfonnes  de  conAdéra^? 
fioa^  qui ,  félon  l'Auteur ,  l'ont  eiH 
gagé  à  produire  foo  (ècond  volcw 
flie ,  ^  ne  lui  pas  permettre  de 
laiiTer  imparfait  uo  ouvrage  oue 
^e$  pcifonnes  ïout  )i^gé  fi  papaplft 
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r  Pour  revenir  au  détail   de  cft 

3U€  contient  le  fécond  voluiw 
ont  il  s'agit,  le  chapitre  fécond^, 
concernant  Ie«  droits  honorifiques 
des  Seigneurs,  eft  divifé  en  14» 
feâions ,  dont  la  premier^  n(B  con- 
tient que  rénumcration  des  diver-* 
fes  «fpéces  de  droits  honorifiques 
4sns  1  Eglife  ,  expliqués  daps  les 
|«  fuivantes. 

L^  féconde  feûion ,  qui  copjf» 
prend  treize  queftions  ,  concerna. 
le  droit  de  Patronage.  Les  ferions 
Suivantes,  à  r<exception  des  deu^S 
dernières ,  ne  contiennent  qu'une 
ou  deux  queftions ,  ou  trois  au  ptus^ 
iÇd  leur  tifre  fait  afle?  connoîtrece 
qu'elles  expliquent.  La  troifiém^ 
traite  des  bancs  dans. le  chceur^ 
la  quatrième  de  1  £au*  Bénite  ;  I4 
cinquième  des  Proceflîons  ;  la  {\y^ 
ine  dies  prières  Nominales;  la  (êp^ 
tième  du  Pain  ^eni  ;  la  huitiéjBio 
(de  TËncens  &  de  la  Paix  ^  la  neu<» 
txtfsïe  de  la  Sépulture  \  la  dixiémo 
éf^  Litres  ^  Ceintures  funèbre; 
It^  oioiéme  des  iU3ippc$s  ^  l'at^ 
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^ue  ;  la  douzième  xlu  rang  des 
Officiers  de  Juftice  ;  la  treizième 
des  Fondateurs  ;  la  quatorzième. 
des  Juftices  ,  &  Ja  quinzième  des 
Dignités.  • 

On  voit  dans  la  treizième  neuf 
queftions  concernant  les  droits  des 
Fondareurs  d'Eglife ,  d'Hôpîtau» 
&  de  Couvens  »  fur  les  lieux  par^ 
eux  fondes  &  vis-à  vis  des  Curés ^ 
des  Religieux,  &  des  Religieuses 
qui  y   font  préposés.  La  quator^ 
ziéme  fefïion  contient  quinze  que» 
fiions  y  qui    ont   peur   objet  les 
droits  &  les  obligations  des  Hauts 
Judiciers  à   1  égard  des  Uifices  Sa 
des   Oiiiciers    de    leurs  Junices.- 
ainf]  que  les  fondions  »  droits ,  & 
devoirs  àt  ces  Oificiers.  La  feâioa 

âuinziéme  ,  remplie  par  feize  que«» 
ions,  explic|ue  les  formalités  re*^ 
^uifes  &  utiles ,  p  jur  rèreftii>n  des 
Duchés ,  Pairies,  Comtes ,  M  irquw 
(àts  &  autres  Dig  iités ,  ce  qui  eft 
nèceffiire p. >ur  1  aliénation  dupe* 
tit  Domaine  ;  ce  qui  compjfe  ce 
petit  Domaiaç ,  &  ce  qui  forme 
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le  grand  Domaine  ,  Içs  marc|UQs 
jidUftinâives  des  diverfies  digiiîtés^ 
xelles  que  ies.couronnes  ia  les  four;* 
xhes  .patibulaires.,  rindivifibUite  dos 
j9u(lice3  Seigneuriales ,  &  comment 
le  Roy  y  peut  déroger  ;  ce  que  c'efl: 
i)u  amfes;quand  &  comment  les  Sei- 
gneurs doivent  les  faire  tenir  paf 
leurs  Officiers»  l'obligation  pu  font 
les  Seigneurs  de  ligner  les  aâe^ 
flu'ils  palTent  de leurnom propre^ 
(ans  Te  contenter  de  leur  nom  dç 
Seigneurie  »  ce  qu'un  Seigneur  doiç 
\  des  propriétaires  dont  il  a  enfer-- 
4iié  les  héritages  dans  fon  enclos 
ians  lettrj>ermilIion,  lesexceprion^ 
eue  fouffrent  le  droit  de  C.oinoiic; 
timus  «  $£  le  privilège  des  lettre^ 
4'Etat  par  rapport  aux  droits  Sai^ 
gneuriaux  ;  enfin  ce  que  c'eft  que 
l^droit d3  Guet  &  de  Garde,  (oci 
orit;îne*  6i  s'il  n'y  a  que  les  H.iuts 
Juflicjers  quiayentle  droit  d'avoir 
4es  girouétes  lur  leurs  maifons. 

Le  (roitiéQie  chapitre^  dont  le 
flcre  .eft  des  ^annalités ,  renferme 
aeuffe^oos.  Lapremiére,  <^uieâ: 
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fans  titre ,  efl:  la  plus  étendue.  Elfe 
donne  lieu  à  quarante  queftions 
concernant  la  bannalité  des  Mou- 
lins à  grains  &  des  fours  »  &  renfer- 
me plufieurs  principes  communsà 
toutes  les  bannalités.  L'auteur  y 
fait  voir  finguliérement  rinruffifan- 
ce  de  la  poffeffion  pour  acquérît 
&  prouver  une  bannalité ,  la  néj* 
ceffité  d  un  titre ,  &  quel  doit  erre 
ce  titre  ;    comment  la  bannalitiié 
(doit  être  exercée  &  confervée  ;  fi 
elle  peut  être  féparée  de  la  Sei* 
jgneurie ,  comment  elle  peut  ctrîi 
prefcrite  contre  le  Seigneur  pat 
une  partie  de  fes  habitatis  ,  fur 
iquels  jufticiables ,  &  jufqu'à  quelle 
diftance  elle  s'étend  ,  lés  obliga^ 
tions  &  les  droits  des  Seigneurs, 
âu  fujct  de  leurs  bannalités  de  mou«i 
Hns  &  de  fours  ;  quels  grains  foiic 
fu jets  à  la  bannalité  des  moulina , 
ce  que  c'eft  que  le  droit  de  verte* 
moute  qui  fe  levé  en  Normandie 
ti  en  Provence  .   fur  les  Forains 

Jour  les  héritages  qu'ils  cultivent 
ans  un  texf ain  fujec  à  U  baoxuUi^ 
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""làê  moulins  ;  en  -quoi  condile  ^e 
droit,  de  mouture  &  commenc  il 
peut  être  payé .- l'obligation  oik 
font  les  Meuniers  d'aller  chercher 
|es  ^ains  qui  font  à  moudre,  & 
de  taire  moudre  ceux  de  chaque? 
particulier  à  foo  iour  ;  enfin  les 
lieux  où  doivent  être  placés  les 
moulins-,  comment  doivent  êtri3 
faits  les  baux  des  moulins  &  de^ 
fours   bannaux  ,  les  petits  fours 
que  les  particuliers  peuvent  avoir 
ponobfltant  la  bannalité  des  fours 
s&  ce  qu'ils  y  peuvent  cuire ,  les 
^exceptions  que  les  bannalités  peiu 
j^ent  fouârîr  par  rapport  aux  Boul 
langers»&  les  obligations  des  Four^ 
piers  des  fours  bannaux. 
i    La  bannalité  des  fours  à  draps 
3c  à  écorce.  eft  le  fujet  de  la  deu*- 
xiéme  feâion.  Celle  des  preflToifS 
à  vin  &  à  cidre,  eft  l'objet  de  I^ 
<£roîfiéme.  La  quatrième  fedion  ne 
contient  prefque  qu'un  renvoi  au 
"^dbflaire  du  droit  François  »  &i 
3ftcquet  des  droits  de  Jllftice»  cH» 
4*9  iW  le  XdUl^Bau  ëc  Vjirjst  Gao,^^ 
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tiier;  nous  n'avons  rien  trouvé  A 
C€  fujet  dans  le  gloflaire  de  Ra^ 
gueaupar  Lauriére,  édir.  de  1 704» 
tti  au  mot  Taureau ,  ni   au  moi 
Varet ,  ni  a  ceux  de  Ban ,  Bannie^ 
Baudtc,  Bannalitc,  &c.Bacc|uec  dit 
à  la  véiité  au  n,  i  fûw  chapitre  ci- 
té ,  quefque  chofe  du   Taureau 
Bannier  ;  mais  il  ne  dit  rien  fur  Im 
Varet ,  dont  on  ne  voir  pas  même 
le  nom  dans  les  Oiâionnaires  d'u- 
fage.  La  jonâion  de  ce  mot  l^êt^et^ 
à  ceux  de  Taureau  &  de  Bannier 
lious  fait  pré  fumer  »  que  l^urtî  fi* 
gnifie  la  même  chofe  que  le  mot 
i^errat  ^  par  lequel   on  défigne  uit 
Porc  >  &  qui  fe  irouve  dans  le  glol^ 
faire  de  Ducange ,  au  mot  ^errts 
comme  le  vrai  nom  François  <jui 
répond  au  nom   Lapin  À^  vtrr 
feu  t-etre  même  eft-ce  par  quelque 
faute  dimpreiUan  ,  qu'on  a   mil 
^a*et  pour  F  trat.  Au  furplu!*  le  l 
conifaie  rit  rAuteor  fur  cet  anicIeL 
le  fcul  <\ue  nous  ayons  vu  dans  cç 
<as,  eft  tf  autant  moins  excusable 
^ue^  ^uaDillc&aiiâciyu^fefOjiQii 


fief,  (on  UvireétantpisincipalemeflA 
pour  desSeagpeufSrStdteOlficier^ 
lie  Juftkes»  doar  cràs-^peu  po(ré«r 
4ent  le  gloiTiire;  du  drcMi  Frwr 
çois ,  &  les^ouvrages  de  B^acque»^  iî 
auroit  toujours:  du,  ou* exp]K]uei( 
ce  donc  U  traitoit,  ou-  n'en  riei| 
idire.pkitiâr  que  de  îàVLfg^w  (on  Le- 
âeur  pat  uae  recbeicke  osop  diffiff 
cile« 

.  La  dnqiûén^e  bÔàoxh  tiwted^ 
droit  de  Banvin  ^  donc  l'Auteus 
explique  l'origine  ^  k  nature ,  To^ 
xercice  &  i!étendue  ea  qjuacre  que* 
fiions ,  en  obferrant.  divedès  &Sm 
.paficioiis  de.  coutumes-,,  &  de  l'or-» 
donnance  des  Aydes  qui  y  ont 
rapport. 

.  La  (èâion  fîxiéme  concerne  It 
ban  des  moiflof»  &  des  fouchai* 
ions  ,  ban  que  FAuteur  foutient 
(bbfiÂer  encore ,,  quoique  fort  né« 
gligé  y  par  la  Êmte  des  Officiers  der 
lieux,  qni  ont  perdu  de  vue  les 
difpofitbns  des  anciennes  ordon^ 
fiances  fixr  ce  (i^et;  L^auteur  ru« 
peUe  cea  diipoiictans .  dont  il  dâ^ 
RtttîÈ^ 
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ieroit  fore  de  voir  renouveller  Pe^ 
xécuîion.  Il  y  joint  quelques  obfer- 
urations  de  B outiller  dans  fa  fam- 
ine rurale,  de  M,  le  P.  Bûuhier,* 
dont  il  cite  fouvent  le  nouveau^ 
commeiuaire  fur  la  Coutume  d& 
Bourgogne  &  quelques  Arrêts, 
•  Le  ban  des  vendanges  forme 
matière  de  la  (eétiori  ïepricme , 
y  donne  lieu  à  huit  queftîons  con* 
bernant  la  nature  ,  l'étendue ,  la 
Ijolice  >  les  exceptions  tk  rimpref- 
criptibilité  de  ce  droit. 

L'auteur  ne  dit  dans  la  feftîoa 
huit  que  peu  de  chofe  des  bou- 
cheries bannales ,  mais  ce  peu  pa* 
foît  fiiffifant.  Il  s  "étend  davantage 
dans  la  fedion  ncuvicme  &  der-* 
ftiére  ,  fur  le  droit  de  btairie,  qui 
méritoit  le  détail  des  neuf  queftions 
qu'il  y  propofe.  Il  examine  rori- 
gine  de  ce  droit ,  les  efpéces  d'a- 
nimaux dont  la  pâture  y  donne 
lieu  au  droit ,  en  quels  cas  &  par 
qui  il  eft  du  »  comment  il  doit  être 
reconnu  ;  il  finit  par  y  obferver  le 
droit  des  Seigneurs  fur  les  places 
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tOAlpAÙpes  qui  font  4«tns  l'étendue 
de  leur  Juftice»  qu'il  a  foin  de  dif-^ 
ftjnguer  des  terres  vacantes  non 
cultivées^  &  fur  les  arbres  fruitiers , 
&  autres,  crus  dans  les  chemins  pu« , 
blics  ou  aux  bords  de  ces  chemins. 
Quoiaue  cette  feâion  femble  une 
des  miçux  travaillées  de  l'ouvrage, 
il  paroic  cependant  qu'elle  n'eftpas 
exempte  de  toute  faute  ;.la  dénni*' 
uon  du  droit  deblairie.  quienefl: 
l'objet,  n'y  eft  pas  exafte.  Eh  etfet 
la  définition  que  l'Auteur  donne, 
de  ce  droit ,  n'y  comprend  que  la 
redevance  due  au  Seigneur  par  ceux 
de  fes  juftîciables  qui  ont  des  he^' 
fiié^HX ,  pour  la  liberté  de  les  mener 
fahre  &  pacager  dans  les  places 
communes  &  terres  vagues  de  la 
Seigneurie.  Cependant  ce  droite 
félon  le  Gloflaire  même  du  droit  ' 
Fr^inçpis  cité  par  l'Auteur ,  com- 
prend en  outre  l'amende  due  au 
Seigneur  par  ceux  qui  fans  être 
fiss  jufticiables  ,  mènent  ou  en-^ 
voyent  leurs  bêtes  dans  ces  pâ«^ 
tures* 

Rrrî:v\i\ 


Le  chapitre  quatrième  &  def-î 
ilîer  de  ce  fécond  volume  ,  eft  dU 
vifé  en  deux  fecSions,  dont  la  pre^ 
miore  &  la  prtus  étendue  expliijuç 
<h  4^  queftioiis  la  matière  des  cor- 
des perfonnelles  ,  &  contient  dif* 
flrens  principes  communs  à  toutet 
les  efpéces  de  corvées,  11  nous  ^ 
paru  que  l'Auteur  adroit  du  fur 
ret  article ,  aintî  que  fur  c|uelc|ues 
aurres ,  éviter  le  rifque  de  fairo 
confoEidre  à  fes  Ledeurs  ,  ces  prio^ 
Cîpes  généraux  avec  les  régies  par-^ 
ticulicres  à  chacune  des  diverfes 
fortes  de  droits  dont  i)  traite  »  ^ 
«Ju'il  auroiT  pu  prévenir  ce  danger, 
en  rangeant  les  maximes  commu- 
nes à  tout  le  détail  du  chapicre^ 
dans  nne  feftion  préliminaire  bor- 
née à  cet  objet.  Telle  eft  (ingulié- 
rement  la  méthode  qu  a  employée, 
en  CCS  fortes  de  cas  TAuteur  de» 
Ibîx  civiles,  dont  nous  cr^iyons  ne 
pouvoir  trop  propofer  le  bel  or- 
dre »  comme  un  des  plus  partit* 
fiiodéfes* 

La  feâido  leconde,  ^ui  a  pour 


Ifiik 


^jet  les  covrées  réc^s ,  eft  p^ 
tagée  en  det»  paiagraphes.  Ld 
premier  de  ces  paragraphes  coth 
cerne  les  corvées ,  qui ,  quoique 
^es  à  caufe  des  hétmigti  ^  afl^ 
âenc  les  performe»  même»  des  poC* 
fefieur^dr  ces  héritages,  &d<Mine 
lieu  à  onze  queftîons^  Lt  Second 
traite  des  corvées  qui  font  telle-^ 
ment  réelles  qu'dles  fi'aâeâenC 
précifément  qtfe  k$  héritages  (ot 
iefquels  elle»  font  dues.»  &  ûullê«^^ 
BtentletperfiMines^ 
'  Au  furplu$  y  pé^  dofmer  tm# 
idée  encore  plus»  défa'dlée  de  iê 
matière  de  ce  d€»mer  dbapitare»  1# 
isâion  première  explique  princî*« 
paleoienc  comment  lé  droit  d» 
corvées  perfonneiles  s'acquiert  ^ 
fat  quelfes  perfonde^  il  ^^esc^ce^ 
A:  comment  les  diveriès  efpéceg^  d« 
ees  corvées  ^  qfui  ne  ibâc  chacune 

Sue  étua  jour  depuis  le  lever  di» 
>leil  )«(qu'è  fofi  coucher  »  fe  four^ 
ttHfenc  ou  avec  charoi^  ou  aved 
l^e  de  charge ,  ou  par  fîmple 
îottméet'àiWas  ,4esdiveri^a»(ïanAi 


tà^o  JôMrml  deî  Sçàv^m; 
lefquels  les  corvéables  en  fatitdif^' 
petifésj  les  nourritures  &  autrea 
frais  que  les  Seigneurs  peuvent  A 
voir  à  leurs  corvéables  dans 
temps  de  corvées,  les  avercifiTemen» 
qui  doivent  précédeir  l'exaâion  des- 
corvées» les  temps  qui  en  doivent 
être  exempts  ,  les  lieux  où  elles 
peuvent  être  exigées,  les  rôles  qui 
doivent    être    faits  pour   qu-elles 
foient  réparties  avec  juftice  &  éga- 
lité ,  fûfqu'i  quel  point  ce  droit  d< 
corvées  peut  être  transféré  à  un  eq^ 
gagifte  du  Domaine  j  à  un  Fer- 
Hiier^  à  un  Seigneur  voifin  »  enfii 
k  prohibition  d'exiger  ces  corvées 
ou  leur  eflimation,  dèsquel'anné 
dans  laquelle  elles  écoient  dues  ef 
paflee, 

Les  ccN'vées  réelles  perfonndle^ 
dont  traite  k  paragraphe  preniie: 
de  la  féconde  fedion  ,  font  co 
aaes  fous  divers  noms  en  diffcrei 
tes  Provinces,  &  y  font  même  d'el 
péce  fijrt  diver {îfiée.  Dans  plufieui 
comnjte  dans  UBourgogne  >  onl 
appeUe  xoivées  df  j3uia-£aQit& 
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dd^ce  nom  patoît  le  plus  commuq. 
En  d'autres ,  celles  que  le  Bourbon^i 
nois»  on  les  ncHume.  corvées  tailla* 
hliéres.  En  d'autres,  telles  que  la 
Marche',  on. les  déOgne  p^r  les 
mots  ban  &  arban ,  bôjiade  ou 
bovade  &  vinade.  En  d'autres  en« 
fin ,  telles  que  le  Poitou ,  TAngou- 
moîs ,  l'Anjou ,  elles  portent  le  noai 
de  brans  ou  béans.  Sur  toutes  ces 
efpéces  de  corvées,  l'Auteur  exa- 
mine lesconditionsnéceilàirespour 
qu'elles,  foient  dues  ,  c^oinpent  le 
Seigneur  peut  en  affranchir ,  s'il 
peut  les  transférer  à. un  Seigneur' 
vx^ifîn ,  &  G  après  une  pareille  ven- 
te, que  l'Auteur  dédde  nç  pou- 
voir être  faite  au  préjudice  du  Sei- 
gneur dominant  ou  des  corvéa* 
oies ,  mais  être  permifé  en  certains 
cas ,  ces  corvées  deviennent  quéra« 
blés  au  lieu  de  portables  qu'eUes 
étoient  auparavant ,  furquoi  l'Au- 
teur eft  pour  l'affirmative. 
.  Enfin  fur  les  corvées  purement 
réelles ,  dont  l'Auteur  a  fait  la  ma- 
tière du  fécond  paragraphe  delà. 
Rrt\\\ 


icffï'  Jiffurfîal  des  Sçopdfîf;         ^^ 

même  feâion  ,   8^  qu'il  regarfe 
comme  faifant  partie  du  cens^  aie 
du  mains  comme  une  efpéce  de 
ffircens  »  il  obferve  que»  comm^ 
telles»  elles  font  dues  par  raute; 
fortes  de   pofTefleurs   indtlHnde. 
nient  ,  mt  les  Forains  ,  par  les 
Eccléfiaftîques ,  &  par  les  Gentits- 
hommes,  comme  par  les  autres  ;  à 
examine  fi  elles  petiTent  s'arréra^ 
ger  »  &  femble  le  permettre  en  cer 
fâîns  cas  5  mais  feulement  lorfqu'eL 
fes  ODC  un  jour  marqué ^  de  qui 
f  a  leius  de  les  faire, 

U  fait  voij  de  plus ,  comment 
ces  corvées  doivent  être  reconnu 
&  acquitées  lorf qu'elles  font  duj 
par  plufieurs,  quoi  qu'elles  ne  poil^ 
îem  erre  payées  que  par  un  féal 
cruelles  font  celles  de  ces  corvé»' 
contre  lefquelles  le  corvéable  peoc 
prefcrire  ,  les  dommages  &  inté- 
rêts   qui   peuvent    être   dûs   aa 
Seigneur  par  le  corvéable  refufant;^ 
&  il  lai  (Te  aux  Doâcurs  à  décider 
fi  i*n  cenfifatre  auquel  fon  Seigneu: 
\ùik  payer  f^s  «orvé» 


payer 


stFg^m^ 


.  Hf&veffAte  I74?t  *05S 
pétulant  pkis  de  }o  ans  r  ^^^  ^^ 
«voir  exigé  aocifoe  cnnature,  pent* 
ÀuAtofBit  ce  tempfy»,  nepourroîf 
pas^»  Mvi  (èid^ment  ie  faire  relU«> 
tuar  pafr  ibnf  Seigneur  cet  arrérak 
gies  îadaiiKenc  perçu»  e»  argent^ 
mais  mêiHe  fo«tamr  qoe  fer  drabr 
des  corvées  eft  prd£:rir.. 

Omvm  après^  ce»  qaaccedbapiii 
très}  t^»  une  difiartation  de  plue 
itequarante  pMes  fur  la  quemoii 
£  le»  Nttnst  aliMé»  par  les  £cdé« 
fi^q«es)  #e^ieâfienc  $m  Domaine 
4d  Ré5r  ôuà  celui  de»  Seigneurs  (ce 
VafiUiifc  ;  %\  une  ccaute  inftriw 
fiicm  fur  la  ilKibtfére  donc  lesCooM 
wÊkShk9ikUitàé!c  de&renc (mM&  re4 
fôimotefè  Itfs  dirop  dûs  aux  :  SéU 
gnédr»  iiâr  les  biens  qui  forcené 
des  au^  des  Ëcdéfiaftiques  ;  ^^i 
un  reoneit  en  ai  p«^fr  de  quell» 
que»  ^Ejik^f  E>écta;ration»,  8c  ArJ 
^ts ,  tfuxqueh  r  Auceus  reoroye  e» 
dîvevfespaMies  de  ce  ▼otoaie^4r^i 
en  éakôtciâêflften»  d'entiroii:  dbe 
fÊga^&tt^Êit^^eA  deir  encendM 
par  ua  Commiflàire  à  t&éi»^.  e« 
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^90fS  JùSmat  des  Sçm^anf^ 
j  gneun  mt  mqu^is  paur  f  oindre  à  léHr 

^mcien  fammnne  ^  &  les  unir  k  U 

Ifrindpale  terre  dont  ils  ptfrtûiem  le 
fmn  y  &  que  par  ces  mquifiti&m  & 
jênHians ,  ces  haures  Seigneuries  ne 
e^mpûfint  pins  ^t^um  fetde  jHfliûe, 
Or  y  ^mtf  i^Amewr^  ces  Ji^ieei 
é'  fiefs  ac^is  pmivaient  n*m^ùir 
pas  les  mêmes  irùits  ^ue  ceux  dti 
€bff  lieu  &  principal  man&in  Ce- 
petiâamr  le  Fermier  d'tme  p0reUl~~ 
tirre  ^  ^uine  cherche  ^idk  a^ani' 
fis  droits  3  les  exige  fur  les  plus  m^A 
fmgeux  j  ^  par  cmp^m  les  plu 
méreux  aux  fujetî^  L'Auteur  dc€  à 
cet  égard  pour  enen^tek  tettm 
tfàmt  de  la  PaÊffe  ^  dont  il  cft 
Bailly*&  à  laquelle  le  Maréchal 
de  Cbabatîiîe&  deS^  Geran,  anr 
fucceffivement  joint  tes  terres  de 
là  Motte  &  de  Roziéies ,  donc  le^ 
lithitans^  ne  doivent  que  trots  cor-' 
tées  de  charoîs  par  am  ,  pendant 
<Jue  ceux  de  \m  PaJiffe  eu  doivent 
èiX,  Après  avoir  à  ce  fujer  fait  Té- 
loge  de  fa  modératidn  du  Seigneur 
4e  la  Fatiffe,  il  finit  ainfi*..  *  J^^?«t 


fmif  firvorts  de  cet  excm  U  jrourfaU 
rt  (intir  4ux  Officiers  des^arandet 
ér.  hakies  Seigneuries^  combien  ils 
doivent  veiller\  avec  les  attentitfns 
^  leurs  devoirs  exigent  d^eux  ^  k 
empêcha  ijue  les  Fermiers  de  4:ette 
terre  ff  étendent  les  droits  dan  fief  k 
un  autre  ^  &fi  renfermant  dans  les 
tornes  légitimes ,  prefcrites  par  chom 
épie  Sei^neuri^. 

SI  le  ftyle  de  l'Auteur,  dont  ott 

Eut  juger  par  cet  exemple ,  paroît 
{1er  à  délirer  plus  de  pureté  »  îdu 
moins  il  fembîe  c]ue  Fa  clarté  y  eft 
généralement  aflTez  parfaite,  &  c» 
arricie  eft  fans  doute  le  plus  imporu 
tant ,  fur  tout  daos  ua  ouvrage  dc^ 
ce  genre. 
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ÏO  5^  Journal  des  Sça7>afis  ,  , 

tiECES    FUGITIVES    TOUR> 
fervir  à  i*  Hiftoire  de  France ,  dont\ 
la  plupart  n'ont  ptfint  encore  été' 
publiées  ,  (^  qHelcfues-unes  quoi^ 
qu  imprimées  ^  ne  fe  trouvent  plus 
avec  des  notes  hifiori^ùès  èrgéo* 
graphiijues.  Par  M.  MénARD  , 
Confciller  au  Fréfidial  de  Nîmes  ,■ 
&c.  A  Paris,  chez  Chaubert  ^ 
.Libraire  à   l'entrée    du  Quay 
dés  Âuguftins,  à  la  Renommée^' 

f  &  à  la  Prudence  >  1 748. 

IL  y  a  long-temps  que  l'on  foux 
haite  une  Hiftoire  de  France  plus 
èompléte ,  plus  détaillée ,  &  plus 
exade  que  toutes  celles  qui  ont 
été  publiées  jufqu  aujourd'hui.  Mais 
ce  n'eft  que  depuis  quelques  années, 
que  l'on  travaille. ferieufement ,  à 
ramafler  de  to4tes  ^rts  les  maté- 
riaux nécefTaires  pour  un  fi  grand 
ouvrage.  La  coUeâion  des  Hifto- 
riens  de  France ,  les  HIftoires  par- 
ticulières de  chacune  de  nos  Pro- 
yinces,  &  de  chacune  de  nos  Vil- 


|es<qui  ont  déjà  paru  «  ou  auxquel^^ 
Ips  on.  travaille  ,  fourniront*  fani 
4oiite  d'amples  naétnoifesà  ceuH 

3 tii.  Voudront  entreprendre  de  ré-^ 
uire.à  un.leul  corps .toiifes  ce» 
différentes  parties.. 

rUn'auûrêVnoyeâde  bicfn  réuûîr 
4ans  un  fi  beau  projet  ;  c'èft  da 
i^inafier  tous  '■  les  Ââes  »  toutes* 
les  Chartres,  tous  les  titres ;'ed.  cm 
mot,  cous kis monumetis  quet'oa 
pourra  découvrir  tt'de  les  rendra 
publio;  plufieursgens.de  Lettres 
fa  ont  dqa.  donné  ungrahd  nom«i 
^ede  recueils  ,  mm  où  nt  peili. 
«tiprles  nuilti{Âerp  ',"■  .  t 

.>  M»  Ménârd  ai  compoiâcit  fo4 
y/hm  CwiU  ,  £celéfi^ifU€  ,  & 
ZStUrétire  de  U  Fille  de  Nimeri 
%  eu  qccafio;!  de  voir  ime  irifinlit^ 
^e.pi&es  extrêimnient  cuiieliièSfl 
didôtil  né  pouvôttïnre  aucuii  ùfa^ 
get  dans  acteHiftoire  jparticuliéré^ 
siais  c^lkii  ont  paru  trèsi-propre^ 
è.  éclaircir  l'hiftoire  générale'  de 
f» Riôf «umtf.,  IMes  â'  râileniblées 
^li^^'pxîlléÊ  de  -los  faire,  imprtt 


mer  inceffammenr.  Ces  pièces  ont 
rapport  aux  quatre  parties  prineW 
pales  qui  partagent  l'Hiftoire»  fça^ 
voir  ,  I  hift ail  e  Civile  »  Ecclefiafti* 
que^  Littéraire  6^  l'hiftoire  Natu# 
relie. 

Parmi  les  pièces  de  l'hiftoireCÎ- 
Yilû ,  il  comprend  tous  les  moiiu*« 
mens  hiftorii.)ues  qui  appartienneQt 
tu  gouvernemeot  poliâçiue  &  ci-i 
TÎl ,  aux  diverfes  içif dilutions  furve^ 
nues  dans  le  Royaume  etj  tem[ 
lie  guerre  »  comme  en  temps  d 
paix,  à  la  vie  païticuliére  de  not 
fiois  &  de  tous  les  grands  Hom- 
mes de  TEtat  ^  à  la  fondation  des 
.Villes  &  à  leur  accroiflement,  &c^ 

Il  fait  entrer  dans  celles  qui  a] 
partiennent  à  l*hiftoire  Eccléfiafti- 
<5ue,  les  monumens  qui  regardent 
Tetabliflement  de^  Eglifes  Métro-» 
polit  aines.  Cathédrales  &  Colli' 
giales  des  Chapitres  féculiers  &  n 
guliers .  bc  des  Abbayes  ;  Torigin 
&  les  progrès  des  Ordres  Militai- 
res  &  Hofpitaliers  j  &  des  Ordre» 
Eeligieux  >  les  Vies  des  Saiots  au^ 


e<«t^H 
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Kêvemhr  1748.  fo^» 
iîRiriji^et  &  d^^s  de  toiiceé 
CQffnaifes  fables»  dont  la  plû|>ai« 
de  nos  Légendes  font  «remimea  9  fai 
amflaiice»  lesfN-ogvès,  A  Pexôn^ 
âion  des  ^ve^^héréfies  qui  oM 
iofeâé  le  RoyMime  ,  &c, 
i  Par  raippoit  à  l4iîftotFe  Uité*^ 
latre ,  fl  a  recueilli  tclutes  les  pi^ei 

2 ni  peuvent  «pp^nenir,  fck  auk. 
«bliflemem  (airs  en  ^en  temps  ^ 
pour  le  4>ieo  4c  4«vami^  de  U 
iârtéramre ,  des  Sciences ,  &  dei 
Arts  »  (oit  eu  dérail  farcicuiier  dt 
la  vie 4e  <euK  ijui  «y fcmt  rendui 
eélëbpes  j4c  ^u  «n^iieut  4'avoir 
place  dans  lbiftoire,&c.  ^ 

i  Enfin  il  met  au  ran^;  des  piécei 
^t  appaftiênneftt444i|ftgireNara^ 
lelle  t  toutes  "Celles  qui  Servent  è 
itire-connpkre  les  particularités  dt 
Jli  nature,  teHes  ^ue  les  «plœtes^ 
les  ^arbres,  tes  fruits»  les  fleurs /lel 
«nines  »  4es  fontaines  ^  ë(  4o^  iour^ 
ttsminéMles^^^, 

1  elles  ftpot  iVs  diveries«màtiérei 
4lMiqudles4erappof!tent  les  pièces*. 
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'%6^  yèumd  des  S^m>ans  ^ 
Ménard  ^  il  ne  fuivra  pas  cepen4 
daot  cette  divifion  dans  les  volu* 
mes  s  il  ne  rexpofe  ici  que  pour 
donner  une  idée  necfe  6l  précife 
4es  diverfes  fortes  de  monannens^ 
dont  fa  colleftion  doit  être  formée* 
Sans  s*a{lreindre  à  cet  ordre  non 
plus  qua  celui  de  la  Chronologie, 
il  donnera  les  pièces  à  mefure  qu'el- 
les lui  tomberont  fous  la  main  ;  niaîf 
il  Tuppleera  à  ce  défaut  d'ordre  par 
une  table  générale  »  où  feront  exa- 
âeaient  indiquées  toutes  les  pièces 
fdun  la  fuite  des  années,  &  cette 
t^ble  fera  répétée  dans  chaque  vo- 
lume* 

Toutes  ces  pièces  ont  rapport  à 
tout  le  Royaume,  &  comprenr- 
lient  toUit  ce  qui  peut  appartenir 
aux  Provinces»  aux  Villes  &  aux 
autres  lieux  qui  le  compofent.  M* 
Ménard  nous  indique  les  fourcés 
où  il  a  puifé  les  monumens  qu'il 
fe  propofe  de  rendre  publics; ce 
font  I  ^  Ja  Jiibliothéque  du  Roy  > 
&  le  tréfor  des  Chartres,  les  deuîc 
fsUis  précieux  dçpôts  qu'ily  m 


^ 
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|îlçut-érre  dans  l'Univers  i  2^.  les 
Bibliotliéqucs  &  les  Cal3lnets  des 
maifons  Relîgieufes  de  Paris;  j^, 
4es  Cabinets  d'un  grand  nombre  de 
'pardculiers.  Que  de  précieux  mo- 
numens  hiftoriques  qui  font  pour 
aiûfi  dire  perdus  dans  les  arcbives 
des  grandes  maifons  !  On  fçait  cju'il 
eft  peu  de  ces  maîfons  en  France , 
dont  il  ne  foit  iortis  des  perfonna- 
gesdiflingués,  qui  ont  eu  part  aux 
affaires  publiques  de  FEtat,  &  qqî 
fouvent  ont  eux  mêmes  écrit  le  re^ 
cic  des  grands  événemens  arrives 
fous  leurs  yeux ,  Us  ont  drefifé  des 
mémoires  ^  ont  eu  diverfes  piè- 
ces extrêmement  importantes  5  qui 
font  confervées  chez  leurs  defcen- 
dans.  M*  Menard  eft  afluré  déjà  da 
la  bonne  volonté  de  plufieursper-* 
fonnes  d'une  naiflànce  difllnguée, 
qui  le  mettront  à  portée  dans  leurs 
archives»  de  faire  une  moifTon  abon- 
tiantei  il  fe  fiace  que  d'autres  qui 
auroient  de  pareils  monumens  nç 
lui  refuferont  pas  de  les  lui  com* 
muni<juer ,  noa  feulemenc  ces  pej;« 


fonnes  contribueronr  à   la  p*ïrf 
ôiort  d'un  ouvrage  dont  i!  eft  ai(S 
defentir  Tut  i  lit  é ,  mais  elles  donna- 
ronr  encore  lieu  à  l'Auteur  de  faire 
connoîcre  plus  particulièrement  le 
itiérite  de  leurs  anceri  es  »   &  ]«^H 
fer  vices  qu'ils  ont  rendus  à  I  ËialV 
Chaque  pièce  du  recueil  fera  pr^ 
cédée  d'un  averriffement  ,  où  AfeH 
Renard  fera  connoitre  ceux  à  qui  1^1 
en  eft  redevable;  &  liceftquelqu dé- 
crit, il  donnera  s'il  eft  poJîible  un 
abrégé  de  la  vie  de  celui  qui  eâ 
eft  TAuteur.  ^fl 

M,  Ménard  învîre  non   feuleîl^ 
ment  cous  les  bons  François ,  maïs 
encore  les  Etrangers  &  nos  vof  ' 
Ins ,  fûrtout  à  concourir  à  l'avanci 
ment  d'un  projet  dont  l'exécutl 
ne  leur  fera  pas  moins  utile  qu 
IIOU5.  La  paix  doit  naturelleiîie 
faciliter  ces  fortes  de  communica^ 
fions  qui  étant  réciproques  ne  pe 
vent  manouer  detre  du  gouc 
foutes  les  pei fonnes  fenfées» 

M*  Menai  d  fera  exrrememenî 
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.    Nffvemhre  ij^8.     loSf 
^tfi\  il  aura  attention  à  ne  donner 
^e  les  plus  importantes  »  &  celles. 
^inftruifent  le  plus  des  faits  qui, 
appartiennent  à  rhîftoire  de  laNa-- 
tion. 

f  Quant  aux  manufcrîts  &  aux. 
içémoires  il  en  fera  un  choix  judi<*. 
cieux;  Une  rapportera  des  piéceai 
de  ce  genre  que  les  plus  intéref-». 
fantes ,  &  où  fe  trouvent  les  Anec- 
dotes les  plus  curieufes ,  &  il  pré-: 
férera  celles  dont  les  Auteurs  ont 
«U  quelque,  part  aux  aâions  qui 
éo  font  l'objet. 

,  Outre  cela  comme  parmi  tous 
ces  divers  monumens  hiftoriques  » 
U  s'en  trouve  d'une  longueur  ex« 
Ceffive  qui  feuls  feroient  des  volu- 
aies  entiers.  M  Menardnedonneira 
que  des.  extraits  de  xeux-là ,  mais 
qui  contiendront  toUte  la  fubftan-* 
ee^des  chofes  .&  dans  lefquels  oti 
confervera  autant  qu'il  fera  poifi* 
ble  le  lanjgage  de  la  pièce. . 
-  IL  ne  fera  entrer  dans  foit  re«^ 
oi|^  que  les  monumens  qui  n'ont; 
pcunt  encore  Ytt. te  jour,  excepté^ 
XÎûVcmtrf^    '  sut 


loffrf  Jmrnd  des  Sf^vénf, 
ceux  qui,  quoi  qu'irapriniés  ,  foot 
d'une  rareté  extrême ,  &  d*uîie  im-» 
portance  qui  doit  ks  hixc  recher^^ 
£her«  ^M 

Ces  pièces  ont  fouvent  des  ob-TH 
fcurités  qui  pourroient  les  rendre  ' 
tnincettigiblei  à  bien  des  gens.  M- 
Ménardles  accompagne  de  notes 
qui  ferviront  à  expliquer  toutes 
les  difficultés.  Ces  notes  font  Hi* 
ftoriques  &  Géographiques. 

PHILOSOPHIE  A  BENI 
D  i  C  T  O  Sray  Ragufïno  verfil 
bus  tradit^E  libri  (ex  VenetiiSi 
1744-,  Apud  Sebâftianum  Ce 
Jeri.  Superiorunfi  perfnifTu  ac  Pii 
'vilegio,  C  EST^  A-DïEE  :  La  FhiÀ 
lojephïe  mije  en  vers  ,  &  dijirm 
i«rV  en  Jix  livres  ,  par  M,  BE- 
NOÎT Stav  de  Raguse.  a  Ve- 
nife ,  J  744*  chez  Sebaftien  Coç 
Ieti,i>î-8?.pp-  jji» 

LE  projet  de  M.  Stay  eft  de  ren- 
dre rétude  de  la  Philofophic 
pL\\$  façUe,  plus  agréable  ^  fh 


îÇbmmUne,  en  prefeotant  à  fes  Lec-4 
iéars  les  préceptes  »  &  lés  fyftémét 
4e  cette  icîence  revêtus  de  tous  lesl 
ornêmbns ,  de  la  Foëfie.  Perfuadé 
eue  les  meilleiH'es  chofes  ne  plaî^ 
lent  à  la  plupart  des  hommes^ 
qu'autant  qu'elles  font  exprimées 
avec  toutes  les  grâces  du  di(cours,âs  - 
que  fila  Philofophie  n'eft  pas  au  j  our^ 
dliui  auffi  cultivée  qu'elle  devroic 
J'étre ,  cette  négligence  n'eft  caûfée 
pour  l'ordinaire  que  par  la  feche<« 
re(fe ,  8t  par  la  barbarie  du  ftyle  qui 
régne  dans  la  plupart  des  livres  qui 
traitent  de  cette  icience»  il  a  entre** 
pris  d'exprimer  en  vers  élégans  ce[ 
que  la  metaphynque&  lesfyftémes^ 
de  la  phyfique  moderne  enieignenî^ 
dç  plus  relevé  3c  de  plus  abftrait.^ 
.  Il  rappelle  par  ce  moyen  lufage- 
de  la  Poëfie  à  fa  première  deftiiià* 
tîon.  Les  premiers  Philofophesfu^ 
rent  en  même  temps  Poètes  ,  ils^ 
écrivirent  en  vers  non  feulement  les 
loix  publiques ,  &  les  maximes  de/ 
fagéfle  qui  dévoient  fervir  aà  régie-  ; 
jbentdelâiJiriB de  chaque  homou^ 
Sf«v\ 


10^8  Journal  des  Sçavam  l 
enparticulien  mais  les  fyftQmes  mi- 
mes, qulls  avoîent  imaginés  furj 
ïbrigine ,  &  la  ftruâure  de  runi- 
Ters ,  &  les  explicacîons  qu'ils  don- 
noîenides  phénomènes  ii£  de  toutes 
les  merveilles  de  la  nature»  Sans 
parler  des  plus  anciens  PhitofopheSj 
qui  fe  1er  virent  utilement  des  char^ 
mes  de  la  Poëfie  pour  adoucir  les 
mœurs  des  hommes»  &  pour  les 
raûembler  en  un  corps  de  fociétéi 
nous  trouvons  dans  des  temps  po- 
ficrieurs ,  où  les  Sciences  &  les  Arts 
fiorilToient  dans  la  Grèce,  d  autres 
Philofophes  qui  ont  écrit  en  vers 
leurs  fyftêmes  de  Phyfique.  Tels 
étoient  Parménide  ,  Xénophane  , 
Empédode, 3c plufieurs autres,  des 
ouvrages  defquels  rantiquîré  ne 
nous  a  tranfmis  aucun  monumenf. 
Le  feul  ouvrage  de  cette  efpéce^ 
qui  foit  parvenu  jufqu'ànous/c'eft 
calui  de  Lucrèce ,  &  s'il  a  échappé 
aux  injures  du  temps ,  it  faut  con- 
venir, que  nous  ne  fommes  rede?a« 
blés  de  fa  confenration  qu'aux  feu- 
les beauté  de  k  Poclie  Se  ^m  char* 


inô$  de  la  didion.  Les  principes 
abfurdes  de  la  doiâfime  d'Epicure^ 
que  Lucrèce  s'efforce  d'établir ,  Tir- 
religion  &  rimpiété  qu'il  enfeigné.^ 
&  les  maximes  pernicieufes ,  donc 
il  a  femé  fon  Poëme,  dévoient  ce 
femble  le  rendre  l'objet  de  Thorveur 
publique  &  le  faire  tomber  dans 
rôubli.  Mais  tel  eft  le  pouvoir  de 
la  belle  Poëfie  fur  l'efprit  des  hom« 
mes  ,  qu'ils  ont  cru  devoir  faini 
grâce  à  Lucrèce  de  Tabfurâité  de 
ion  fyftéme  &  de  Fimpiété  de  fé$ 
maximes ,  eii  faveur  de  l'élégance^ 
de  fes  vers. 

M.  Stay  a  pris  te  Poëme  de  Lu-i 
créce  pour  modèle ,  quant  au  ftylci^ 
à  la  forme,&  à  la  difpofîtion  de  foa 
Ouvrage.  Mais  pour  ce  qui  eft  du 
(yftême  de  Philofophie  ,  il  a  crtt 
devoir  choifir  celui  de  Defcartes  ^ 
prcférablement  à  tous  ceux  que 
l'on  a  enfeigné  dans  ces  derniers 
temps. 

La  raifbn  ^ui  Ta  déterminé  à  don* 
ner  la  préférence  a  Defcartes ,  c'eft 
que  ce  Philofophe  aembra(ré  to\sX^ 


'*07^  //W^-^  dexScavofifl 
la  nature  dans  fpn  fyftême»  &  q« 
1^  langage  dont  it  fe  jfert  pour  ei 
expliquer  les  Phénomènes,  &U 
idées  qu'il  nous  donne  du  mécha 
nifme  de  l'Univers ,  lui  ont  par 
&  plus  fatisfaifantes  pour  la  raifon 
&  beaucoup  plus  propre  à  laPoëde 
II  n  auroic  pas  trouvé  la  même  faci 
lité  à  mettre  en  vers  le  fyftême  d 
Ne  V  ton.  Car  comme  ce  rhUoibph 
fefert  le  plus  fouvent  de  ca}culs,d 
principes ,  &  d» termes  de  Géomé 
trte  pour  expliquer  fes  opinions 
on  nlmagine  pas  que  le  Poète  eu 
pu  exprimer  en  termes  Poétique 
€e9  fortes  d*expficatians.  Nevto; 
d^iHeurs  n'a  point  traité  toutes  le 
parties  de  la  Phitofophie»  Il  n*ei 
point  remonté  comme  Defcartesai 

Eremier  principe  de  nos  connoii 
tnces ,  il  n^a  point  indiqué  la  rou 
te  qu'il  faut  tenir  dans  la  recher 
che  de  la  vérité  ;  ainfi  fuivant  1 
projet  que  IVL  Stay  avoit  foroié 
de  donner  en  vers  un  cours  d 
Philofophie  complet ,  il  deyoit  pré 
ièrer  h  Cartéfiaoiûne  sut  (yftemi 
de  Newton^ 


Mais  la  véritable  raifon  <]ui  feoi- 
blc  ravoir  détenmné  à  ce  <h6ix  ; 
c'eft  reflime  pârticaltére  qu'il  a 
pour  Deicartes.  Il  le  regarde  com^ 
me  le  plus  grand  de  cous  lés  Phi« 
lofophes  qui  ont  jamais  exidé  :  on 
peut  voir  réloge  qu'il  en  fait  eii 
plufieurs  endroit»  de  fon  Poëme , 
if,  furtout  au  commencement  du 
Croiiîeme  iivre  ;  après  avoir  félicit^î 
la  France  de  tous  les  avantages 
dont  elle  jouit ,  par  rapport  à  fk 
^tuation,  à  la  douceur  de  foti  cli^- 
mat,  à  la  fertilité  de  fon  terroir^ 
aux  grands  hommes  en  tout  genre  » 
&  aux  ouvrages  admirables  qu'elle 
a  produits;  »>  toutes  ces  merveilles, 
91  dit-il,  n'ont  rien  de  comparable 
M  aux  découvertes  de  ce  grand 
»  Philofophe  ,  qui  nous  a  appris 
91  bien  plus  furement  que  TOracIe 
»>  ^'Apollon  ,  tout  ce  qui  fe  padè 
9>  dans  le  Ciel  &  la  Terre.  Ce  Phi-^ 
9>lofophe  étoit  François  »  &  la 
9»  France  pieut  fe  glorifier  avec  rai- 
9)  fon  d'avoir  produit. un  fi  grand 
9>  Hoiflme« 


iktji  Jofirnàl  des  Sçavémil 

Verum  mirantU  hêc  omnU  qidijktiê 
DettîquefrArerum  majefiate,  atqtte  reperiis 
£jus  y  qui  nohis  rathnem  snvenH  êMm ,  ptà 
In  coslo  qmdquid  fer  agi,  tertMque  vtdetutp 
Veritfs  ex  adytù  drvini  feSeris  edit , 
Sacri  quam  fripodes  ,  Laufus  »  Certinsqm 

Fhœhi  / 
CMm  &  hie  ;  msffM  fi  CsUis  utU$ 

Àb$mn9. 

Adreflant  enfuite  la  parole  \ 
Defcarces  même ,  il  le  félicite  d'a«: 
voir  le  premier  diflipé  les  ténébrei 
de  Terreur  &  de  l'ignorance ,  (Fa-« 
voir  embraffé  tout  l'Univers  paf 
fon  vafte  génie,  &  de  s'être  élevé 
au-deflus  des  Aftres  par  la  péné« 
tration  de  fon  efprit. 

Welix  qui  cUrum  fotuifti  exuUere  pîmm 
lumen  ,  c^  immenfum  te  laû  fine  fef 

cfbetn 
J^$  nnbes  atque  aflrn  tuà  fiéffonm  mm^^ 

ti • 
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Tn  Jk^em  nntm  ifwem^r ,  tu  mHmrti 

noih 
tncUtM  Jkffedttéu  ,  <^  vitâ  digna  feren^ 

ni,  &c 
Nous  ne  rapportons  ici  que  quel* 
^ues  vers  de  l'Eloge  de  Defcartes  ; 
il  eft  trop  long  pour  pouvoir  être 
placé  tout  entier  dans  cet  extrait. 
Donnons  maintenant  une  idée  des 
matières  qui  entrent  dans  la  corn- 
pofîcion  de  cet  ouvrage  &  de  la 
nûniére,  dotit  l'Auteur  les  a  tûh 
^n  œuvre. 

Ayant  entrepris  d'expliquer  les 
fecrets  de  la  nature  »  il  commence 
par  l'invocation  de  la  fagefle  Divx« 
ne,  qui  a  préfidé  à  la  création  du 
monde,  &  par  qui  toutes  cbofés 
ont  été  dtfpofées  dans  Tordre  oàt 
nous  les  voyons.  On  peut  remar- 
quée dans  ce  début ,  comme  dans 
tout  le  refte  de  l'ouvrage ,  l'attcn* 
tion  avec  laquelle  l'Auteur  s'atta^ 
che  à  imiter  Lucrèce.  11  en  emprun- 
te non-(eutemâ)t  les  tours  &  1^ 
idées»  mais  encore  les  exote^oro^ 


t074  T^Urftaîdes'S^çawfHsi  ^ 

Les  attributs  de  h  (àgçfl^  divine 
font  ici  décrit»  de  la  mêrae  oiaiiié- 
fe  &  avec  les  mêmes  tours  de  vçfs^ 

Sue  ceux  de  Vénus  dans  le  Poète 
>omain, 

Vhramm  codiquefounsy  atqui  têtms  ttmm 
ifatuu  Genitrix  ,  Magnum,  Sa^hntùki^ 

Niémen^ 
fi^am  Pater  hmd  §0341^  y  net  Majefiateji^ 

cundam . 
JLdi^  MmmafitumdAin  imagint  mmtit 
trûgenlem  :fer  te  caufi,  é^JuaJèfnin0rehH§i' 
Semimbufquefiiîs  ligofr ,  ^  vis  intUta  vitê^ 
Th  De0,  tu  pulchri  ratio  orMnis ,  omrdm 

neâHs^ 
ilenfuns  Elemintm  fuis^y  wmefifipm  n^- 

vîncis^ 
yirr^  tihi  fœtus ,  tihi  iehent  fydera  ÎUeemy 
^ùfavis  ut  caleant  ignés.  Tu  aruloTùnis^ 
fiiffundis^y  codumqaelevicireumt^iaHr^^ 
J^t  facis  (v/  eerto  vçlvsutur  tetnfmr^  ^^"^ 
fhf  motus,  difitnBafim  ^  vicHtà/jm  t 


Novembre  *i  74SV  %<^ji 
Après  cette  mvocation  donc  qou$ 
Q^avoos  rapporté  que  quelque$ 
vers ,  pour  faire  connoître  le  fcylo 
&  la  verfification  xle  TAuteur ,  vient 
la  dédicace  de  l'ouvrage,  M.  Stay 
le  dédie  à  quelques  Sçavans  d'nne^ 
grande  naîflançe»  qui  lavoienten*. 
courage  à  entreprendre  ce  Poëmes» 
Il  expofe  enfuite  en  peu  de  mots; 
les  diprens  fujets  qu'U  a  delTein  de 
traiter;  &  entrant  en  matière  »  il 
exige  d'abord  du  di(ciple  qu'il  veuc 
inftruire  ,  qu'il  renonce  a  toutes 
les  connoiflances ,  qu'il  a  acquife^* 
jufqu  alors ,  qu'il  fufpende  fon  ju- 
gement fur  toutes  les  cbôfes  qu'il 
apperçoit ,  en  un  mot  qu'il  dout^ 
de  tout*  U  lui  propofe  ce  douter 
général  »  comme  Tunique  moyens 
d'aftrandiûr  fon  efjpric  des  erreui;» . 
&  des  préjugés ,  qui  font  les  fruits* 
erdinaires  de  l'enfance  »  &  de  lai 
précipitation  avec  laquelle^  on  ^ 
coutume  de  jueer^de  chaque  chofe^ 
H  XDontre  enmite  le  chemin-  qu'ici 
iauc  tenir  pour  parvenir  à.  ia^çonr 
AOàflaoce  oe  k  vérité  ;.  &  vomUs^ 


î©7^   J^nrhdiàSçmâHîl 

qu'on  parte  toujours  des  chofe 
connues ,  pour  parvenir  à  connoî-      I 
tre  celles  qui  nous  font  inconnues; 
H  commence  par  ce  raifonnement 
inconteftable,/^ penfe ,  domfe  fins ,      | 
&  comme  il  n'eft  affuré  de  la  véri  - 
té  de  ce  raifonnement  que  parce 
qu'il  a  une  idée  claire  &  diftinfte      \ 
des  deux  propofirions  qui  le  for-      ^i 
ment,  &  de  la  conféquence,  qui      | 
lie  ces  mênies  propofidons ,  il  con- 
clud  de  là  que  la  perception  claire 
&  diftinfte  des  differens  objets ,  eft 
le  premier  principe  de  nos  ccmuoif- 
fances. 

11  montre  après  cela  que  nou^j 
avons  une  connotiTance  claire  fi^| 
diftinéle  d'une  nature  fouveraine^^^ 
menr  parfaite  ,  &  que  cette  nature  | 
n'eft  autre  chofe  que  Dku  même; 
îar  là  i!  prouve  lexiftence  de  Dieu, 
"on  unité,  fon  immutabilké  »  6c 
fa  fouveraine  perfeftion  dans  tous 
les  attributs.  II  prouve  Texiftence 
des  corps  par  les  fenfattons  qulls 
occafionnent  à  Tame  5  il  fe  fert  du 
Mném^  prinâp^  pour  prouver  qu« 


Novembre  l'j^t,  lO'jf 
fbri  àme  eft  unie  à  un  corps ,  &' 
c'eft  dans  cette  conjanftion  <ju'if 
fait  confifter  la  natare  de  Thomme, 
Il  s'aflure  de  l'exiftence  des  autres 
hommes  par  Jes  penfées  qu'on  fe^ 
communique  dans  la  converfation.' 
'  Comme  il  n'appartient  qu'à  Diea 
feul  d'éxiftef  par  lui-même.  M,  Stay* 
en  conclud  que  Dieu  a  créé  le  mon-' 
de,  qu'il  le  conferve  &  qu'il  le- 
gouverne  par  fa  Providence,  &  il 
prend  de  là  occaCon  de  réfuter  les^ 
tauffes  opinions  que  la  plupart  des 
hommes  fe  font  faites  de  la  natare «' 
de  la  fortune ,  &  du  deftin  ;  le  refte 
du  premier  livre  traite  de  l'ame ,  de 
fes  propriétés  &  de  fes  diflBérfent^ 
affsâions  caufées  par  &  tiaifon  io-j 
time  avec  le  corps. 

On  vok  aflèz  par  ce  fommairâ 
que  f  Auteur  a  fuivi  non  feulement 
.  les  fentimens ,  mais  la  méf hôde  mè^ 
me  de  Defcartes.  Nous  ne  croyons 
pas  qu^il  fcnt  néceflàire  de  domiet 
ici  le  précb  des  autres  livres.  Il  nouf 
iaffira  dé  dire  qu'il  n'eft  point  de 
qiu^on  impoftaDCe  da»&  U  ¥Vâi^ 


fopfiie^,  que  routeur  n'ait  traitée 
avec  toute  retendue  qu'elle  mente» 
Au  rerfte  H  ne  s  eft  pas  tellement 
attaché  au  Carcéfianifme  ^  qu'il  aie 
négligé  de  faire  ufage  des  belles 
découvertes  qui  ont  été  faites  par 
les  Philofophes  poffiérieurs.  Il  a^ 
par  exemple  j- expo fé  le  fentimenc: 
de  Ne\)f  ton  fur  les  couleurs.  Après 
avoir  expliqué  les  q ueftions  de  Phy- 
fïque  &  de  métapnyfîque  dans  les 
cinq  premiers  livres  ^  il  confacre  le 
fixiéme  à  la  morale,  où  il  montre 
iju'étant  créés  pour  être  heureu}^ 
BOUS  chercherions  en  vain  notre 
bonheur  ailleurs  que  dans  Diea 
feul^  que  Dieu  eft  notre  fouveraim 
bien,  quil  eft  cette  fin  dernière* 
à  laquelle  nous  devons  rapporter 
toutes  nos  aâions  ;  que  dans  le 
cours  de  cette  vie  nous  ne  pouvons 
pas  jouir  pleinement  du  fouveraia 
bien ,  mais  qu'en  attendant  il  nous 
eft  donné  de  jouir  d'une  efpéce  de 
Éélicité .  qui  confifte  dans  le  repos 
4e  Tame,  &  dam  1*  tranquillité  que 
Jffâir  goûter  ua  boa  efprk  ^  qui  s'eft 


tendu  maître'  d&  Jbs^  pâffions:. 
'  B.nQus^  reffe  anrmot  à*  dire  de; 
ce  qm  caraâ^rife  ce  Pbëmç  &  de- 
lamatîiére  dont  il  eftexécuté.  Nous> 
j&mmesperfuadés  qu'on  le  lira  avec^ 
beaucoup   de*  plaifir  ^  â^    qu'ont 
fera  étonné  que  j'AutAir  ait  pu  ex> 
priiper  fi  clairement  &  fî  heureu-^ 
fement  en  vers,  ce  que  lës^ maîtres» 
de  Philofophie  ont  ordinairemenCr 
beaucoup- Je  peine  ifaire  entîendjre^ 
€n  profe;  cette  habileté  finguliérer 
de  i'Autetur  paroit  fiir  tout  dans  lèc 
premier  livre ,  où  il  s'agk  de  laïf 
jiature  Dtvinev  de  Tame  humaine^ 
ic  de  (es^opérations,  des  idées  im^ 
8ienfes&  de  phifieurs  autres,  quel^r 
lions  de  la  méraphyfique«<  Il  n'eft 
pas  moins  intell^ble  dans  lé  fe^ 
cond  livre^où  il  explique  les  diofet^ 
les-phts^obfqures  psar  elles-mêmes  » 
telles  que  font  rarrangemient  des» 
différentes^  parties  de  rUoiirers»  la 
dp^^e  diBS  tourbillons  »&  divers 
fsfr  que(Hons  d'optique*  Olinett^r. 
droit  pas  uw  entière  fuftice  à  ML^ 
Stay  ^  fi  on  fe  conteatoiic  à»,  dii^ 


grcmens 
preflîon  convenables  à  chaque  cho- 
ie* On  ne  trouve  point  d^ornemens 
trop  recherchés  clans  fon  poème  ; 
ît  y  régne  par  tout  une  noble  fim- 
plicité,  chaque  chofey  paroitavetf 
les  ornemens  qui  !ui  font  propres, 
enforte  qu'on  eft  obligé  d'avouer 
qu'il  a  parfâirement  imité  Lucrèce 
Qull  av oit  pris  paur  modèle.  Au  re- 
ftepour  varier  fon  ouvrage  &  delaC- 
fcr  le  Lcâeur ,  il  égayé  de  temps  en 
temps  fa  matière  par  des  peintures 
riantes  >  &  par  le  mélange  de  quel- 
ques morceaux  d'une  poëfie  plus 
agréable.  En  un  mot,  nousfommest 
perfuadés ,  que  s'il  y  avoit  aujour-«"| 
d'hui  dans  la  républiqae  des  Let-r 
des,  autant  d'amateurs  delà  poëfe 
Latine,  que  dins  les  fiécles  précé- 
dens  ,  M,  Stay  pour r oit  fe  flattef 
d'avoir  atteint  à  fon  but ,  qui  eft  d© 
rendre  Tctude  de  la  Philofophia 
plus  commune  »  en  la  rendant  ^m 
uole  &  plas  agréable. 


: 
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JXOVyELLES'  LITTERAIRES. 

•  I  TA  L  I  E. 

De    Rome. 

L Es  frères  Pagliarini  ,  Imprîi 
meurs  Libraires  de  cette  Ville, 
idébîtent  aâuellement  plufieurs  Li^ 
^ves  nouveaux  &  intéreflans ,  dont 
la  connoiflance  fera  plaifir  à  quef* 
'ques-uns  de  nos  Leâeurs  :  dan^ 
cette  vue  »  nous  en  donnerons  ia 
les  titres. 

Pétri  Ballarini  de  Jure  Divine 
idr  Naturali  circa  ufuram^  Lit.  Vfm 
Bononiae,  1 747.  i»-4®.  2  Vol.  : 
-  Giovanni  Botturi  leKXioni  fiprd 
il  Tremoto.  In  Roma ,  1 748.  in  8  ^; 

Jûannis  Ciampini  opéra  :  fcilicet 
vetera  monument  a  de  facris  JEdifi^ 
tiis ,  &  Opfifiula ,  cum  Fit  a  AuQo^ 
ris  :  cum  figuris.  Ed.  nov.  auâa» 
Roms,  ^747-  i^-fr^^  y  Vol. 

Cdtalùgù  de  la  Libreria  Capponil 
e  fia  de  Libri  Italiani  de  fu  Mar^ 
Mlfè  Alejfandro  Géorgie  »  çon  «nm«t. 


IfoSl  jmiiktl  des  Sçdt^dhft 
tazioni  ed  Appendice  de  Libri  Lé^ 
fini  ^  Mifcellanee  ,  i  ManofcrinU 
la  Roma,-  1747*  in^^^. 

Loàov.  Habert  prattica  del  Sa^ 
gramento  délia  Veniten^A ,  per  Vufi 
de  Confejfm.  In  Palermo ,  I748# 
fV4^.   . 

JDominicù  Maria  Manni  ••••..; 
OJfcrvaJÔoni  iftoriche  fopra  i  figiUi 
^ntichi  de  Secoli  baffi,  configHtis^ 
In  Firenzi,  ««-4^.  17.  Tom.  La 
dix-fepttéme  a  été  publié  vers  la 
^  de  1  année  deri^ére. 

Memorie  fopra  la  Fifica  e  Hifiê^ 
tria  Naturde  ai  diverfi  valentiê^û 
pi.  In  Lucca  »  1 744-1 747 ,  f;?-8% 
3  Yol. 

.  Pietro  Metafiajto  opère  Dramma-^ 
fiche ,  Oratori  fagri^  e  Poefic  liri'^ 
€he.  In  Roma»  1747*  in-ix^  $ 
Volum. 

.  F.  G.  ji.  Orfi.. , .  délia  Stori4 
jpcclejtaftica.  In  Roma.  £«-4^*  4» 
Vol.  Le  quaicriéme  paroic  depuis 
peu. 


ytibpefnbre  1748.     iô8j[ 

De  Florence.' 

it  -. .    •  K. 

On  a  publié  les  quinze  &  feî^ 
zîéme  Tomes  de  l'ouvrage  cônnH 
ibus  ce  titre  :  DelicU  Eruditorum  y 
Jeu  veterum  Anecàoton  Ofujculo^ 
rum  câUelianea  ^  cdlegit ,  illuftravh^ 
gdidit  Joatmes  Lamius.  Florentin  > 
ex  Typographio  Pétri  Cajetani  Vîr 
?iam,  1748» /;/-8^. 

Joannis  Calvi  Cremonenfis  de  hom 
iierna  Etrufca  Clinice  Commenta''^ 
rius  y  ad  doflijjimum  clariffimufnijtêâ 
Virum  francifcum  Râncalli  Parùli'^ 
num ,  Patricinm  Brixianum  »••••. 
MedicinÀ  DoHorem ,  &c^  Ce  Trait 
té  hiftori<}ue  de  rérat  préfent  de  la 
Médecine  de  Tofeane,  &  particu^ 
fièrement  de  Florence  y  compofiS' 
par  M.  CalTÎ  de  Crémone,  Mcde^ 
cin  de  l'Hôpital  Royal  M  S.  Ma^ 
ria  Nii9va  de  Flofence,  ^toit  de^ 
{Hné  à  être  inféré  dans  on  ouvrage 
bien  pfus.confîdérable,  qui  fiit  an-^ 
AOQcé  ,it  y  a  plu«  de  deux  années 
comme  ^tont  d^»  tous  la  pfe&  â^ 


,  par  un  programme 
pour  lors  dans  fa  même  Ville.  Le 
ihre  de  cet  ouvrage  étoit  :  Eurèpé       ^ 
Jiéedhina  k  ^apiemibus  iHufiratïi  i  ^k 
CJ*  k  Comhe  Framifco  Roncalli  Pa^  ^| 
rûlino  ûbfervmiomhHs  ^dauBa,  Bri- 
adae,  ex  Typograpliia  Marci  Ven-       1 
drameni.    Le   programme  n'écoit       I 
qu'une  feuille   volante  ,  ayant  au       I 
ref(g  i^ne  Eftampe  gravée  par  le 
fieiir  François  Zucchi,  qui  repré- 
fçntoit  l'Europe  &  la  Médecine,       | 
avec  le  titre  qu'on  vient  de  rappor- 
ter î  le  verfi  contenoit  un  avis  de 
FImprimeur  aux  Sçavans  de  TEu- 
ïope  ,  où  Ton  marquoit  le  defTein 
de  TAuteur  &c  le  plan  de  rouvra-- 
ge ,  &  où  Ton  învicoit  les  me  mes 
Sçavans  à  concourir  à  h  pei  fedioti      | 
de  cette  grande  entreprife  par  leurs       , 
avis  &  par  leurs  produéHons,  L'Au-^ 
rear  (  M,  Roncalli  Parolino  »  Mé- 
decin BrelTan  ,  &  Profefleur  Emé- 
rite  du  Collège  des  Nobles  »  &c*  ) 
ne  fe  propofoit  rien  moins  »  feloa 
le  progratume,  que  de  décrire  l'é^ 


Novembre  1748.     îo8f 
tat  préfenc  de  la  Médecine  pratU 

2ue  de  l'Europe ,  &  de  chacun  des 
xats  ou  Royaumes  qui  la  cempo^ 
(ént  ;  d'ajouter  fur  le  même  fùjet 
un  grand  nombre  de  Dîiïertationsf 
&  d'obfervacions  faites  &  écrites 

Far  les  plus  habiles  Médecins  de 
Europe  ;  à  quoi  il  devoit  ^indre 
Us  réflexions  critiques  &  particu-» 
liérès,  &  les  remarques  que  les  Sça« 
vans  des  divers  pays  auroient  jugé 
à  propos  de  lui  envoyer.  Pour  met- 
tre encore  plus  d'ordre  dans  une  (ik 
grande  abondance  de  matières  >  il 
dlvifoit  l'Europe  en  douze  parties 
qu'il  rangeoit  de  cette  forte  fuiJ[ 
tant  Tordre  alphabétique:  i.BH-* 
tamtia,  1.  Dania.  3»  Fronda.  /^ 
Germania.  5.  Gracia.  6.  H/fiama^ 
7.  Hungaria.  8.  ItMa^  9.  MçpiOm: 
tftét.  10.  Pohma.  II.  Pntffia.  12; 
Sùeciap  Ainfî  on  dévoie  trouver 
dans  un  feul  ouvrage ,  &  réuni  fous 
un  même  coup  d'oeil  la  pofitioa 
géographique  des  Etats  ou  Royau* 
i.de  TEurope  ,  U  kauceut  dqt 


1  o  8  tf  p  umal  des  S^dvéns  » 
leur  Pôle ,  leurs  divers  climats,  le* 
moeurs  i  lecaradér^  de  leurs  peu*i 
pies  ^  les  fleuves ,  les  lacs  &  les  foa*  ■ 
taines  qui  s'y  trouvent  ;  les  mala-< 
dies  ordinaires  de  toute  efpéce  qut 
y  arrivent  ^  les  reniédes  »  les  formu^ 
les  de  remèdes,  &  les  diverfes  mé- 
thodes qu'on  y  fuit  dans  la  cure 
de  ces  maladies  ;  fans  oublier  les 
découvertes  qui  ont  été  faites  datts 
les  derniers  temps,  relariirement  au 
but  que  l'Auteur  fe  propofoit.  Oa 
ne  marque  point  C  cet  ouvrage  fe 
continue  ,  fi  on  ne  Ta  pas  inter- 
rompu ,  ou  même  fi  on  ne  Ta  pas 
perdu  de  vue.  Quoiqu'il  en  fuit.. 
celai  de  M.  Calvi  a  été  imprimé  h 
part  à  Florence  fous  le  titre  qu© 
qous  avons  rapporté ,  &  y  eft  fort 
eftimé.  M.  Calvi  a  encore  beau-^ 
coup  d'obfervations  de  Médecine: 
il  les  continue  tous  les  jours  ^  ^  il 
promet  qu'après  qu'il  y  aura  joint 
les  réflexions  que  la  Phyfiqiie  mo- 
derne lut  a  fournies  &  qu'il  y  aura 
mis  la  dernière  main ,  il  en  fera  pré« 
'  n  au  publiai 


Nwemhre  1748.  îoSif 
ComœdU  &  TrÀgcfdU  feleth  cjc 
'fUmto ,  Terentiù  y&  Semca  ^  dni-m 
mdàvetfionibm  &  interprétât ionihfii 
illuftrdté^  Florôtttiae.  174S  iw-8^; 
Les  pièces  qu'on  ai  employées  danU 
ce  recueil  (ont,  le  Rudens,  &  les 
Captifs  de  Plaute  ;  l'Andrienne  Sfi' 
les  Àdelphes  dé  Térence  ;  les  Ttùaii 
des  &  la  Médée  de  Sénéque.  1^4 
Préface  qui  eft  à  la  tête ,  expliqu<9 
les  raifons  du  choix  qu'on  a  m% 
de  ces  pièces ,  &  du  foin  qu'on  «Il 

S)ris  de  l'édition  qu'on  en  donnée; 
bit  à  l'égard  de  la  correâion  dt| 
texte ,  &  de  quelques  changemens 
qu'on  y  a  faits ,  (oit  à  l'égard  de$ 
1(ecours  qu'on  y  a  joints  pour  eH 
faciliter  l'intelligence* ,  principale^ , 
ment  en  faveur  des  jeunes  ËtiH 
dians  »  pour  qui  elle  eft  deftinéé> 

ALLEMAGNE* 

De  LEipfïCK. 

.   Jâ.  Frid,  Cbrifiii  Fiflatictim  LU 
iris  lUJnfrntliHjiiçmpmji^miiij^ 


%  û  s  8   Journal  des  Sçâtfmf  * 

mcceàmm  excurjusin  Hifl&rimm  pagi 
Sufilii ,  in  res  antiques ,  in  Hueras 
dit/€rjks^  &  cam  his  Tiburtinum  ^ 
SurreminHmi^m  StMii^MofelU  jIh^ 
finit  j  4lia  veternm  M^m  recemiom 
rum  fuper  lùCiS  amœnii  carmin^^  dfm 
fim  recetjfita^  Lipfiae  ,  apud  Garp. 
Ffitfch,  1745.  î>-8^.  Ce  Pocme 


m 


ûuî  avoic  i té  imprimé  fous  le  tirre 

Auteur  »  &  qu'on  peut  regarder  pn 
fenteraent  comme  un  ouvrage  tout 
neuf,  deGrit  les  avantages  de  la  vie 
champêtre,  Téloge  du  Château  de 
Siuflit^^  appartenant  à  la  Maifoa 
de  Bpinau  ,  &:  le  choix  des  amis 
qit'on  y  reçoit ,  avec  leurs  occupa- 
tions littéraires.  Ce  Poëme  eft  elH- 
mé. 

Le  même  Auteur  a  donné  ua^_ 
recueil  de  Harangues  qii1t  a  pro-^f 
tioncées,  &  auxcjuelles  les  Princes™ 
de  Pologne  &  de  Saxe ,  qui  étoienc 
pour  lors  à  LeipljcK ,  ont  aflffté« 
l^e  titre  eft;  Oni  r^îMis  M^raama^ 

'4. 


Â 


•  Novembre-  1748.     lp$9 

it4'0r4tiûnibHS  tribus^  cjuas  hubHtt 

,Jû;  Frjd.  Chriftius,^  &c.   I74<î;, 

^«-'S-,^.  Voici  les  (ujets  de  ces  troi? 

Harangues  :  De.eofifidiorum  huma" 

jHtatis'  génère  ,  .^hoÀ  &  forumam 

Jfrincifalem ,  &  omnem  viu  ftàfH^fi 

-ideceAt»,!.  De  Uudattjfimo  vir^rtm 

^;Principum  inftitHto  andiend.  recit4:- 

jiones  Litteratorum.  J«  t>e  numéro 

^nnorum  qui  ah  orbe  condito  fluxe^ 

runt  accuratè  reddendo.  L'A.uteury 

,a  joint  des  remarques  fous  Le  nom 

.  d'ExcurJùs. 

:  Voici  encore  un  petit  recueil  <îe 
.  Harangues  du  même  Auteur.  On 
.  a  inis  en  queftion ,  fi  des  Poctes 
^  Chrétiens  pouvoient  conferver  4aiis 
lêur^poëfies  laMythologie.payen- 
»  ne ,  (ans  bleflet  la  confcience  &  la 
^  Religion.  L'Auteur  embràfle  for- 
]  tement  Taffirinative ,  &  la  défend 
'.  avec  zélé  comme  une  portion  pré- 
,  cieufe  du  patrimoine  des  Ppëtes  » 
.  &  en  cette  qualité  comme  le  (ien 
.  pcopre;  Ce  recueil  portç'.poqr  ti- 
^  tfeijoh.  Frider,  phriJliLprô  fatri-^ 


I 


i  690    Jmmûl  des  Sçovansi 
^anio  PoëtarHm  ,  m  if  ho  pagétnit 
'qudd^m  fabnUrum  ftili^ue  anti^us 
reddemi  accufatur^  Oratimes  rr^/* 

Theodori  Cr^£€ri  Thed,  D 4p- 

farams  Théologie  M&ralis  Chrijtî\ 

iilHfîratusi  ^  in  ^uo  fanBiffimHm  Jej 
Chrifti  exemplar^  ex  natum,  &gra* 
f jjf  eJHS  exprcjfum ,  in  imeUe^u ,  conj^ 
çientU  ,  Miiigiûnc  ^  imaginations  , 
'memôtia^  voluntate  ^  étffiHrihm^  mf^^Ê 
tHtihs  f  finfi^HS  t  CQKparc^  injïrmf^^ 
tatibus-t  &  Medicina  mentis  ^  canJL 
ficHum  ,  accttratius  &  pleniui  rf- 

f'entis  ad  imttandum  prop&nitun  Lip- 
\T.  ,  apud  Betnhard,  Chriftoph* 
BreîtKopfium ,  1747.  i»-4^* 

C  Comelii  Taati  de  fim  ,  mûri^ 
$us  ,  tà  populii  Germanie  libeltus , 
€Um  prdfmone  &  ehfirvamnihus  » 
at^ue  indice  gemino ,  iterum  publia 
catHs  À  Jo^  Gûtter,  H^Hptmanm^ 
LipJîae  »  apud  haeredes  LancKifîa^^d 
lios  .  1747-  /^-8^.  Ge  Livre  d^^ 
Xadreeft  accompagné  de  rcmar- 


A 


Novmlre  .i  748.  2  o  9 1 
^es  très-étendues,  dans  lefqueîles 
l^Editeur  prétend  éclaîrcir  la  Géo^. 
jgrapHe  de  l'ancienne  Germanie, 
4&  l'origine  des  peuplés  qui  ont  hai- 
.bité  les  premiers  cette  riifte  pattijft 
de  l'Europe. 

Z?.  Qhrifiiàn.  G.  Luàwtg.  Méà^ 
f.  Dffinithnes  generum  fla'iarum^ 
0>lim  in  ujwn  Auditorum  colUFléi  « 
nu»cau£lx  &eniendatd.  Lipfîae,  apud 
!joan.  Frider^  Gledit&hium ,  1 747f 

De   Nuremberg. 

Joannis  Heumahni ^JttrisTrofeJL 
fitis  AU^rfini^^  Commentarii  de  rc 
JDifl^matiça  ^  Jmperatorum  ac  Rtm 
^um  Germatjortfm  ^  inde  à  Caroti 
^Magm  temporihusaddrnati.  Norîm- 
bergs  »  Sumptijbus  Joan  GeorgH 
Xocnnerî,  i7ij.<f.;»-4^.  L'Auteur 
de  cet  ouvrage  ^après  avoir  donnjS 
•les  rf^esdç  fa  Diplomatique ,  trai-< 
te  en4iarttc.iiUer'des  Diplômes  qiit 
^<)iu;.m.dwpés.pir  CbârlemagneV 


aopi  Journal  des  Sçavànr , 
Louis  le  Débonnaire ,  Lôthâîré'; 
Louis  fécond ,  &  Charles  le  Chau- 
ve ;  il  explique  ce  qu'il  y  a  de  pl^S 
intéreflant  pour  fon  fujet  dans  les 
'Chartes  de  ces  Princes ,  foît  par 
rapport  à  l'écriture,  &  à  l'encre» 
Toit  par  rapport  aux  fignatures.  Il 
y  a  mis  cinq  planches  gravées,  qui 
contiennent  un  nombre  confidéra- 
ble  d'exemples  d'écritures  &  de  fi- 
'gnatures  plus  ou  moins  ufités  daos 
J  efpace  de  temps  dont  il  avoic  en^ 
trepris  de  parler» 

De   Wittemberg. 

Gémis  ZaluJcU  Orarula  rei  lît^ 
UrariA  aufficatiffima-  recenjkit  ,  ^ 
Orationem  VarfivUin  certamineUt^ 
terario  reciiatam  inferuit  Emefin$ 
Martinus  ChUienitis  D.  Jitr.  Feui. 
.Trof. ....  Wittembergae  ,  Typîs 
Scldomâch.  1747, />.4^.  CePa- 
Xiégyx\(\\xQ  de  la  Maifon  de  Zalufxi 
a  été  gratifié  d'une  Médaille  tfor, 
))ortaQt  l'empreinte  du  Roy  de  f#B 


logne,  ^uiétoit  un  prix  propofé  ,'. 
St  que  l'Auteur  a  remporte  fur  qaa-« 
tre- vingt  Concurréns.  Il  a  jo^nt  à 
lâ  fin  de  Ton  Difcours  divers  témoi-.^ 
gnagçs  de  fa  reconnoifTance. 

yàmhitum  elegantioris  Jurijpm^ 
demies  dimetiendo  fifudalem  provins* 
ciam  CéipeJJivit  Emefftts  Martinni 
Chladenius  ,  &c.  Wittembergae  J 
Typis  Schlomach ,  i747../;7-4®J 
L'Auteur  fait  voir  par  beaucoup 
d'exemples  ,  dont  plufieurs  font 
tirés  d'Auteurs  François  ,  qi^els 
fpvii  les  avantages  d'un  Jurif- 
^onfulte  ,  qui  fçait  allier  les  fleurs 
de  l'ÈloijHence  aux  épines  de  la, 
Jurifprudence.  Il  a  dédié  fon  Dit.' 
cours  au  Comte  Zalufki ,  Grand 
Référendaire  de  la  Couronne  dei 
Pologne.  "  , 

I)e  Francfort  sur  l'Oder; 

Dîjfenatîo  periodica  de  dijcipli^ 
fiis  œconomico'politico'-cafneralibus  , 
fï«f.  Alex,  Gottlieb  Baumgarten. 
ttc  llj 


îh.  Prof.  Trajedi  ds  Viad'ruur  J 
1747/b  in-'di^^.  Cette  Diflenation 
roule  fur  rœconomie  ;  elle  fait  voir 
f  obligation  indirpenrable  de  cultU 
Ter  avec  le  plus  grand  foin  les  ter-** 
res  des  Etats  &  des  Royainies ,  & 
de  tirer  te  meilleur  parti  ^u'il  eft 
poifîble  de  leuis  produâions;  &'îà 
néceflîte  d  enfeigner  cette  fcience  Se* 
de  s'en  bien  inftruire. 
.  De  Tffiamento  ArcAno ad  L.  XXK 
O  de  Teftam.  PrœC  Joh.  Chr.  PeC. 
iero»  &c.  Francofurti  ad  Viadrum» 
1747,  ^''-4^«  La  Conftitution  da 
ïhéodofe  &  de  Valentînien ,  par 
laquelle  ces  Empereurs  confirment 
fe  droit  de  faire  des  Teftamens  fe- 
crets  »  les  claufes  &  les  redriâions 
qu'ils  y  ajoutèrent ,  font  le  fujet  do 
ta  Di({èrtation  dont  on  vient  dé 
donner  le  titre»  Elle  eft  écrite  avec 
beaucoup  d'ordre,  &  montre  dâû» 
TÂuteur  une  grande  conm)î(raaC9 
de  la  matière  qu'il  traite. 

Ces  deux  Diflèrtations  fe  trott4 
Vent  auflOl  à  LeipiicK» 


-  StbâdiaJmadefmifHiaiûneJHdiA 
€ti  GalHci  Regiomontani  prolMt 
ttof^  Jhut*  wu.  rite  captfftnik.^% 
froponit  J^annes  LiUovims  VE^ 
ftocq....  R«giom>  t^rpis  Academi-^ 
ds  «  t747*  ^'»-4^*  Le  principali 
objet  de  cette  Difleccation  $  oiv 
Théfe  de  M«  de  l'Ëflo^q ,  c'eft  lai 
Juftice  Françoife  de.  Konigibert , 
dont  il  eft  le  chef  préfentement* 
Ce  Tribunal ,  quiieft  compofé  d'un 
Juge  en  chef ,  de  deux  ÂfTeiTeurs  ; 
&  d^in  Greffier  ,  eft  une  à^  ces 
Juftices  qui  font  établies  dans  leS: 
principales  Villes  de  la  Pruflè  »  SC 
du  Brandebourg  ,  par  la  cpnce& 
fion  des  Rois  de  PnulTe ,  en  faveui: 
des  réfutés  François  9  pour  y  avoifi 
liecours  dans  leurs  diffèrens  >  &  >} 
être  jugés  fuivant  les  Loix  &  les 
Coutumes  qu'ils  avoient apportées 
es  leur  Patrie.  M.  de  l' Eftocq  rap-^ 
fQa%  If  Hiftoire  §c  rétabliiremeot 
Ttttiiij 


de  ce  Tribunal  ;  il  foutint  cettt 
Théfe  V  iorfqu:il;fiitTevé;tu.<lé!l'em- 
ploi  de  Profeileur  ordinaire  en 
Droit ,  dans  l'Univerficé  de  là  tùè" 
me  Ville.  ^ 

Elementa  PhilofophUrationalis  ^  . 
fiu  Logic  A  y  cum  generalis  thm  fpe^*»  > 
eialis  ,  Mathanatica  methodo  in 
ujùm  audit inwn  fuorum  demûnfiratéêi 
À  Martino  Knta^eny  i'j^f.in*9^.. 
Le  fond  de  cette  Logique  eft  tiré' 
de  ceUe  de  M.  Wolff. 

D  E      J  E  N  Et 

J[4.  Chrifl.  Nic^  Kochii  ^ommen^. 
tatio  de  Legationibus  Ecclefiafiicis^ 
Veterum  Chriftianorum  ^  &c.  Jens;r 
1747,  /«•8^.  Les  Légations  our 
députarions  Eccléfiaftiques  ,  qui 
font  la  matière  de  ce  traité .  étotenc. 
iin  des  plus  puiflTans  moyens  »  donc, 
on  fe  fervît  dans  les  premiers  fié-, 
clés  de  KEglife ,  pour  former,  ou 
entretenir,  ou  rétablir  cette  con»^ 
corde  parfaite  qui  régnpîc  çotr^ 


Novembre  1748.  ^097 
les  premiers  Chrétiens  ,  &  qui 
étoit  comme  leur  caraâére  diftin-f 
âîF.  Quand  les  Lettres  Commen-^ 
âétoiffis  ou  Dimiffoires,  &  en  gé- 
néral ce  qu'on  appelloit  alors /i/r^- 
Y  A  formata  ne  fumfoient  pas  ,  on 
ayoit  recours  aux  Légations.  Ces 
bépujtés  étoient  toujours  des  per-i 
bonnes  très-confidérées  ;  ils  ne  pou-; 
voient  être  tirés  que  du  corps  du 
Clergé  ;  ils  étoient  ordinairemenc 
appelles  ^£0/p|l^«i. 

Cet  ouvrage  où  Ton  trouve 
beaucoup  d'étudition  &  de  mé- 
thode ,  le  débite  auffi  à  Léipûck^ 
chez  Ritter, 

DeBerlik. 

Traité  des  Dieux  &  du  Monde  ^ 
pajr  Salufte  le  Philofophe ,  traduit 
du  Grec;  avec  des  réflexions Phi- 
lofopbiques  &  Critiques.  Par  M. 
farmey.  Secrétaire  éperpétuel  de^ 
l'Académie  Royale  des  Sciences  ît 
£lii^le^JLeCtte6  de  Berlin  ,  avec  Iq 
^ Tttt  Y       ' 


%o^9   Jôitfitat  des  Sçatrans '^ 
texte  Grec.  A  Bertin ,  chez  Chfé^ 
tiea  Louis  Kunft,  1 748^,.  i»-8^» 

ANGLETERRE. 

De    Cambridge*, 

On  vient  de  publier  un  des^vo4 
lûmes  de  la  nouvelle  Edîrion  Grec:» 
^ue  ôc  Latine  de  Déraofthéne  ;  ce 
Yolume  qui  eft  in-^^.  eft  le  troi- 
£éme  de  cbq  qu'elle  fermenr; 
Nous  ne  manquerons  pas  de  ren^^ 
are  compté  dans  ce  Jbtirnisl ,  Sc 
^i^  rai(bns<  que  l'Editeur  a  euesr  de 
donner  ce  volume  avant  les  aotres, 
&  fur  tout  du  mérite  de  cette  i&iJi 
tion  qui  a  été  faite  avec  beaucoup 
de  (oui,  &  qui  efl^  encore  parfai*- 
tement  bien  exécutée  de.  là  parc 
da  Libraire. 

On  a  auflfi  donné  une  nouveHé 
édition  en  un  volume  r>«  ft^*.  dé 
^uatorjte  harangues  d'Ifocrates^ 
^incipalemeift  pour  Tufagp^  deé 
CaflTes.  de  rtihiverfité'  dJ?  eettfi 
TiUe..  Otayis^  jpintfesi'^NtiAmÉ 


tt  ime  BomeUe  Ttrfion  airec  dei^ 
fcnari^es.  Msid  ls&  fuf ets:  de  c&f^ 
quatorze  harangues  :  ^rcUdamus^ 
Evadai  ;    Encûnàùm   HeUna  » 

fh^as^  fiatésie^^y  de  Pânàutatiij^ 
ne^ik  bi^is^  TrapgzJtka  ,  4dver^ 
fis  CéilHmadmoky  JEginetka.^  can^ 
irs  jLaebanM,&  amra  Etui^nim^ 

'  OncontinudàdéUvfepaàx$oul^ 
jcripteor^^  tes^  dbi-liuk  prenàkiv 
volumef  4e  la  nouv^  édidoii 
4e  VlMiverfiit  Hijiotyu.  €^-àn 
4îre  :  Hiftoirc  Vm^^erfelle  Jtunè 
ficiitéM  gens  de  Lettres  ^  ÙP^^k 
Les  éeux  derniers  volumes  ibnt 
aâudlemdne  fous  les  pceflès^  éc 
feront  en  état  de  paroître  dan9 
fMtt  dft  temps.  Nous  avons  ai»on* 
ce  daoft  les  nouvelles  du  Journal 
dbi  mptf  de  Majr$  1747 ,  le  plaii 
4e<ecte.nouvette  ééâàoalcQ  ^uMf 
|ik4Bfofe<9M)iCeii^ 

T«tv| 


Il 00    J&iimàl  des  Sç^ééHf^ 
première ,  Se  -en  'même  temps  Itt 
^rix  &wles  condltioas  de  U.fouf*. 

fcription. 

1^  La  Relation-  du^  voyage,  autout' 
ÂH  Monde  ,  par.  l'Amiral  Anfixl  ^ 
vient  d'être  reimprimée  en  Ati*; 
^lois ,  ^vec  des  Cartes  &  des  H- 
^re$.  C'eft  le  Chapelain  même 
l]ui  accompagnoit  l'Amiral  »  qui 
en  a  drefle  les  mémoires.  »  Il  fal- 
9>  loit  un  tel  livre  pbur  cântenter 
»le  Public ,  après  tant  de  faux 
99  voyages  qui  âvôtent  paru  fbus 
f%  le  nom  de  cet  AmiraK  > 

On  réimprime  le  piéHennaire 
Italhnr  ^nglois  d'AItiéri ,  dont  les 
exemplaires  étoient  devenus  •trè5-> 
jares  >  ^  le  prix  exorbitant» 

De   L  X  b  g  e*  . 

Summa  SanEli  Thomd  HodiemU 
uicademiarum  mùribiês.  accommodée' 
ta.^.^frimafars^deDeoHno^Tri»^ 
910 y  &  Angelis.. .  Tomus  primms ^i 
&.  fecnndm:  de^Jieal&ttjsaMtxibui^ 


.  Novembre  1748;  iifXÉt 
fis .  ;  •  frdeBiones  honorati  Tourne* 
ly  prafertim  de  fiientia  &  volun^ 
tate  Deiynecnon,de  Pradefiinatio^ 
ne  impugnantur.  Tomus  tertius  de 
Deo'Trwo  \Cr  Angelù.  OptnrSc 
fcjdio  F.  CaroK  BiMûaift .  Ord* 
Praed.  SccXeodii,  apud  Eview-î 
dumKints ,  S.  S,  E.  Typogr.  1 747* 
i/f-S^.  trois  vol.  Le  cneme  Autcu» 
d<nifi«.ici )  en  cmq  volumes  de;U 
même  forme  >  il  y  a  quelquecemps^ 
la  féconde  partb  de  la  Théologie 
de  S.  Thomas  ,.  qui  regarde  1^ 
morale;  nous  Tavofis  annoncé.e.dan$ 
les  nouvelles  du  Journal  de  Juil-> 
let  de  l'année  dernière.  Uhxxttxok 
y  garde,  ainfî  que  dans  la  prie-j 
mifre  partie  »  .dont  nous  venons^ 
de  donner  le  titre ,  la  même  jn6<« 
thodé.  ;  .    ^ 

Cet  ouv^rage  fe  trouve  à  Park;^ 
chez  François  Babuty  ,  Libraire  4 
rue  Saint  Jacques  ;»  à  S«  Ckifiatà 


FRANCE. 
Bordeaux* 

n  L'Académie  des  BelIes-Lef-s 
*>tres ,  Sciences  &  Arts  ,  établie  ; 
»  Bordeaux  3,  diftribtie  chaque  ani 
w  née  utî  prix  de  Phyfique  ^  fondé 
«•  par  fau  M,  le  Duc  d^  la  farce^ 
m  C*eft  une  médaille  d'or  de  la  va 
#  leur  de  trois  cens  livres, 

**  Le  Père  Beraut  Jéfuite  »  Prc 
^  fefTeur  de  Mathématiques  dan 
n  le  Collège  de  Lyon  ,  a  rempor- 
f*  té  cette  année  le  prix  de  la  que* 
i^  ftion  :  l'Uj  a  qmlque  rapport  en^ 
^  trt  U  canfi  des  effets  de  taimant^ 
m  &  €HU  des  fkémrmmi  de  iV/tf- 
n  (iridêi, 

n  L'Acadcntîe  propofe  aujour- 
j»  d%tii  deux  fujets  pour  le^  deux 
tt  prix  ^'elle  dtftribuera  en  TatiM 
l»«ée  1750.  Le  premier^  de  U 
il  duSilité des  Métaux  &  des  m&yené 
t»  de  l'augmemen  Le  ftcond ,  s'iljf 
fi  #  qttelfHe  rapp^n  entre  les  Fhén^ 


Novemht  tj^îl    il 61^ 
ft  mims  dtê  Tomerre  »  &  ceux  M 

'  ry  Les  Diflêrtatîons  fur  ces  deu* 
9^  fufets ,  ne  feront  reçues  que  jut»' 
M  qu'au  premier  BAay  de  Fannéi^ 
11H7501.  EUes^  peuvent  être  ci^ 
91  François  ou  en  Latin.  On*  de^^ 
»  mande  qu'efles-  ibient  écrites  enf 
m  caraôéres  bien  fifibfcsi 

*  »  Au  bas  des  Diflert^ons  »  il  yf 
9»  atora  une  Sentence ,  &  l'Auteiûr 
f»  mettrst  dkns  un  b^Iet  fépârc  &i, 
99  cacheté^  la  même  Sentence^ 
^  avec  (on  nom ,  fon  âdrefle  Sc^ 
n  fes  qualités.. 

'  9>  1L<^  paquets  feront  afirâfidu^- 
»9  de  port  ^&  adreiRs  à  M.  le  Préff 
»i fîdent  Bétrhot^ Secretairede l'A-^ 
H  cadémie  V  for  les*  fofTé»  du  Chav 
»9  peau  Rouge  ;  ou  au  Sieur  Brun  ^ 
s^Iinpriméui;  aggregé  4^  facfit# 
1^  Académie,,  rué  S»  «MUnës»  ' 

.,  ■  .  .  .  .    ,  ^  j 


%t'04^  JûHrnal  des  Sçdvms  » 
quence  &  de  Poéfie^  préjintées  OL^ 
[Académie  des  jenx  Floraux  Pan^^ 
née  1 748 ,  avec  les  Aifcours  pronpti'- 
tés  dans  les  Ajfemhlies  publique  s. de 
cette  Académie.  Chez  Claude^Gil*. 
les  Lecamus ,  feul  Imprimeur,  du. 
Roy,  &  de  l'Académie  des  jeux 
3f loraux ,  1 748.  in^  12. 

Le  même  Imprimeur  débite Ja^ 
Colledion  antérieure  des  pièces, 
tant  d'Eloquence  que  de  Poéfie,^ 
qui  ont  été  publiées  depuis  17x0^ 
|u(qu  a  préfent. 

On  trouve  au(Iî  la  même  Cpl*-, 
leâionà  Paris,  chez  Delaguette,^ 
Imprimeur-^Libraire  ,  rue  S.  Jac-: 
gués,  à  la  Croix  d'Or« 

De    Lyok. 

i  'iliftoire  abrégée  de  la  vie  ^  rfw. 
t^ertus ,  &  du  culte  de  S.  Bonaven^^ 
ture ,  de  POrdre  des  FF.  Mineurs^ 
{ordinal  Eve  que  £A\hano^  &  Pa^ 
troH  de  la  ville  de  Lyon  ,  écrite  par 
^m&fiigieHxCerdeUer^  CheB  la  Y^ 


YC  de  la  Roche ,  &  Fils,  &  les  frè- 
res Dupl,^i>,;LijbrfldreS:,  rfie  Mer-^ 
ciére,  1748.  i>-8*.  Cetteéditioa 
efHprt  belle/oic  pour  Timpreffien  , 
foit  pour  les  Vignettes  &  les  au-^ 
très  Tailles  Douces ,  dont  elle  ef): 
encore  enrichie.  -On  rendra  com« 
pte  de  Touvrage  dans  un  des  Jôur*^ 
oaux  fuivai^. 

'  Supham  JFabretti  Vrbinatis  e  So^^ 
cUtate  Jefu  ,  JLyrica  &  EpîftoU^^ 
Lugduni  /fumptibus  fratrum  Du^?? 
pUin,  1747.  i»-4^. 

DeBesANçoiC^    - 

.  On  vient  de  publier,  ici  uneiep-^ 
tiéme  édition  d'un  ouvrage  de  pié« 
té,  qui  a  pour  titre  :  Infirtélionr 
Chrétiennes  pour  les  jeunes  gens  uti^ 
Us  à  tonte  forte  de  perfonnes  ^  mêlées^ 
de  plnfieurs  traits  k Hiftoire  &  d'e^. 
xemples  idifians,  .Cette  édition  a, 
çte  corrigée  de  nouveau,  &  réim^ 
primée  par  Tordre  de  M.  TArche^ 
véc}U4>  d^  Befi^nçon,  Chez  X  & 
Charmet ,  1 748,  i;i- 1  x. 


De    Paris» 

r 

Lettre  çriti^m  à  M»  de  Nèfle  ^ 
fkr  i'ûtivmge  qui  a  pour  titre  :  les 
préjugés  dn  Public*  Chez  Briaflbn", 
tibraire,  rue  S,  Jacques ,  à  lia  Scien?»  ^ 

Cailleau ,  Libraire  »  rue  S»  Jac-^^ 
ques ,  à  S.  André ,  vient  de  mettre  . 
Su  jour  trois  pentes  pièces  d#^H 
Tharres.  '^ 

La  première  eft  intitulée^  ;  leà 
\Méumûrph&fes  j  Comédie  en  qua^ 
ne  aâes ,  avec  quatre  intermedeSi 
Par  M»  B,  de  Va***,  repréfentéa 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  2  5 
Avril  1748  ,  par  les  Comédiens 
Italiens»  &c,  \ 

La  féconde  ;  le  PUiJîr ,  Coml- 
dîe  en  un  afte  en  vers  >  avec  un  di- 
vert iflTe ment.  Par  M.  TAbbé  Mar- 
cliadier,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  fur  le  Théâtre  François 
te  5  Août  1747, 

La  troifiéme  :  U  tmrt  de  Bucê 


3 


Nûvemlri  174?,  iic^i? 
ftiàU't  en  uû  aâe  en  vers  >  nou^ 
Tëllfe  édition,  .Ces  trois  pièces  font 
imprimées  i;/-8^.  &  fous  la  daté 
de  I749* 

'  Deiaint  tt  Saillant»  Librairesj 

tue  S.  Jean  de  Beauvâis ,  ont  pi^ 

Uié  pour  rùfage  des  jeunes  Etu^' 

-^ans  ,   trois^  nouvelles   éditiont 

d'Auteurs  Claffiques. 

•  1^  Du  5  &  /f.  tomes  de  l'Hi- 
fioirè  Romaine  de  Tite-  Live ,  con^ 
tenant  les  20*^0  Livres  de  cett^r 
Hiftoire  ,  qui  font  la  fuite  des 
dbux  tomes  que  nous  avons  an-* 
imncés  dans  nos  nouvefles  du  mbSi 
dk  Novembre  de  Tannée  dernière». 
&  qui  comprennent  les  vingt  pre^ 
miers  Livres» 

'  2^.  Des  œuvres  de  Vlr^e. 

•  3^,  Du  premier  tome  dei  ha- 
rangues de  CicéroB  qii'oa  expUw 
eue  ordinairement  dans  TUniver*^ 
frté  die  Paris ,  avec  des  remarqjiet* 
tirées  d^e  Manuce»  de  Honmann^ 
âe  Grsvîus ,  &  deplufrenrs  autres^' 
Ces  éditions  ont  été  iaites  afdr 


foin  ,.  foit^pour  la  correâion  'itt^ 
texte ,  foie  pour  rexaâicade  de  Uk 
ponâuacion.  On  y  a  joint  de  cour- * 
tes  Notes,  pour  faciliter  rintelli-; 
gence  des  endroits  difficiles ,  capa- 
bles d'arrêter  les  jeunes  Etudians./ 
I^e  Caraâére  de  ces  éditions  efl: 
petit ,  nuis  fort  net  &  la  forme  eft  «^ 
commode*  » 

On  vient  de  mettre  au  jour  le 
fécond  tome  des  Lettres  de  Sainte^ 
ThsreCe  ,  traduites  de  TEfpagnol: 
en  François,  par  feue  la  Révéren-i 
de   More  Marie-Mirguerite   de,' 
Maupeou ,  dite  rhérefe  de  S.  Jo- , 
feph ,  Reilgieufe    &  Prieure  du  .• 
Couvent  des  Carmélites  de  S.  De-,' 
nys  en  France ,  enfuite  Prieure  des^ 
Carmélites  de  Pontaudemer ,  avec 
des  reraaraues  &  notes  Théologi- 

2ues,  Hi(toriques  &  Critiques., 
!hez  la  Veuve  Maziéres ,  &  J.  B», 
Garnier,  Imprimeurs- Libraires  de*. 
la  Reine  Hl  de  Madame  la  Dau-^ 
phine  ,  rue  S.  Jacques  ,  1 748*^ 
10-4^.  La  traduâipn  du  premieç 


'  '  '  Novembre  1 748.     î  1 6p 

^iùtae  des  Lettres  de  Sainte  Thé- 

'refe,  a  été  donnée  en  1660;  celle 

^du  fécond  qui  s'étoit  déjà  beau* 

*€oup  fait  attendre  ,  étoit  achevée 

'en  i6ç6.  Et}en'avu  cependant  le 

•jour  que  depbis  fort  peu  de  tempâ. 

Il  y  a  tout  lieu  d'efpérerque  épc 

ouvrage  fera  favorablement 're^ 

du  Public,  tant  à  caufe  du  mérite 

des  Lettres  de  Sainte  Thérefe,& 

de  la  traduâion  de  Madame  de 

^Maupeou  •,   que  de  l'ordre  qu'on 

'*y  a  mis ,  &  du  choix  des  Notfs 

qu'on  y  a  ajoutées. 

Il  paroit  tout-nouvellement  Que 

Seconde  &  une  troidéme  parti(5 

d'un  ouvrage  qui  a  pour  titre:  T4- 

hlettes  Hijioriques  ^  Généalogiques; 

^&  Chronologiques  ^   in^ii.  d'une 

"forme  très-petite.  Chez  le  Gras  aiu 

*Palais  ,  Langlois  rue  S.  Jacques; 

^&  la  Veuve  Lameflë,  rue  de  U 

'  Bouderie.  La  première  partie  a  pak 

ru  au  commencement  de  cette  aiH 

'née.  Elle  embrafle  la  fuçcéflion  d«s 

Papes  i'  Ëo^reucs ,  Rois  »  Diiet^ 


11 1 0  Jûumat  iiî  SçopÉtni , 
Comtes,  âcautresSaiiverains,de<^ 
puis  Jefus-Chrift  )ufc|uà  l'annés 
.1748  ,  avec  il  Chronologie  dp 
toutes  les  anciennes  Monarchies,, 
des  Princes  de  l'Empire  &  des  Or- 
dres Militaires  &  de  Chevalerie,, 
précédée  du  Calendrier  Chronolo- 
gique, La  féconde  partie  comprend 
la  fuccertion  des  Rois  &  des  Roi* 
:iies  de  France,  des  anciens  Souve* 
fains  des  différentes  Provinces  d\i 
iRoyaume  »  &  des  poflefleurs  des 
^ands  fiefs  de  la  Couronne.  La 
troifiéme  contient  la  fuccefliion  d€^ 
»Ducs,  Princes  &  Grands  d'Efoa-^ 
gne  François ,  avec  Tétat  préfent 
jje leurs  familles,  les  Grands  Uffi^ 
ciers  de  la  Couronne  ,  les  Chev^ 
fliers  &  Officiers  de  TOrdre  du  S. 
îEfprit  ,  les  Papes  &c  Cardinaux 
, François, &  les  Prévôts  de  Parî^, 
rCet  ouvrage   neft  que  refquii& 
.d'tin  autre  beaucoup  plus  conOd^* 
jrable,  mais  quoique  très-abreç4» 
ïil  a  cet  avantage,  qu'il  met  fous 
^,tm  mm^  jcoup  d'geil  1  un  uè^ 


m 


Novembre  1 748,  î  11* 
Jgrand  nombre  de  fait$  &  de  rechet^^ 
dies  Hiftoriques  »  Géographiques^; 
$L  particulièrement  Généalogiques  ; 
qu'on  tie  trouve  râiTémbtés  nulle 
part ,  &  qu'il  feroit  ibrt  diffiçihr. 
de  chercher  dans  les  fources.  ^ 
•  Notice  de Vttatafieien^&'mâdèr^ 
ne  de  la  Province  &  Comté  d^Ar^. 
fois.  Par  M**\  Chez  Guillaume 
Deiprez ,  Imprimeur  Libraire  »  Se 
"P.  Guillaume-  Cavelier ,  •Libraire^ 
^rue^S.  Jacques  à  S.  Profper  &  aux 
•irois  Vertus ,  j748./»-i2t 
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DECEMB.  M.  DCC.  XLVIIL 

CAROLI  NOCETI  E  SOCIE- 
TATE  Jefu  de  Iride  &  Aurora 
Borealî  Carmina  ,  cum   notis 

'  JOSEPHI ROGERII BOSCOVICH^ 

ex  eadem  Societate  Roms  ; 
1 747.  C'est  -  a  -  dire  ,  Poèmes 
fur  ijirc  -  en  -  ciel  &Jkr  l'aurore 
Boréale,  par  le  P,  Charljes 
NoCETi,  d^  I4  Compagnie  de 
Jésus  ;  a:vec  des  Notes  du  P^ 
Joseph-Roger  Boscovxch  ,  d^ 
h  tnim$  Compagnie  ^  à  Rome:^ 


211 6    Journal  des  Sçavans  l 
1747.    Fol.  in^^^.  pa^.    127. 
Se  vend  à  Paris ,  chez  Guérin  , . 
lue  S.  Jacques. 

Second    Extrait, 

NOus  avons  parlé  dans  notre 
Journal  du  mois  dernier ,  du 
Pocme  fur  TArc-en-ciel  ,  il  nous 
refte  a  rendre  compte  aujourd'hui 
du  Poëme  fUr  TAurore  Boréale. 
Ce  dernier  comprend  1271  Vers, 
Les  Aurores  Boréales  font  un 
des  plus  étonnans  fpeâacles  que 
donne  la  Nature  ,  &  d'autant 
plus  frappans  qu'elle  ne  le$  offre 
que  de  temps  a  autres ,  en  forte 
que  la  furprife  &  l'admiration 
qu'elles  excitent,  ne  font  pas  di- 
minuées par  une  habitude  journa« 
liére  ;  ainfi  ce  fujet  étoit  naturel- 
lement- très-propre  à  devenir  la 
matière  d'un  Poëme. 

Mais  l'explication  ingénieufe  & 
fçavante ,  que  M.  de  Mairan  a  don- 
née de  ce  phénomène ,  étoit  de 
foutç$  les  hypochéfes  qu'on  pout» 
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volt  choifir ,  celle  qui  par  toutes 
fortes  de  raifons  devoit  être  pré- 
férée. Comme  elle  tient  à  la  ftrudu- 
re  générale  du  monde,  ou  du  moins 
à  tout  le  (yftême  folaire ,  elle  pré- 
fente les  objets  les  plus  variés  &  les 
plus  intéreffans  dont  on  puifle  s'oc- 
cuper ;  &  elle  eft  d  ailleurs  accom- 
pagnée d'une  infinité  de  détaifs 
Aftronomiques ,  qui  étant  des  faits 
ïûrs ,  lui  donnent  une  telle  vraî- 
femblance  qu'elle  paroit  prefque 
une  certitude.  C'eft  au(ïî  cette  ex- 
plication que  le  Père  Noceti  a  fui- 
vie^,  &  dont  il  a  fait  tout  le  fond 
de  fon  Poëme. 

Il  ne  faut  pas  s'attendre  qu& 
dans  l'extrait  que  nous  en  allons 
£aire,  nous  puiffions  donner  une 
idée  complette  ou  même  fuffifante 
du  fyftcme  de  M.  de  Mairan.  Ceux 
qui  voudront  s*eo  inftruire  à  foirf;. 
doivent  lire  fon  oyvrage ,  qui  fait 
le  fécond  volume  des  mémoires 
de  l'Académie  des  Sciences  de  l'an-^ 
née  173  !•  Pour  nous,  nous  nous 
contenterons  d'indiquer  fommaÂi^^ 
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ment  Içs  matières  que  le  P.  Nocctî 
a  traitées ,  &  de  faire  obferver  Tor- 
dre qu'il  a  fuivi,  nous  appliquant 
beaucoup  plus  à  faire  connoître  le 
Poète ,  que  le  Phyficien  &  F Aftro- 
nome. 

L'expoGtion  du  fujet  eft  conçue 
en  ces  termes  ; 

,Vcrs  !•  Vnde  fms  géliiâ  rtêtiUm  Aumi$ 

fié  AfSlik 
Accfpiat  radios  ;  borei  de  farte  nivaSs 
Cur  mket  ;  eJ»  varias  mutet  non  nna  fi* 

guras  ; 
Vefi  mihi  diSiam  Irim ,  fofl  hf^$m  a  vef^ 

iice  Findi 
ExUium ,  é*  tetricA  foft  tedia  muUa  Mi* 

nervt, , 
Jam  eanere  incifiam.  Fes,,  ç  frifimia  ^ 

Muflk.  &c» 

Le  Poète  avec  raifon  înroque  Mi 
de  Mairan»  comme  fon  génie  ro« 
tdaixc. 
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VeilS  tS.  fkqkeadeo,  iotisfUnditcrnSè^ 

qnana  ripis, 
SemùqHt  ffocùl  tejfohjknt  flaujtbus  or  a  s 
Sive^y  Farlfiaci  qut,  clara  repertafodales 
Extuderunt  ,mira  arte  tefsts  :  fiufunetâ 

ffferfis 
Lêut&bUs  ex^rnas,  ni^rantique  mpis  arcoi 
îrtgemt  five  alta  tm  monuments  recludens 
Mxtendis  fropriam  ventura  infictêla  fr^ 

Hic  aies,  0  Mêram  fnvem  ;  é*  nwmê 

Jïtanijque  auras, vihatéiqHelfémfrMfsndê9 
J)um  chants  de  fromfU*  tais  Comporta 

latinù 
Jnîaftrare  faro  verfii  i  &  te ,  Magne ,  fi^ 

cutm 
Fixa  fedam  frejfss  fenê  vej^ia  fignis^ 
Te  fine  ml  reBmn  mens  froferet,   0  ag9 

ennBas 
timfe  wMra$.  T$U  KomttletéUvatte  tbeat^ 

yuttuui\ 


ztio  Journal  des  Sçaifans ; 
Arcades  ajfurgunt,  cftfiuntqH$  nudire  dù^ 

centem  j 
Et  fimid  h  fiellis  ,  fimul   ^  furnaffiiê 

Uuro 
t>ehita  fiera  pnfetMnf   tiH  fertsk   S&ro^ 

resf  &c. 

Le  Père  Noceti  décrit  d'abord 
l'Aurore  Boréale  en  très  -  beaux 
Vers ,  &  avec  toutes  les  circonftao- 
ces  qui  ont  coutume  d'acconipa- 

fner  ce  phénomène;  p  s'attache 
détruire  les  ^ciens  préjugés  qui 
faifoient  regarder  ces  feux  Céle- 
fies  comme  des  marques  de  la  co«> 
1ère  de  Dieu ,  &  des  préfages  de 
malheurs  prochains;  l'expérience 
de  tous  les  temps  lui  fumt  pour 
faire  voir  combien  ces  craintes  font 
frivoles  ;  il  rappelle  en  particulier 
à  fes  Leâeurs  ce  que  nous  avons 
vu  arriver  de  nos  Jours.  De  mémoi- 
re d'homme ,  il  n'avoir  point  para 
dans  ces  pays-ci  d'Aurore  Boréale» 
ItuATi  conddérabie  &  auffi  frappante 
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çie  celle  du  ip  Oâiobre.iyzff^ 
Cependant  TEuropejouifloIt  alors; 
&  a  joui  depuis ,  d'une  profonde 
paix  &  n'a  éprouvé  ni  pefl;ç>  ni  fa- 
mine ,  ni  aucune  de  ces  calanûtés  » 
donc  on  croyoit  anciennement  que 
les  Aurores  Boréales  étoienc  des 
préfages  ;  &  depuis  fepc  ou  huit  ans 
que  toute  l'Europe  a  été  en  guerre , 
on  n'a  prefque  point  vu  de  ces  phé- 
nomènes, ou  s'il  en  a  paru,  ils  ont 
été  plus  rares  &  moins  marqués. 
La  manière  dont  le  Poète  a  décrit 
les  funeftes  effets  de  la  guerre  der- 
nière ,  furtout  en  Italie ,  ne  peut 
manquer  de  plaire  beaucoup  aux 
Amateurs  de  la  poëde  Latine. 

Vers  I  jr9.  N^r  tu  ndeo  infeftosfcimfii  tvtt^^ 

dete  caftis 
0  longum  nuUo  Martis  concuffk  tumultté 
Tsrfejo  régnais  Fsiri  /knâifims  uUus, 
^0d  ffowdos  Cerm  ,    à^feUêês  vkHm 

y^ti  if^fmtofUviJH  miUtê  csmfos , 
Vuau.H. 


4  lit  Jûumàl  des  Sçavaffs ; 
JExternâs  ferfeff»  scies ,  é*  nm  tuê  Mi 
h.  Sec 

Ne  croîroît-on  pas  encore  enten- 
dre le  Berger  de  Virgile  ^  qui  dé- 
])lore  les  malheurs  de  la  campagne 
de  Mantoue? 

Le  P.  Nocetî  réfute  les  autres 
explications  que  Ton  a  données  dé 
TAurore  Boréale  ,  il  les  réduit  à 
trois  principales. 

;  I  ^.  On  a  voulu  que  cette  lumîér 
ire  "extraordinaire  mt  Teffet  de  U< 
réflexion  des  rayons  du  Soleil ,  quîr 
frappant  quelque  partie  de  Tatmot 
J)hére  Terreftre  propre  à  fes  ren- 
voyêV  5  cela  dans  le  temps  que 
Je  Soleil  eft  plus  proche  du  polfB^ 
que  des  autres  parties  de  la  terre» 

2  ^.  D'autres  ont  penfe  que  TAu- 
rtre  Boréale  étoit  produite  par  la; 
jréflexion  des  rayons  du  SokÙ  ,,qàî 
nous  font  renvoyas  par  les  glactf» 
&  les  neiges ,  qui  couvrent  les  Pay» 
Toifins  du  pôle. 

3**.  Enfin  d'autres ,  U  c'ett'fir 
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plus  grand  nombre ,  ont  attribué 
FAurofe  Boréale  aux  vapeurs  8è 
aux  exhâlaifons  terreftres, 

M.  deM.  a  fait  voir  dediverfes  ma- 
nières la  faufleté  de  ces  explications; 
mais  notre  Poète  s'eft  contenté 
d'un  feul  argument  cpiî  paroit  fuffire 
en  effet.Le  voici  Japartiedel'atmo  t 
phére  terreftre  qui  peut  renvoyer 
la  lumière  &  qiii  peut  foutenir  lés 
vapeurs  &  les  exhalaîfons  de  la  ter- 
fe,  n'a -pas  beaucoup  d'élévation^ 
Mais  là  hauteur  de  F  Aurore  Boréa?  i 
le  eft  infiniment  plus  grande,  doni 
F  Aurore  Boréale- n'eft  point  enfer- 
mée dans  cette  partie  de  VzxxttoC- 
'phéreterreftre,  ce  quiferoit  nécet 
fàirèment,  fi  quelqu'une  des  trbri 
explicatiôtfe  que  nous  avons  rap- 
portées étoit  vraye  ;  d'où  il  fuir 
qu'il-  faut  aflSgher  pour  caufe  de 
FAlirdre  Boréale,  une  matière  qui' 
foit*  fort-  au-dèffus  de  cette  partie 
dèf  Faibofphérè  terreftre.. 
Cette  matière,  felonlePl  Nôceti; 

eft  celle  qui  compofel'atmofphérieî 
au  Soleilt  Car  k  Soleil  a  aui&fb» 
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atmofphére  ,  on  le  prouve  par  leff 
taches  qu'on  apperçoit  dans  cet 
Aftre ,  &  par  ces  longues  trainces 
de  lumière  »  qui  fornxent  la  queue 
&  la  barbe  des  Comètes ,  &  qu'el- 
les ont  puifées  dans  le  Soleil,. fui- 
vaut  M  de  Maîran. 

Le  Poète  explique  enfuîte  la  for^ 
ine  que  doit  avoir  ratmofphére  du 
Soleil,  &  il  fait  voir  qu'elle  doit  r&- 
préfenter  un  Sphéroïde  applati  en 
forme  de  lentille  >  conformément 
ace  qu'en  ont  démontré  MMb 
Cadini  &  de  Mairan» 

Notre  Poète  en  avançant  dans 
Pexplication  de  l'Aurore  Boréale, 
fent  de  plus  en  plus  la  difficulté  de- 
s'exprimer  en  beaux  Vers  ùxr  un 
fujet  fi  abftrait.  Ceft  pourquoi  de 
temps  en  temps ,,  il  invoque  le  fe<- 
cours  de  fa  Mufe  &  femble  par 
ces  invocations  prendre  de  nou^^ 
Vf  lies  forces  &  redoubler  de  cou^ 
rage ,  pour  furmonter  tous  les  ob- 
ftacles.  Voici  l'invocation  qu'il  pUr 
ce  en  cet  endroit  : 
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Ver^  402.  Hanc  fmjita  tamen  cur  inJuair 

ilUfiguram, 
Dkite  Piérides  ;  neque  enim  Jtne  Nttminet 

vefi\ra> 
Tarn  fenitus  merfas  tenehris  edmere  cumfla 
Audism»  ér  ^^^^  huem  tanth  ^jPsrt 

repertis^ 
Fulmineas  aUi  ducant  în  heUa  fhalanges  l 
MfM^  grandiUqms  méwarti^  candttêi. 

àquenU 
Btèfifhocliis  evinShts  cntm  coihwnm 
Amhidet  ,  (3*  f^fin^  l^t^  iUiontt  emné 

ihtiUri. 
TcfepuM  hicfatyfAS  »  e^  acuth  fugnet  tMm^ 

Us. 
jîtque  alius  teneré  ecmftm  émorê  f^utU 
Am  eUgos  cunM ,  ntufictdi  Tafims  «M^ 

Exploit  Mgttis^  (S>  àita  si  UniM  fep^ 

nox 
SefejscenSf  emMS  eantH  fiUfttr  inMfdm 
Afi  ego  mds  gerem  mUm  emcUê  ^^^Çt^ 
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invia  naturel  penetrare  arcana  latentis 
ffrjejuar  ,  é*  cUufnm  lattfbfis  extsétuHfn, 
Verumy  &€• 

Après  cette  invocation  le  P.  No- 
teti  pourfuit  rexplieation  de  TAu-» 
tore  Boréale  ;  il  tait  voir  par  QueU 
les  loix  du  mouvement  ce  fluide 

2ui  compofe.  ratmofphére  du  So- 
;ila  la  forme  de  lentille,  étant 
en  plus  grande  abondance  »  &ayane 
plus  d'étendue  autour  de  Téqua- 
teur  du  Soleil ,  que  par  tout  aft^ 
Jcurs. 

Le  Poète  explique  de  quelle  ma- 
nière &  par  quelles  loix  ce  fluide  fe 
îépand  fur  nôtre  atmofphéïe ,  & 
pdTe  même  quelquefois  au-delà  de 
IVMrbite  de  U  terre,  &  c'eft  ce  qu'on 
apperçoit  fouvent  lorfqu^on  dccour 
yre  la  lumière  Zodiacale. 

Cette  lumière  eft  une  efpèce  de 
tlarté,  auuiïe  blancheur  (buVciA 
affez  femblable  à  celle  de  la  voye 
laé^e  ,  que  Ton  voit  dans  te 
.Ciel  en  certains  temps  de  l'année 
§rmU  ierejr  dû  Soîèil  ou  apfè» 
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fctt  COQctîér ,  en  forme  de  lance^ 
ou  de  pyramide ,  le  long  du  Zodia-^ 
gue  où  elle  eft  toujours  renfermée' 
par  la  pbwîce  &'pàr  Ion  axe ,  ap- 
puyée obliquement  fer  rborifo»' 
par  ia  bafe.  Elle  a  été  découverte  i 
décrite ,  &  ainfî  nommée  par  k\x 
M.  Caflîni.  Ceft  ce  qui  donne  oc- 
cafion  à  notre  Poète  de  faire  de  cet 
i^uftre  Aftronome  un  magnHique' 
éloge  qui  fera  avoué  de  tous  leà^ 
Sçavans  ;  il  trouve  moyen  d*y  faire' 
entrer  les  principales  décbu verte»- 
faites  par  ce  grand  Homme,  il 
étend  TOeme  cet  éloge  à  toute  1» 
famille  de  MM.  Gaffini  ,  à  qui 
rAftrbnomîe  a  tant  d'obligations;^ 
Nous^  voudrions  bien  que-Ies  bèfi» 
iies  qui  nous  font  prefcrites ,  nôui* 
pernOTent  de  copier  tout  cet  eilii  " 
droit  y  nous  ferions  bien  furs  àé 
^re  pîaifir  à  ceux  qui  ain^t  à 
voir  honorer  &  révérer  Tes  gfâhas^ 
talens  :  en  voici  aumoin^  le  cdm^ 
snencement^ 

JTCIS  Jtf8.  SmIv$ magne  Hm9\ ^ni^gi^^^ 
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^ufintêque  jtibar.  Nam  cm  tam  tkxiâf^ 

ji folio , 
Carminé  ut  expédiât ,  quantum  tihi  di*^ 

heat  altrix 
palia  ,    e^   quantum  tanto  fe  attoUâi 

alumnoi 

Dans  le  refte  du  Poëme ,  le  P; 
Koceci  rappelle  &  étend  cous  les 
principes  qu'il  a  expofé  jufqu'ici , 
&  en  fait  l'application  à  TAurore 
Boréale. 

Il  établit  d'abord  que  l'Aurore 
Boréale  efl:  produite  par  le  fluide 
qui  environne  le  Soleil ,  &  qui  for- 
me fon  atmofphére  :  il  dit  de  quelle 
manière  ce  fluide  efl;  emporté  par 
le  mouvement  du  Soleil  en  tour« 
fiant  fur  fon  axe  ;  il  fait  voir  que 
cette  matière  peut  tomber  fur  notre 
atmofphére  &  qu'elle  s'y  répand  en 
effet  ;  il  traite  de  la  force  d'attra- 
âion  dont  tous  les  corps  céleftes 
font  doués.  A  propos  de  cette 
fmdânçe  naturelle  de  réciproque 


^"'^'^^  ruèrent  ^^. 

/*««,  '^î^  A»-*  ..,: 


IT  j5  Jêmffat  des  Sçdvans  ; 
Jkctlerât  :  frufirà  fismmas  Inimica  «^ 

ndntar 
tJumina;  nec  monitls  retinet  Cajfandrâ 

tremendis , 
'tJee  tuhufafitfer  régula  culmine  Troj4, 
Mter  in  atherfi  froJfeBàns  confiîâ  turris 
Lumina,  nimèifinisfindit  convfdfa  froceUH^ 
CMtda  ncâie  natans:  quem  defufer  imkrh. 

ius  atris 
JPulJkt  hyem$;  verJUmqui  sujlris  fkri^MM 

Haurit  f  &  âff0/»tif  t9tt'mBim  sdvêhiê 

memsé 
JtU  AUtem  ejeéltm  »ivi£i  mififMUUc9f* 

fus , 
PsUentes  laniata  gênas  >  Uniata  eapillof 
Crudeles  ftu^his ,  crudeliA  camftUavit        ' 
Sydera ,  crudelem  fife  qrnd  tstia  eetmtt  9 
JExammem  infides  fâmult,  ntideit  fàkn^ 

nss ,  &c« 

Après  ^uoî  a  reprend  fon  fu- 
/et ,  &  dir  pour  quelles  tuiSom  ' 
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jfette  matière  qui  fait  ratmofphés^ 
re  du  Soleil ,  doit  par  la  force 
d'attraiStion  de  la  terre  »  être  at- 
tirée fur  notre  atmofphére.  II 
explique  de  quelle  manière  ce  flui- 
de folaire  doit  fe  raflembler  vers 
les  pôles  terreftres ,  &  y  produire 
tous  les  effets  de  TAurore  Boréale. 
Il  y  a  tout  lieu  de  croire  d*après  I2 
théorie  de  l'Aurore  Boréale  de  M. 
de  Mairan  y  que  le  pôle  aufîral  doit 
montrer  de  lemblablcs  phénomé-' 
nés ,  à  ceux  qui  fe  trouvent  à  un  dé- 
gré  convenable  de  latitudedece  po-^ 
le.  Cependant  nous  n'avons  jufqul- 
cl  aucune  connoiffance  de  fait  que 
ce  phénomène  fe  montre  vers  le  pô- 
le auftral ,  comme  nous^le  voyons 
vers  le  pôle  ardique.  Mais  le  Poète 
k  flate  que  les  François  ne  laiffe- 
ront  pas  longtemps  les  autres  Na- 
tions dans  cette  ignorance  v  il  parle 
avec  éloge  de  l'ardeur  que  notre 
Nation  montre  pour  les  Sciêncet 
naturelles. 


^  1 5 1    Jtumal  des  Sçavans , 
tenumfem   unin^ofa  obîces  ,  Imc  sffefH 

HUne 
Vfhefque  ,  fluvicjque ,  e^  har^ttra  notmns 

gèntis , 
Dimen/ajque  flagas  ,    (^  tuminM  no3ô 

feteêis. 
GalUa  viShices  jamdudum  immttere  clajfet 
Suetjê  fracul  ,  qnaque  êbliquis  horeaUm 

Phœhus 
tittoTA  luftrat  equis  ,  quaque  étthere  reSiêS 

ah  alto 
Verberat  exujlas  radih  frofiwibm  undsti 
If  fa  quidem  non  ut  gemmai  çowveHet ,  ^ 

atirum, 
DivhUs  Jatis  amfla  fuis ,  fed  ui  indka 

Diverfifquê   locis    divorfo    urgeniiit  nijh 
Vondtra ,  terrarumque  gradm ,  formamqttê 

recîudat , 
Es  fiudiis  totum  ditet  frâftantîbm  ùthtm. 
Ergo  agite,  ittuftres  anima,  parsumearermm 
Uêc  vobif  uferanda  manet  5    frofHliiÊ^ 
ftéffes 


Décembre    1 748.     1 1  J  ^' 
À^qne   aliam  ingeniis  Ar^on   fitfponiie 

veflrh  , 
ImfUat  ^  idlum  mnndi  latera  ommé 

nomeny  &<:• 

Il  entre  enfuite  dans  une  expli- 
cation très-détaillée  de  toutes  les 
formes  fous  lefquelles  paroiflent 
les  Aurores  Boréales ,  &  il  finit  par 
une  fidion  très-îrtgénieufe  à  Thon-j 
Jieur  de  M.  de  M^iran. 

Le  Pocte  fuppofe  que  l'Aurore 
Boréale  fe  plaint  à  fon  père  Apol- 
lon ,  de  ce  que  l'autre  Aurore  a  eu 
de  tout  temps  des  honneurs  infi- 
nis ,  qu  elle  eft  une  des  divinités 
de  rOlympe  ,  que  les  Poétçs  n9 
ceflent  de  la  chanter ,  tandis  qu'elle. 
Aurore  Boréale ,  n'eft  regardée  que 
Comme  un  Phénomène  de  mauvais 
augure,  ou  comme  un  vil  amas  dei 
y4peurs  &  d'exhalaifons. 

Apollon  pour  la  confolerlui  pro- 
met des  honneurs  au-defTus  deçeuK 
de  a  rivale»  il  choifit  lui-mêmQk 
un  de  ces  rayons  de  lumière  qu'if 
çnvoye  lorf^u'il  veut  mectjre  ai\ 
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grand  jour  quelques-uns  des  fecrets 
de  la  nature  ;  il  le  dirige  fur  M,  de 
Mairan  &  lui  découvre  en  même 
temps  toutes  les  caufes  de  l'Aurore 
Boréale ,  &  Tinfpire  pour  en  inftrui- 
re  l'univers, 
yers  1191*  Iffi  etenim  fertur  ,  tmitam 

dum  mane  fororem 
Çeu  natam  Tttfi^ne  coli  ,  foftdojqfiâ  f$f^. 

omnes 
Uumn  ha^ere  videt ,  fi  contrA  ^  vttèiHt 

wtam 
Tfrrarum  nebulh  tsntojsm  umfwefem^ 
^^ndem  exojk  mor^s  »  ftirMéU/que  haui^ 

fnolUbns  imfêr 
fJSs  adiijfe  Patrem  ,  é^  taies  fiuUJfe  fHi* 

^        relas. 
^rogeniefne  tm  rnànquam  defisngêUne  cn^^ 

désr  p 
jP  Genitor  f  née  me  frognatam  i  ftirfê 

Deerum 
CeJftUfunt  homnes  nehulis  telUrts,  oféUê  i 
fdfhureoque  igm  ^  crajffve  a4fer itère  fi^ 
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tJeciitm  ormt($m  dégénères,  necium  ^ 

refelli 
froirs  dabis ,  nidlifque  shUri  hoc  d^i^ 

CHS  anms  ? 
Sifiin  âge  ;  é*  if fe  gênas  fufcU  mihi  tlnfi 
^  tenehrUy 

Petrahe  vefie  aurum  ,  rutilofque  extinfffj^ 
^  colores  , 

Sertie  râpe  ,  ^  nititUs  pdibm  centumk 
^  covonës , 

-TanU  tuê  fi  te  cepere  oHMa  frotis^ 
^t  non  adverfis  adeo  firor  édita  fatis 
ijfta  dolet.  Videnmftiferis  adfiit4  Deahiii 
Et  magnis  ceUbrata  viris ,  cantate  foëtt$ 
JEtheritmqste  genm ,  fimémqtse  adjyitn^ 

toUatt 
j2^a  tamen  ittafna  tsnis  hêfi  dififimifii^ 

Ufuk  ,  &c. 

Vers  i;i4.  Cui  Pater ,  êtemp  Imem  fi^ 

fiumne  fundit, 
pe^ne  jam  irsfiesefHii^erf^îiâl^pii^ 


'4 1 5  (î  Journal  des  Sçavans  » 

"Ei  Ischrymis  jam  fone  modum*  TiU  ir> 

hitdfrtis 
Aivimt  mihi  crede  dies  ,  jaa  Dhaff-^ 

taris 
'ferfofidas,  maneatque  in^êns  in  fietds 
f  nomen. 

tj4m ,  tibifahor  enim ,  ne  tfi  dolvr  anxim 

ura$.  Sec, 


Vers  124^  Ergo  unum  injketo  r/tdiMmfidm 

2^t  corufcum 
SeUgit  :  iîUrum  è  numéro  ^uos  Ather$  ab  sbù 
JLuminis  iffe  Fater  defiâiesfemina  rerum 
•JM^entikmmmittit  quçndsm  ^fifirte  latm^ 

tem 
iffaturapif  idrfiruptfyne  veiii  rechdere  €0$$^ 

^tque  ibi  Farrhajii,  divina  exordin  fammik 

K94^^*ff  dijlin^a  notis  infirihit ,  ^  êrttis , 

JnfiriftsimfMJacif  tjuffasvolat  Ole  fer  MmréU 

^$j  Mirane  ,  petens',  mentemfH  infit/k^ 

in  êltêm 
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IMUvifafrim  ddt  cernere;  veraqueckn^ 

Te  référante  ortum  ,  te  rmnê  twcântk  ife« 

€ente  , 
IScishyferhifreÊfMuere  exordU  terris  ,  &cj 

Le  p.  Nocetî  ne  s'eft  guère  écar- 
té du  fyftême  &  de  la  théorie  de 
M-  de  Mairan  fur  l'Aurore  Boréale, 
qu'en  un  point  où  il  n'a  pu  les  fui- 
vre ,  &  dans  ce  point  même ,  il 
prefente  d'abord  au  Leâieur  l'idée 
de  M.  de  Mairan  dans  toute  fa 
force.  L'Académicien  a  adopté 
par  tout  fans  héfiter  le  mouvement 
annuel  &  la  rotation  diurne  de  la 
terre ,  &  il  s'en  fert  à  expliquer 
cpmment  la  matière  de  l'Aurors  ^ 
Boréale  ou  de  Tatmofphérefolaîre 
qui  parvient  jufqu'à  Tatmofphére 
tèrfeftre,  &  qui  tend  également 
vers  toutes  les  parties  d®  notre 
globe ,  eft  rejetcée  vers  les  Pôles» 
Mais  le  B.  Noceti  »  qui  écrivoit 
dans  un  Pays  où  il  n'eft  permis  d'ad- 
mettre ce  mouvercietvt  o^^^co^sx.- 

jDéccmbrc^  '%n^'^'^ 
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mefimplehypothéfe ,  n'admet  auflî 
l'explication  de  M.  de  Mairan  que 
par  voye  hypothétique  &  condi-. 
tionneUement. 

V£rs  p2j«  Smiu  quHui  $n  pimh  UUmm 

errétmibus  gflrh 
Accenfere  fUcet ,  &c^ 

Il  en  tire  avec  autant  de  précis- 
don  que  d'élégance ,  toutes  les  in^r 
4uâions  que  M.  de  Mairan  en 
avoit  tirées  par  rapport  au  fiége 
ordinaire  de  i'Âurore  Boréale; 

Vers  917»  Omnihis  his  TMm  m^tu  nv^m 

bUM  dimrno 
Axejko  fe  verjkt  0gem  5  sUque  Oiris  on^ 

nem 
Vfà  esuUmqMe*  tif^tfecum  verfi^w  fMfi 

Hêc  éUfUm  MJTtduo  ckcum  cêntorts  rotsmi 
Sfimfiru  oUififi  cxterm  aénmt  tm^ 


D/cemhre    1748,      215^ 
Exmâ$  %  stpêe  frpctA  tang^  i»d$ffMt4  te* 

Uftie  Ui,  &ç 

Après  quoi  il  joint  à  cette  expli- 
cation celle  que  le  P.  Bofcovich 
avbit  donnée  du  même  phénomène 
dans  fa  diflertag^j^  far  l'Aurore 
Boréale ,  à  Tocc  JHiîde  celle  qui 
parut  à  Rome  le  lâ^  Décembre 
ï  7  }  7  ;  fçavoir ,  que  la  raréfraâioa 
&  le  gonflement  que  la  chaleur 
du  Soleil  produit  fur  l'atmofphére 
terreftre  vers  la  Zone  Torride» 
<  oblige  les  parties  fupérieures  de  cet- 
te:atmofpnére,  &  la  matière  de  F  Aur 
rore  Boréale  qui  s'y  eft  amoncelée  j. 
à  refluer  vers  les  pôles. 

Vers  9S7»  jE^  &  î«»  ^w#  certmfervm 

quUtem 
fbhfirjum  mdUttr  iter  ;  fiUfipa  eàlcrem 
AàvQCéêt  Mumlh  ^  stifUê  âUttr  fie  omnim 

Hfïïits ,  &ç; 
Explication  qui,  uns  détcuk^ 
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la  précédente ,  y  ajoute  feulement 
une  caufe  de  plus  ,  une  circon- 
ftance  très-vraifemblable  ,  &  qui 
met  le  prudent  Auteur  à  couvert 
dé  toute  cenfure.  Ceft  ce  que 
le  P.  Bofcovîch  nous  fait  entendre 
dans  une  de  fes  notes  fur  cet  en*, 
droit  du  Poème  ,  par  les  éloges 
qu'il  donne  d'ailleurs  à  Texplica-^ 
tion  fondée  fur  le  mouvement 
diurne» 

M.  de  Mairan  a  déterminé  les 
limites  de  tout  Tefpace  célefte  d'où 
la  matière  du  phénomène  pouvoit 
tomber  fur  la  terre ,  ou  être  attirée 
par  la  terre.  Mais  en  employant 
cçtte  attraâion ,  &  en  calculant 
fes  effets  par  rapport  à  l'Aurore 
Boréaje,  il  avertit  qu'il  n'enten4 
par  là  qu'une  force  centrale,  qu'une 
gravitation  ou  une  pefanteur  dont 
le  méchanifme  ne  nouseft  pascon^"" 
nu  »  &  dont  les  loix  feulement  nous 
font  indiquées  par  les  phénomènes 
Aftronomiques.  Le  P.  Noceti  ea 
parle  plus  affirmativement.  Ceft 
chez  Im  rgttra^tion  Neiirtoni$nas 
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toute  pure  &  fans  reftriâion  ;  mais 
nous  lomtnes  en  droit  de  préfùmer 
qulr  ne  fe  fert  de  cette  expreffion 
abrégée ,  que  comme  Newton  lui 
même  Ta  employée,  pour  une  cau^ 
fe  Phyfique  quelconque  qui  nous 
6(1  cachée  ,  &  dans  la  difcudlon  de 
laquelle  il  ne  vouloit  point  entrer. 
La  Poéfie  en  effet  ne  comporteroit 
guère  un  pareil  détail  ;  quoique  le 
P.  Noceti  nous  donne  dans  cet  ou- 
vrage mille  preuves  de  l'art  mer- 
veilleux ,  qu'il  pofféde  d'expofer 
poétiquement  &  avec  clarté  les 
idées  les  plus  abftraiees.         . , 

Notre  Poète  a  fait  grand  ufage 
de  la  dernière  feâion  du  traité  d^ 
TAurore  Boréale ,  où  M.  de  Mai- 
ran  fait  fentir  la  liaifon  que  ce  phé- 
nomène pouvoit  avoir  avec  tous 
ceux  du  ifyftême  folaire  ,  avec  les 
apparences  des  Comètes ,  &  même 
avec  quelques  particularités  des 
étoiles  fixes,  tous  fujets  devenus 
très  poétiques  entre  les  mains  du 
P.  Noceti.  Nous  ne  parlerons  que 
^Q  ce  qui  regarde  les  Comètes  »  S( 
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nous  en  fupprimerons  même  tout 
le  détail 

La  plupart  des  Comètes  qui  ont 
été  viubles  de  la  terre ,  &  qui  nous 
font  le  mieux  connues  par  obfçr- 
ration  y  ont  paflc  fort  proche  du 
Soleil,  &  en  général  c'eft  au  Soleil 
qu'on  place  l'un  des  foyers  de  1^ 
grande  trajedtoire  oblongue  & 
dlyptique ,  qu'elles  décrivent  dam 
leurs  cours.  Or  félon  ce  que  nous^ 
avons  dit  de  l'étendue  deTatmof- 
phére  folaire,  &  félon  les  loix  dd 
la  gravitation  univerfelle  »  les  Co» 
znétes  ne  fçauroient  pafTer  près  àvk 
Soleil ,  fans  s'y  charger  de  cette 
matière  rare  &  lumineu(e  qui  Yen* 
toure;  C'eft  donc  là  qu'elles  pren- 
nent ,  ou  qu'elles  avoient  pris  dan» 
quelqu'une  de  leurs  révolutions,  la. 
chevelure  &  les  queues  qui  les  cara- 
aérifent;  &  fe  P.  Noceti  regarde 
ces  apparences  comme  inexplica- 
bles par  route  autre  hypothélè.  La 
queue  des  Comètes  ,  qui  eft  tou- 
jours tournée  du  côté  oppofé  aa 
Soleil^  montre  afièz  que  les  parties* 
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les  plus  tenues  &  les  plus  légère» 
de  leur  chevelure ,  font  chalTées  ea 
avant  par  rimpulfion  des  rayon» 
iolaires  ;  d'où  réfultent  ces  longue» 
traînées  blanchâtres  &  tranfparen- 
tes ,  quis*étendent  quelquefois  bien 
loin  au-delà  de  la  tête  ou  du  noyau 
de  la  Comète, 

Vers  544*  In£ciê  fmîi  efi  fiffoUs^  amim 

Soli  averpt  micans  ;  cujus  defrfMfe  canfétg 
Siqms  fiempeveUt  ;  certi  mhil  ^ffumet  un^ 

quam, 
Ki  Uqmdam  UU  frim  fhœieê  £«mf 4^ 

amam 

Cette  explication  eft  précédée 
d'un  exorde  modefte  ,  dont  nous 
ne  pouvons  nous  abftenir  de  rap- 
porter quelques  vers. 

Vers  $iu  Q.ufmq$umimimhéudfdUfi 

fiiferure  hanc  atrmine  fartem 
lUàimjM^  juiar  imeirofi  sjpmdere  verê 
X  X  X  X  iiiî 


Difficile  effeyaâeê  lotii  firmonis  egeftar. 
Et  fulchris  rerum  novitas  conutibm  ^jt«#. 
Sed  me  taudis  amor  j   doBatumyiêe  wfffi 

aquarum 
Zongafitis  :  jnvat  ire  viam  ,  quafentibus 

attis 
Horret  ager  y  fenitufque  nanjos  adiré  reeejpts  , 
fiuamMet  hirfuti  nùnitemur  vulnera  V4^ 

près. 
S^aliter  ingen$i  fffvens  fi  cervus  ah  êftié 
trojficiat  fiémmts  defiendere  rufihus  mm* 

dam ,  &c* 

A  regard  du  P.  Bofcovîch ,  nous 
renvoyons  le'  Leôeur  à  ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  lô  Journal 
précédent  fur  le  Poëme  de  l'Iris. 
Oeft  toujours  le  même  efprit,  & 
'le  même  fçavoir  qui  le  conduifent. 
Ses  notes  font  ici  au  nombre  de  94. 
Les  plus  étendues  roulent  fur  la 
nature ,  la  figure ,  &  les  change- 
mens  de  la  lumière  zodiacale  ou 
atmofphére  folaire ,  fur  la  hauteur 
deTatmofphére  terreftre  ,  en  taujt 
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Su'elle  eft  le  fiege  des  Aurores 
ioréales ,  &  fur  la  manière  de  dé^ 
terminer  cette  hauteur  ;  fur  la  fi- 
gure de  la  terre ,  fur  les  différentes 
pofitions  de  TAuror^  Boréale ,  fur 
les  faifpns  de  Tannée  où  elle  eft  le 
plus  marquée  »  &  où  elle  paroîc 
plus  fréquemment ,  fur  l'efpéce  de 
couronne  qu'on  voit  quelquefois 
près  du  Zenit  pendant  fes  appa- 
ritions ,  &  fur  plufieurs  autres  que- 
ftions  curieufes  &  inftru(^ves ,  re- 
lativement ai|  traité  de  l'Aurore 
Boréale  de  M.  de  Mairan  ,  &  à 
tout  ce  qui  s'eft  dit  de  plus  plaufr,- 
ble  fur  ces  matières.  Le  P.  Nocéti 
fe  doit  féliciter  d*ayoir  trouvé  un 
tel  Commentateur ,  &  M.  de  M., 
ne  pouvoit  efpérer  de  récompenfe 
plus  flateuie  à  fes  travaux ,  que  de 
voir  adoptée  ainfi  fes  idéespar deux, 
hommes  fi  éclairés,  &  tout  fon  f/- 
ileme  mis  dans  un  fi  beau  jour» 


*??<? 
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HISTOIRE  DE  UEM^EREXm 
Jovien  ^&  TraduSlîon  de  quel^t 
0Hvrages  de  l* Empereur  Julien  ^ 
far  M.  t  Abbé  de  la  Bletterie^ 
Trofejfeur  d^EbtfHence  au  Collège 
Royal ,  &de  l* Académie  des  InjL 
criptions  &  Selles- Lettres ,  deux 
tomes  in-vi.  premier  y  pp.  Jj)5.i 
non  compris  la  Préface  qui  em 
contient  6^*  Tome  deux  pp.  45  5^ 
A  Paris,  cher Prault,  fils,  Quay 
deConty,  tj^S^^ 

Jusqu'ici  k  régne  de Jovîen  eff: 
demeuré  comme  perdu  dans- 
rhiftoîre  générale  j  cependant  quoi, 
qu'il  ait  été  fort  court ,  l'état  de 
crife  où  TEmpire  &  la  Religion  fe- 
troiivérent  à  la  mort  de  TEmpe-^ 
reur  Julien  y.  a  quelque  cKofe  de  & 
întéreflant ,.  comme  M»  l'Abbé  de? 
la  Bletterie  Tobferve  dans  fa  Pré*- 
fece,  que  la  vie  de  ce  Prince  fë^ 
loit  reftée  en  quelque  forte  impar- 
faite,, s'il  n'y  eut  joint  la  vie  de  foUi 
Succêûèur^. 
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D'un  côté  le  rétabliflèment  de 
la  Religion  Chréciemie  »  que  Jo  viea 
fit  remonter  fur  le  Trône  des  Ce- 
fars  t  où  elfe  s'eft  conftamment 
maintenue  ;  de  l'autre  le  (unefte 
traité  qu'il  conclut  avec  les  Perfes» 
&  qui  commença  la  chute  de  l'Em^ 
|nre  Romain ,.  lont  dès  Êdts  très- 
sntéreifans  par  eux-mêmes ,  &  qui 
foumiilent  plusàla  réflexion  que^ 
les  longs  règnes  de  beaucoup  de 
Souverains. 

Mais  par  cette  même  raifon  ce 
&)et  étoit  rempli  de  difficultés  & 
demandoit  un  Hlftorien-  capable 
comme  M.  TAbbé  de  la  Bletterie 
défireroit  qu'ils  le  fuITent  tous». 
99  de  rendre  pour  aitifi  dire ,  le  Le^ 
n  âeur  Contemporain  des.  événe- 
^mens,  l'inftruire  fans  le  fatiguer», 
n l'éclairer  fans  l'éblouir»  le  faire 
99penfer&  lui  ménager  le  plaifîr 
n  dé  croire  qu'il  pente  de  lui  mê- 
n  me  ,  ne  pas>  dire  tout  ,  &  ne; 
9»  laifler  rien  à  dbfîrer»  ne  donner' 
«i^à  la.con}eâure  ni  trop-  ni  trop 
f^j^».  l^er  par  d'heureux  dèr 

XXX3&V|, 
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99  nouemenSjIescontradiâionsap-^ 
>»  parentes ,  en  un  mot  tenir  lieu 
»  des  Auteurs  originaux  à  ceux  qm 
»>  ne  font  pas  à  portée  de  les  lire-, 
»»  &  mettre  en  état  de  les  lire  avec 
9>  plus  d'agrément  &  de  profit,  ceux 
^y  qui  peuvent  les  confulter. 

Nous  avcms  cru  devoir  rappor-* 
ter  ce  morceau  en  entier ,  non  feu- 
lement parce  qu'il  peint  admirable* 
ment  bien  les  devoirs  d'un  bon  Hi- 
flbrien  ,  mais  parce  que  M.  l'Abbé 
de  la  Bietterie  s'y  eft  peint  lui- 
même  fans  s'en  appercevoir ,  &  que 
nous  ne  pouvons  donner  une  idée 
plus  jufte  de  cette  nouvelle  Hiftoi"? 
le ,  qu'en  difant  qu'il  y  a  fuivi  les 
loix  qu'il  impofe  à  tous  ceux  qui 
entreprennent  de  l'écrire. 

Il  nous  repréfente  l'élévation  de 
Jovien  à  l'Empire  ,  bien  moins 
comme  une  fuite  delà  haute  opi- 
nion que  l'armée  Romaine  avoit 
conçue  du  mérite  perfonnel  de  ce 
Prince,  que  comme  ua  effet  de  \% 
néceflîcé  où  elle  fe  trouva  à  la  mort 
de  Julien  >  de  £b  donner  promptOi^ 
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ment  un  chef,  dans  un  pays  defert , 
où  elle  manquoit  de  vivres ,  & 
où  elle  avok  tout  à  crakiâre  des 
Perfes. 

Il  s'en  falioit  cependant  beatr-^ 
coup  félon  lui,  que  Jovien  fût  in- 
digne du  rang  Iupréme,.oà  des- 
circonftances  neureufes  relevèrent,. 
Pour  réfuter  ceux  qui  ont  écrit  le* 
contraire  ,^  il  fuffit  au  jugement  de 
M  r Abbé  delà  BJetterie,  de  fe- 
rappeller  que  Jovien ,  ayant  décla- 
ré qu'il  aimoit  mieux  quitter  le  fer- 
vice  ,  que  de  renoncer  à  la  Reli- 
gion (chrétienne,  Julien  ne  laifla. 
pas  de  le  retenir  auprès  de  fa  per- 
lonne  &  de  l'amener  ,  loruju'iL 
partit  pour  fa  malheureufe  expé* 
dition.  f>  Cet  Empereur,  dit-il,  fe. 
y9  connoiflbit  en  talens  ;  un  Gon- 
>%fe(reur  de  la  Foi  jugé  digne  pac 
»  un  Monarque  Apoftat  &  intolé*- 
»)  rant ,  de  conferver  uneplace de 
>«  confiancer,  n'étoit  pas  affurémenti 
>9  un  ûijet  ordinaire  ;  les  Payens 
^  même  rendent  juftice  à  fa  valeur  » 
n  de  s'ils  parlent  de  lui  comme  d'un 
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i9  Prînœ  timide,  ee  reproche  ton»i 
f}  be  plutôt  fur  le  Prince  polki-' 
y>  que  ,  que  fur  le  guerrier, 

DaiBeurs  (ans  copier  les  Auteur» 
Chrétiens ,  qui  félon  notre  Auteur^ 
fembleroient  peut-être  ici  moins* 
croyables  que  lesPayens ,  ces  der- 
niers ont  reconnu  que  Jbvien  avoir 
i^ame  généreufe  &  bienfaifante  ».de 
ta  franchife^  des  manières  afifables». 
du  difcernement  dans  1»  diftribu* 
tion  des  emplois ,  &  quelque  litté- 
rature. Quoi  qu-il  eut  un  extrême 
attachement  pour  le  Chriftianifme-^ 
yi  il  étoit  zélé  fans  amertume ,  & 
ti  modéré  fans  indifférence  ;  on  le* 
91  compte  parmi  les  bons  Princes  y 
m  peut-être  tiendroit-il  fa  place* 
9^  parmi  les  plus  Grands  ,  s'd  fût  . 
n  monté  fur  le  Trône  dans  de9^ 
f%  conjondures  moins  funeftes ,  & 
9»  s'il  eût  régné  plus  longtemps. 

Jovien  ne  fut  pas  plutôt  nom^ 
mé  Empereur  ,  qu'il  déclara  aux; 
Soldats  avec  la  tranchife  qui  luii 
étoit  ordinaire,  qu'étant  Chrétien* 
Ene  pou¥oic  commander  à  de» 
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Pkyens:  tous  ceux  qui  TèntendU- 
rent,  répondirent  d'une  conimunc- 
voix,  que  te  régne  de  la  fuperfti-* 
tion  avoir  trop  peu  duré ,  pour  effa- 
cer de  lèursr^  efprits  &  de  leurs- 
cceurs^,:  les  inftruâions^  du  Grand' 
Conftantin  ,&  qu'ils' étoient  dans 
la  réfolution  de  retouraer  au  Chri- 
fiianifme.  »  Ainfi  en  moins  de 
»»deux  ans^  on  vie  des'  milliers 
>9  d'hommes  pa0er  brufquement  ; 
^»de  la  vérité  à  l'erreur  ,  &  d^f- 
w  l'erreur  à  Jai  vérité; 

Notre  Hiftorien  expofe  avec 
netteté  toutes  les  circonltances  qui- 
cauférent  une  révolution  fi  fubite 
clans  les  efprits-,  &  s'étend  encore 
plus  fur  celles  qui  déterminèrent 
Jovîen  à  conclure  avec  Sapor  un 
traité  de  paix  certainement  hon<^ 
teux,  mais  félon  quelques-uns  né- 
ceiFaire ,  vu  l'extrémité  cruelle  oi^' 
une  difette  de  tbutes  fortes  ài^ 
provifions-avoit  réduit  l'armée  Rd^ 
maine. 

Il  prétend  que  fl'  l'Empereur 
fiomain  témoi^a  d'abord  de.  142 
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foibleffe  &  de  rirréfolution ,  en  fe 
prêtant  à  des  conditions  de  paix 
peu  avantageufes  »  il  fe  vit  enfuite, 
quoique  par  fa  faute  ,  dans  une 
néceflité  indifpenfable  de  les  accei>- 
ter.  Amufé  par  une  négociation 
que  le  Roy  de  Perfe  traina  exprès 
en  longueur,  il  perdit  quatre  jours 
dans  rinaâion ,  qui  achevèrent  d'a& 
famer  fon  armée ,  &  de  la  mettre 
abfolument  hors  de  combat.  Âinfi 
cette  p^ix  fut  peut-être  moins  l'oiw 
vrage  de  fa  timide  politique ,  que 
de  fon  [peu  d'habileté. 

Par  ce  traité ,  l'Empereur  cédok 
à  la  Perfe  cinq  Provinces  réunies  à 
l'Empire  depuis  70 ans,  &prefque 
toute  la  Méfopotamié,  avec  la  Ville 
de  Nifibe  qui  avoit  toujours  été 
regardée  comme  le  boulevart  de 
rOrient* 

.  Il  faut  voir  dans  Touvrage  mêr 
me  avec  quelle  fidélité  Jovien  ac- 
complit les  conditions  de  ce  trdté, 
furtout  par  rapport  à  la  Ville  de 
Nifibe,  &  rhiftoire  même  de  cette 
yiUe.  M.  TAbbé  de  U  Bietcerie  a 
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tru  4evoir  la  donner  ki ,  à  riixiK 
tacion  des  autres  Hiftoriens,  qtri 
en  racontant  la  ruine  des  Villes 
iUuftres ,  rappellent  ordinairement 
en  peu  de  mots  leur  origine ,  & 
les  principaux  événemens  qvul  les 
avoient  rendu  célèbres. 

Jovien  ,  dit  M.  de  la  Blette- 
rie  ,  toujours  fidëlé  à  coût  ce  qu'il 
croyoit  que  la  Religion,  ouThon^ 
neur  exigeoient  de  lui  ^  fit  après 
l'exécution  de  ce  traité,  conduire  à 
Tarfe  en  Cilicîe ,  le  corps  de  Ju- 
lien conformément  aux  dernières 
volontés  de  ce  Prbce.  Mais  la  Re- 
ligion exigeoiu.elle  de  Jovien,  qu'il 
fit  obferver  les  ufages  des  Payens 
dans  le  convoi ,  dont  la  marche  dut 
être  au  moins  de  quinze  jours? 
De  ces  ufages  ,  le  plus  bifarre 
étoit  d'égayer  les  Pompes  funè- 
bres des  Grands  ,  &  même  des 
Empereurs  aux  dépens  ôq  ceujc 
que  l'on  prétendoit  honorer;  »  ils 
»  y  mêloient  la  plailanterie  &  la 
»fatyre  aux  démonftrations  de 
»i  douleur.  Ici  (e  faifoieot  enten? 
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t%  dre  des  chants  lugubres  &  de* 
9>  lamentations  ;  on  Voyok  couler 
t)  des  larmes:  là  des  Baladins  &  de» 
1F9  Farceurs  danfoiënt ,  &  jouoient 
91  des  icénes  bouffonnes  ^  ou  quel? 
»>  qu'un  de  la  troupe  ^  fous^.ua 
!r>  mafque  qui  réprélentoit  au  na^ 
9>  turel  celui  dont  on  célébroic  le» 
»  Obfêques  ^  imitoit  fon  gefte  & 
^  fa  voix  >  &  lui  faifoic  tenir  d'une 
f>  manière  comique  »  le  langage  le 
»plus  propre  à  le  caraâériier,,,» 
99  Le  faux  Julien  devoit  être  fort 
»  rifibie ,  puifque  la  copie  outroic 
sf>  toujours  le  ridicule  de  f origr- 
99  nal^  on  n'épargna  ni  les^  défaut» 
9>  de  ce  malheureux  Prbce  ,  m 
9»  peut-être  même  fes  bonnes  qua- 
9>  lités  y  on  lui  reprochoit  dans  le» 
99  termes  les  plus  (anglans  fon  Apo- 
9>fta{ie,,fa  témérité  »  fa* défaite» 

9>  fa  mort 

Un  des  endroits  de  cette  Hiftoi» 
re ,  qui  félon  nous ,  attirera  le  plus- 
Tattention  des  Leâeurs ,  eft  celut 
qui  regarde  tour  ce  que  fit  Jovien  , 
pour  ré^er  ce  qui  concesnoic  U 
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Itefigion  pendant  tec  femames  à 
Antiochew 

Après  nous  avoir  donné  un  ta«* 
bleau  exaâ  de  l'état  ,:  où  d'ut» 
côté  rEgfife  fe  trouvoit  pour  lors  y 
fans  ceue  inquiétée  par  les  Payens' 
qui  frémifibient  de  Ton  triomphe; 
&  de  l'autre  agitée  dans  fon  pro^ 
pre  fein  y  par  Théréfie  des^  Ariens 
qui  pofTédoient  les  plus  grands  fié* 
ges  de  l'Orient  ;  l'Hiftorien  nous^ 
foit  (êntir  combien  il  falloit  alors 
de  prudence  &  de  ménagiement^ 
pour  accorder  les  intérêts  de  la  vé- 
rité avec  la  tranquillité  de  HEtat; 
&  pour  contenir  tes  Peuples  qu» 
la  diverfîté  du  culte  &  des  fenti«« 
mens>^  animoient  les  uns  contre  le» 
autres. 

On  ne  peut  douter ,  dït-iT,  »  quo^ 
39  Jovien  ne  (buhait^  ardemment 
^  de  voir  tous*  fes  Sujets  réunis 
»  dans  le  fein  de  la  véritable  Reli-^ 
f9  eion  r  mais  ce  Prince  étoit  trop 
»)  éclairé  fur  la  nature  de  &  Reli«^ 
n  gion  même  »  pour  faire  violence 
99  à  peribnne  i  il  étoit  convaincu 
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>»  que  la  Foi  fe  perfuade ,  &  ne  fô 
»>  commande  pas  ;  que  d'employer 
%i  au  progrès  de  TEvangile ,  le  fer 
9>  &  le  feu ,  c'efl:  combattre  tout  à 
V  la  fois ,  &  refprit  de  l'Evangile , 
f>  &  les  principes  de  la  raifon  ;  que 
>>  la  peur  ne  fait  que  des  Hypo» 

%y  crices que  l'excellence  de  la 

»»  fin  que  Ton  fe  propofe  »  ne  peut 
»>  fanâifier  des  moyens  illégitimes  ; 
f>  que  d'ailleurs  pour  réuflir ,  les 
9>  moyens  doivent  être  afforris  à  U 
19 fin»  &  qu'ainfî  l'on  ne  fçauroic 
f»  emporter  les  confciencesàmain 
»  armée»  non  plus  que  des.ram* 
»  parts  avec  des  raifonnemens. 

Sur  ces  principes ,  M.  l'Âbbé  de 
la  Bletterie  affure,  quoi  que  M.  do 
ïillemont  n'en  convienne  pas ,  que 
Jovien  fe  hâta  de  faire  une  loi, 
par  laquelle  il  maintint  les  Payens 
dans  le  libre  exercice  de  leur  Re^ 
ligion.  »  Mais  bien  éloigné  de  con« 
«»  fondre  la  tolérance  politique., 
f>  avec  l'indifférence  du  culte  ,  U 
ft  donna  la  proteétiooja  plus  écla^ 
p  tante  à  U  Religion  Chrétiennes 
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n  il  fit  remettre  dans  le  Labaruml^ 
9>  Monogramme  de  Jefus-Chrift  , 
9>  rappella  S.  Âthanafè  avec  tous 
9>  ceux  qui  avoient  été  bannis  pouc 
y%  caufe  de  Religion ,  &  rendit  aux 
9)  Egiifes  les  biens  &  les  privilèges 
9>  dont  elles  avoient  été  dépouillées 
»>  fous  le  régne  précédent. 

L'Auteur  qui  profite  toujours 
de  tout  ce  qui  fe  préfente  fous  (a 
main  ,  pour  embellir  un  fujet  na« 
turellement  peu  fécond  ,  &  qui 
excelle  furtout  à  peindre  les  moeurs 
&  les  caradéres  »  nous  donne  à  cet* 
te  occaGon  le  portrait  de  S.  Âthai- 
nafe ,  c'eft  un  morceau  qui  nous  a 
paru  comme  tous  ceux  du  même 
genre  »  traité  avec  autant  de  force 
que  de  finelTe. 

Il  raconte  enfuite  les  autres  par« 
ticularités  du  voyage  de  TEmpe- 
reur  Jovien ,  depuis  Antioche  juC; 

2u'à  une  petite  Ville  fituée  fur  les 
ronttéres  de  la  Galatie ,  &  de  la 
Bythinie ,  où  il  fut  trouvé  mort  la 
lUiit,  dans  fon  Ut  ,  après  avoic^ 


Journal  dis  Scavans^ 
[ïégné  feul^meût  fept  mois  &  vingt 
;  fours. 

Il  étoit  bien  difficile  que  la  mart 
^'d*un  Prince  arrivée  fi  fubitement, 
fût  regardée  comme  naturel  le .  auf- 
ili  plulïeurs  ont-ils  écrit,  qu'il  avoît 
perdu  la  vie  par  un  accentat  fecret  ; 
les  Chrétiens  le  pleurèrent  amére^ 
ment:  &  la  preuve ,  dit  notre  Hi- 
fiorien^  que  ce  n'étoit  pas  le  feul 
întérêt  du  Chriftianifme  qui  fai*^ 
foit  couler  leurs  larmes  ,  c'eft  que 
les  Payens  ont  reconnu  en  lui  de 
grandes  qualités,  Ammien  Marcel^ 
îin  qui  écoit  de  ce  nombre ,  n*ea 
avoit  âflurement  pas  une  idée  mé- 
diocre ,  puifqu'en  lui  reprochant 
cjuelques  vices  que  M.  TAbbé  de 
la  Bletterie  n'a  pas  difllmulés,  cet 
Auteur  prcfume  qu'il  auroit  pu 
s'en  corriger  par  refpeâ  pour  foa 
Diadème, 

Pour  ne  rien  laiffer  à  defirer  à 
fon  Leâeur  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  1  inftruire  ou  Tamufer  ,  l*Au« 
^ur  a  rejette  à  la  fin  de  cette  vie , 
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différentes  nottes  Hiftoriques ,  Cri- 
tiques ,  ic  même  Dogniatiques , 
oui  méritent  d'autant  phisi  d'être 
Mes,  qu'elles  font  pour  la  plupart 
abfolument  néceflaires ,  &  oue  d'ail- 
leurs elles  font  travaillées  avec 
grand  foin«  Il  en  eft  de  ^lême  de 
celles  qui  accompagnent  les  tradu- 
âions  des  ouvrages  de  Julien, 
dont  nous  parierons  ^  après  que 
nous  aurons  touché  quelque  çhofe 
4'une  diflertation  qui  fuit  immé^: 
diatement  la  vie  de  Jovien» 

M,  l'Abbé  de  la  Blettcrie  y  exa«ii 
inine ,  s'il  faut  blâmer  Jovien ,  d'à-» 
voir  fait  la  paix  avec  les  Perfes ,  à 
des  conditions  défavantageufes  ^ 
&  furtout  fi  ce  Prince  étoit  tenu 
de  remplir  les  conditions  du  traité* 
On  a  déjà  vu  ci-deffus  ce  que  l'Au- 
teur penfe  fur  le  premier  point»  K 
l'égard  du  fécond,  il  foutient  con-* 
tre  M.  de  Tillemom ,  qui  agite 
auifi  la  même  queftion  dans  la  vie 
de  Julien  ,  que  les  Empereurs 
n'ayant  pas  le  pouvoir ,  ni  d'alié« 
ner,  pi  de  jl^piepibrçr  i&p;vi^u^\ 


1 1 60  Jourrral  des  Sçavafis  , 
e  traite  de  Jovien  avec  Saporctok 
lul  par  lui-mçme ,  &  qu  ainfî  au 
ieu  de  le  ratifier ,  Jovien  pouvoic 
\i  devoit  faire  réçlanier  le  Sénat 
le  Rome ,  &  de  .Conftantinoplçs 

>  mais  les  principes  généraux ,  '  dic- 

>  il ,  fur  Tobligation  du  ferment  , 
^combinés  avec  l'idée  vague  du 

>  pouvoir  fans  bornes ,  que  depuis 
>^  Ippgcemps  à  la  Cour  &  dans  les 
^  Armées ,  on  attribuoic  aux  Em-^ 
\>  pereurs ,  firent  croire  à  Jovien  \ 
►)  qu'il  n'avoit  "promis  que  ce  qu'il 
>?  avoit  droit  de  promettre^  &  con- 
»>  féquemment  qu'il  écoit  obligé  de 
»»  le  tenin 

Le  refte  de  ce  volume  contient 
[a  traduâion  des  Cefars  de  Julien 
accompagnée  de  nottes ,  l'Auteur 
nous  la  donne  ainfi  que  les  autres 
traduâions  des  écrits  du  même 
Empereur  ,  qui  font  la  matière  du  . 
CecQiid  tome»  comme  le  payement 
d'une  dette ,  qu'il  avoit  contradée 
depuis  longtemps ,  .&  dont  divers 
contretemps  l'avoient  empêché 
îu/qu'ici  de  ^'acquitter. 
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Il  croit  pouvoir  nous  aflurer^ 
9tfans  être ,  dit-il ,  accufé  de  cette 
tVefpéce  d'idolâtrie  qui  n*e(l  que 
9>  trop  ordinaire  aux  traduâeurs  » 
»  que  l'antiquité  profane  ne  four- 
9>  nit  aucune  pièce  qui  foit  corn- 
9^parable  aux  Céfars.  de  Julien, 
»  pour  le  mérite  du  fujet ,  &  très- 
i>  peu ,  qui  lui  doivent  être  préfé- 
»rées  pour  le  mérite  de  Texé- 
»>  cution. 

Cette  pièce  eft  un  jugement; 
ou  plutôt  une  fatyre  de  tous  les 
Empereurs,  qui  ont  régné  depuis 
Jules  Céfar  ,  jufqu'à  Conftantin 
&  Tes  enfans  ;  ou  pour  parler  avec 
le  Traduâeur  même ,  »>  c'eft  une 
»  peinture  mouvante  »  où  le  Spe- 
>»  dateur  voit  paflèr  fous  fes  yeux 
9»  rapidement ,  mais  fans  confu- 
19  (ipn  ,  les  Maîtres  du  monde  ; 
»  dépouillés  de  leur  grandeur  & 
9>  réduits  à  leurs  vices  &  à  leurs 
9>  vertus.  A  l'aide  d'une  fixion  in* 
9)  génieufe  (  c'eflt-à-dire  d'un  ban» 
loquet  de$  Dieux,  queRomulus 
»  traitoit  aux  Saturnales ,  &•  oOk 
Décembre.  ^ÏV^. 


Bîetrene  le  penfe ,  les  Céfars»i  de^ 
i>  vrobnt    ou  deprévenir ,  ou  du 
n  moins  embarafTer  ceux  qui  ont 
ji  voué  une  eftime  exclufive  aux 
»i  productions  de  rancienoe  Gré- 
>i  ce  j  t«  mais  pour  être  en  état  de 
prononcer  là  dellus,  il  fcut  lireîa 
pièce  en  entier.  A  Tégard  du  ftyla 
du  Tradufteyr  ,    il    eft    déjà    It 
avantageufement  connu  3  &  par  k 
vie  de  Julien  ,  Se  par  quelques  traits 
de  celle  de  Jovien  dont  nous  avons 
orné  cet  extrait ,  qu'il  (èroit  fort 
inutile  de  rien  ajouter  ici  de  plu$, 
Nous  âveïcirons  feulement  que 
ceux  i  qui  n'ont  lu  cet  ouvrage 
que  dans  la  traduétion  de  M»  d 
Spanheim  ,  ne  doivent  pas  fe  flat- 
ter d'en  avoir  une  jufte  idée.  Com- 
me ce  Sçavant  étranger  ne  con- 
noidbit  pas  les  finefles  de  notre 
Langue  ,  c'eft  avec  grande  raifan 
que  M.  l'Abbé  de  la  Bletterie  4 
au  pouvoir  avancer  que  la  verfioïi 
de  ce  célèbre  Antiquaire  nereflem- 
bie  à  l'original  ,   que  comme  un 
^aé€U&i  un  corps  humain,  au 
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lieu  <^ue  nous  ne  doutons  pas  que 
ceux  qui  fe  feronc  familiarifés  avec 
le  caradére  &  les  écrits  de  Julien  » 
ne  retrouvent  dans  cette  nouvelle 
traduction  ,  le  feu  ,  les  grâces  ^  & 
la  légèreté  dt  roriginaL 

Nous  donnerons  dans  le  Jour- 
nal fuivant  ,  Textraît  des  tradu- 
ftions  qui  font  renfermées  dans  I0 
fécond  volume* 


Yyyy  iij 


tfitftf  Journal  desSçMft^ansy 

I>ESCRIPT10N  D'UN  INS^ 
\  TRUMENT  nouiÊfllement  ap- 
froprié  pour  faire  ^opération  de 
la  Taille  ,,  &  avec  lequel  elle 
fera  facile  à  exémter  par  tous 
les  Chirurgiens  ,  &  beaucoup 
moins  dangereufe  qu'elle  ri  a  ja^ 
mais  iti^ 

AVANT  d'expofer  la  manière 
de  fe  fervir  de  cet  inftrument  ^ 
à  qui  on  donne  le  nom  de  Litho- 
tome caché ,  il  eft  bon  de  faire  ob- 
ferver  que  depuis  environ  trente- 
ans  on  a  beaucoup  travaillé  en; 
France  &  en  Angleterre  pour 
tro'uver  des  méthodes  de  tailler 
plus  avantageufement^ 

Pour  y  parvenir ,  on  a  fait  eiv 
difFérens  temps  divers  changemens- 
à  celle  qu'on  nomme  le  grand  ap- 
pareil ;  mais ,  malgré  ce  qu'on  dé- 
cou  vroit  de  bon ,  il  reftoit  tou- 
jours trop  de  mauvais  pour  ne- 
pas  défirer  mieux. 

On  a  attaque  le  corps  de  la  veC- 
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fie  en  conféqitence  par  difiërens 
endroits  autres  que  ion  col.  Le 
haut  appareil  préfentoit  d*abord 
les  fuccès  les  plus  flateurs ,  mais^ 
les  inconvéniens  qui  fe  rencontrè- 
rent le  firent  abandonner.  On  fe 
tourna  enfuite  du  côté  de  l'opéra- 
tion qu'on  nomme  latérale  ;  mais  les 
avantages  n'en  ont  pas  paru^fuifi- 
fans  pour  faire  abandonner  le 
grand  appareil  par  tous  les  grands 
Maîtres.  A  celle-là  s'en  efl:  jointe 
Une  troifiéme,  où  1  on  a  prétendu 
attaquer  le  corps  de  la  veflie  fans 
întéreffer  fon  col  ,  mais  qui  s'eft 
trouvée  avoir  au(Ii  des  inconvé-^ 
niens  qui  ^mpéehoient  de  la  pra- 
tiquer dans  tous  les  cas. 

Les  variations  de  toutes  ces  mé- 
thodes, &  leur  infuffifance  dans 
tous  les  cas,  ayant  toujours  con- 
fervé  le  premier  rang  au  grand  ap- 
pareil ,  malgré  fa  grande  cruauté , 
un  particulier  qui  ne  tient  aucun 
rang  en  Médecine  ni  en  Chirurgie  » 
&  qui  a  été  fouvent  témoin  des 
douleurs  inouies  que  les  malades 
Yyyy  iU\ 
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fouf&ent  pendant  cette  opérati 
&  qui  durent  longtemps  après ,  a 
furtout  obfervé  que  ces  douleurs 
font  plus  ou  moins  grandes ,  fui- 
vant  la  manière  dont  op  fait  Tincir 
Con ,  &  que  le  fuccès  dépend  beau- 
coup de  cette  manière  ;  car,  fijuf- 
qu'ici  on  a  tant  cherché  &  tant 
variée  tous  néanmoins  paroiflènt  fe 
réunir  à  dire  que  tout  lavanta- 
ge  de  la  taille  dépend  de  Tincifion; 
tous  ont  cherché  à  faire  cette  inci- 
lion  fuflifante  pour  y  faire  paifer 
la  pierre  fans  violence;  &  ils  ont 
connu  que  c'étoit  de  la  facilité 
d'entrer  dans  la  veflie  fans  violence, 
&  d  en  extraire  la  pierre  auflî  fans 
violence ,  que  dépendoit  l'avanta- 
ge de  cette  opération.  C'eft  de  l'a- 
vantage de  cette  kicifion  dont  U 
s'agit  maintenant ,  &  on  préfente 
pour  cela  un  inftrument  ancien, 
mais  nouvellen>ent  approprié  pour 
cette  fin.  C'eft  le  biftouri  caché , 
dont  on  attribue  l'invention  à  M, 
Bienaife,  à  qui  l'Ecole  de  Chirur- 
gie de  Paris  a  beaucoup  d'obliga-: 
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tîon,  étant  un  des  Fondateurs  de 
S.  Côme. 

Ceftàce  biftouri  caché  qu'on 
a  donné  une  configuration  propre 
à  être  introduit  dans  la  veffie,  après 
une  incifion  extérieure  qui  décou- 
vre un  peu  la  crenelure  de  la  fonde, 
&  alors  on  l'introduit  dans  la  vef- 
fie de  la  même  façon  qu'un  con- 
duâeur  mâle. 

Ce  biftouri  caché  a  neuf  pouces 
&  demi  dans  la  totalité  de  fa  Ion* 
gueur.  Le  tranchant  de  la  lame  a 

'  quatre  pouces  trois  lignes  de  lon- 
gueur, &  la  gaine  fendue  qui  la 
cache  eft  fermée  par  le  bout  ,  & 

'  fe  termine  en  forme  de  languette 
de  trois  lignes  ou  environ  de  lon- 
gueur ,  pareille  à  celle  du  condu- 
âeur  mâle.  La  gaine  &  la  lame 
ne  forment  qu'une  groflèur  d'un 
tuyau  de  plun>e  à  écrire  ;  la  moitié 
de  fa  longueur,  tandante  au  bout\ 
cft  courbée  en  derrière,  &  la  lan- 

Îpette  la  termine.  La  courbure  eft 
emblable  à  celle  de  ta  crenelure 
de  la  fonde  à  tailler  »  &  s'y  loge 
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par  fon  dos  pour  conduire  Tinflnt^- 
ment  dans  la  veflSe..  Depuis  l'en- 
droit de  la  vis  qui  tiient  lé  biftourî 
âflujetti  à  la  gaine ,  il  y  a  un  man- 
che  d'environ  deux  pouces  &  de-- 
mi  de  longueur.  Ce  manche  eft 
de  la  même  pièce  que  la  gaine ,  & 
fe  termine  par  une  broche  de  la 
gfolTeur  d'un  petit  tuyau  de  plu- 
me, &  longue  de   deux  pouces 
neuf  lignes ,  &  par  fon  bout  il  y  a 
un  écrou  afin  d'y  retenir  une  virole 
de  bois  auflî  longue  que  cette  bro- 
che. Cette  virole  a  fix  pans ,  &  eft 
figurée   en    forme   de   manche  ^ 
&  fert  de  manche  à  l'inftrument. 
Au  milieu  de  chaque  pan  il  y  a- 
une'petite  hoche  ou  cran,  fur  une- 
virole  de  fer  qui  la  termine  par  le- 
bout  qui  approche  le  plus  du  mi* 
lieu  de  l'iuftcument..  Cette  hoche- 
fert  à  recevoir  un  petit  bec  d'un 
reflbrt  attaché  fur  le  fer ,  qui  donne- 
naiffance  à  la  broche  qui  paffe  dans  * 
là  virole  de  bois  qui. fert  de  man- 
.  che.  Ce  reflbrt  fert  à  afliijettir  là.^ 
virole  de:  bois  »  de  façon  qu'un  dei^ 
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fîx  pans  regarde  toujours  la  queue 
du  biftouri  par  fa  face  ;  &  cliacun 
des  fix  pans  s'y  tourne  quand  on 
veut ,  en  retirant  le  refïbrt  qui  tient 
la  virole  aflujettie;  &  auflîtot  qu'on 
ceffe  de  retenir  le  reflbrt ,  il  rentre 
dans  le  cran.  Les  Hx  pans  de  la  vi- 
role de  bois  font  tailles  de  façon 
qu'ils  font  tous  inégaux  de  profon- 
deur entr'eux,  &  ce  font  eux  qui 
règlent  l'ouverture  du  biftouri  d'a- 
vec la  gaine ,  quand  on  appuyé  le 
doigt  fur  la  queue  du  biftouri ,  par- 
ce que  cette  queue ,  en  appuyant 
denus ,  s'approche  du  manche  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  y  touche  fur  le  pan 
qui  la  regarde.  Ces  (ix  pans  (ont 
numérotes  deschifires.  j.,  7,^,. 
— TT,  15,  î5»  Si  c'efl^4e5 

t garde  la  queue  du  biftoun  , 
«pprochan:  cette  queue  furie p^^* 
le  oout  de  la  tamtï  forr  de  û;f.''^ 
d^  cinq  Jîçoes,  &  mitdt^sit^^^ 
^"^'à  quinze  Sgnçs  ;  c/j  ^''^^ 

■— ^.wr/W^-/-  '    .  Vimer*' 
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par  la  face  qu'il  a  tournée  du  côt^ 
de  la  queue  du  biftouri ,  &  choifîc 
des  fix  degrés  ou  miméros,  celui 
qui  convient  à  l'âge  de  celui  qu'il 
taille ,  ou  à  la  grofleur  de  la  pierre 
qu'il  croît  devoir  extraire  ,  &  U 
longueur  de  cette  incifîon  fera  fu- 
rement  du  degré  de  celui  des  fîx 
qu'il  aura  choifi.  Cette  incifion 
compneace  toujours  dans  Tintérieuc 
du  col  de  la  ve(£e ,  &  finit  en  de- 
hors ,  ce  qui  eft  le  contraire  da 
tous  ceux  qui  ont  ouvert  la  veflîe 
jufqu'à  prélent.  Cette  incifion  aa 
furplus  ne  dépend  point  ni  de 
Tadrefie ,  ni  d'aucune  autre  ma* 
nœuvre  de  celui  qui  la  fait ,  mais, 
feulement  de  la  face  qui  regarde  la. 
queue  dubiftouri.  Celui  ^ui  le  fait 
agir,  n*a  qu'à  safiuret  qu'il  fiût 
toucher  cette  queue  au  pan  du 
manche  qui  la  regarde* 

Après  cette  delcriptioD  impar-^ 
faite  „  &  qu'on  ne  fçauroit  par£u» 
tement  comprendre  ,.  qu'en  don^- 
nant  une  démonftration,  par  une- 
gravure  à  plufieurs  faces» on dooi^ 
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nera  Pindlcatioir  de  1  Ouvrier  qui 
Ta  exécute  ,  après  qu'an  aura  mar- 
qué la  manière  de  s'en  fervir ,  &. 
1  adrefTe  fuppléera  à  la  démonftra- 
tien  qui  feroit  trop  couteufe. 

Pour  le  fervir  du  Lichotome 
caché ,  il  faut  placer  le  malade  à 
l'ordinaire  des  autres  raillés  »  &  en-, 
luire  placer  la  fonde ,  qu'oa  aura  in«^ 
troduice,  un  peu  panchée  fur  l'aine: 
droite ,  de  la  même  façoi>que  pout 
l'opération  latérale.  Il  faut  que  fa. 
courbure  crénelée  regarde  rdfpaca. 
qui  eft  ewtrele  redum  &  la  tube— 
rofité  de  l'os  ifchion.  L'Opérateur 
donne  la  plaque  de  la  fonde  à  te- 
nir à  celui  qyi'il  en  croit  le  plus  ca- 
pable entre  ceux  quUiil  aident  ;  W 
la  place  lui-même  auparavant ,  & 
il  a  foin  qu'elle  faffe  le  plus  de  fail* 
lie  qu'il  le  peut  du  côté  que  nou$^ 
avons  déterminé.Le  même  qui  tient 
la  plaque  de  la  fonde  »  tient  le  fcro- 
tum  relevé  avec  fisn  autre  mfdu^ 
L'Opérateur  prend  un  biftouri  >  oa 
tel  autre  infirument  qu'il  juee  à 
propos ,  pourvu  qu'il  foit  trandbant . 
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par  un  coté  &  pointu  par  lé  boutT- 
&  il  fe  place  vis-à-vis^  la  feflè  droite* 
du  malade,  &  tire  la  peau  du  côte 
du  raphé'  qui  repond  entre  le  re- 
tftum  &  la  tubérofité  de  rifchioa 
gauche  ;  alors  il  plonge  la  pointe 
de  fon  biftouri  à  demi  caché  ,  à 
eôté  du  raphé  ,  vers  le  milieu  du= 
mufcle  accélérateur  gauche ,  &  fair 
fen  incidonendefcendantjufqu'aa 
vis-à-vis  de  la  tubéroGté ,  en  forte 
que  cette  ouverture  ,  fi   c'eft  un 
adulte,  puifle  avoir  deux  pouces 
te  demi  au  moins   de  longueur. 
On  y  retourne  une  féconde  &  mê«» 
me  une  troifiéme  fois  ,  &  enfin 
jbfqu'à  ce  qu'on  ait  coupé  Tépaii^ 
ièur  des  graifles ,  &  qu'on  fente* 
bien  diftinâement  la  crénelure  de' 
k  fonde  avec  le  bout  du  doigt 
indice  de  la  main  gauche  par  le 
fcindde  la  playe;  Alors  on  y  plon-^ 
Çe  en  glifTant  la  pointe  du  biftouri» 
ton  dos  tourné  du  côté  du  fond  de- 
là crehelure  de:  la  fonde  ;  on  dé. 
couvre  la  fonde*  d'environ-  fept  à 
^t  lignes  en  defcendanCr^  Cetces 
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ouverture ,  pour  ou'elle  foit  bien  , . 
doit  fe  trouver  prccîfément  au  mi- 
lieu du  mufcle accélérateur  gauche, 
en  le  prenant  dans  fa  largeur  ;  & 
un  peu  poftérieurenîent  au  deflbus 
de  Ton  milieu,  en  le  prcyjiant  dans 
fa  longueur. 

Cette  incifion  faite ,  on  intro- 
duit la  languette  du  Lithotomà 
caché  fur  la  crénelure  delà  fonde , 
& ,  après  s-être  bien  afluré  qu'elle  y 
eft  ,  l'Opérateur  va  chercher  là 
plaque  de  la  fonde  avec  la  main 
gauche ,  &  après  s'être  bien  affuré 
de  nouveau  aue  la  languette  do 
rinftrument  eu  dans  la  crénelure  ^ 
ce  qu'il  fent  par  la  réfiftanctf: 
mutuelle  des  deux  inftrumensy 
il  relève  la  courbure  de  la  (onde 
fous  l'cCrcade  dû  pubis  »  en  là  fui*' 
vant  avec  la  languette  du  Lithoto^^ 
me.  Alors  étant  fur  que  le  bec  dé 
la  fonde  eft  dans  la  veflde  ,  il  pouf- 
fe doucement  fon  Lithotome ,  ddnt 
il  approche  te  manche  de  celui' 
de  la  fonde-  d'environ  quatre  à 
cinq  pouces  s  &  quand  la  langaetHI 
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eft  parvenue  à  la  vive  arrête  du  bec 
de  la  fonde ,  elle  s'y  arrête ,  ce  qui 
eft  un  figne  certain  que  rinftru- 
ment  eft  parvenu  dans  la  veflîe» 
Alors  il  dégage  la  fonde  d'avec  le 
Lichotome ,  &  il  la  retire  de  la  vef- 
fîe  &  hars  du  canal  :  enfuice  il  re- 
connoit  la  pierre  avec  fon  Licho- 
tome j  &  après  ravoir  bien  recon- 
nue, il  juge  de  fa  groffeur,  &  dé- 
termine par  le  manche  de  Tmftru- 
menc  la  grandeur  de  louvertu* 
te  dont  il  a  befoin*  Cela  fini ,  il 
porte  le  dos  de  fon  tnftrument: 
fous  Tarcade  du  pubis ,  &l  fait  re- 
garder le  Tranchant  fuivant  la  dé-» 
germination  de  l'incifion  extérieures 
après  quoi  il  appuyé  la  queue  de 
fon  biftouri  contre  la  face  delà. 
virole  de  fon  manche  qui  la  regar- 
de ,  &  retire  ainfi  fon  inftrument 
tout  ouvert  jufqu*au  dehors  de  la 
veflïe.  Ayant  ouvert  tout  le  trajet  ^ 
latéral  inférieur  du  côté  gauche  ^ 
du  col  de  la  veffie ,  en  commen- 
çant par  les  proftates ,  qull  prend 
dedans  en  dehors ,  aufli  fontr* 
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dlles  toujours  coupées  bien  net , 
il  continue  la  même  exaâitude 
d'ouverture  jufqu'au  dehors.  L'in* 
ftrument  ayant  abandonné  la  plaie, 
on  y  entre  avec  le  doigt  auiS  li^ 
brement  qu'on  veut ,  &  on  touche 
la  pierre.  Si  on  ne  veut  pas  y  in- 
troduire la  tenette  feule,  ou  peut  la 
faire  précéder  par  le  bouton  :  l'ou- 
verture eft  (i  exaâement  faite  ^ 
qu'il  n'y  a  point  de  fauflfe  route  à. 
craindre.  On  prend  la  pierre  fort 
âifément,  &  (i  fa  grofTeut  eft  plu» 
grande  que  l'ouverture,  celle-ci fe 
prolonge  fans  beaucoup  de  peine  » 
&  fans  aucune  déchirure  forcée» 
ni  couteufer  L'ellai  en  a  été  fait 
fur  plufieurs  cadavres  ,  &  rien 
d'eflentiel ,  tel  que  l'artère  bonteu- 
fe  interne  ,  le  véruroontanum ,  ou 
la  veficule  féminale  gauche,  ne 
s'y  trouve  întéreiTé. 

^.'endroit  oùfe  fait  cette  ouver* 
ture  fournit  un  efpace  auflS  am^ 
pie  que  la  méthode  de  M.  Rau. 
&  que  toute  autre  de  celles  qui 
ont  attaqué  la  vefEe  par  ^rinter*. 
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valle  dfu  redum  &  de  la  tùbérôi  ' 
fité  ;  de  forte  qu'on  ofeafTurerque 
celle-ci  a  tous  les  avantages  de  tou-- 
tes  les  méthodes  qui  ont  attaqué  la: 
Veffie  par  fon  corps ,  &  tous  les 
avantages  du  grand  appareil ,  fans^ 
avoir  aucun  des  inconvéniens  des- 
ttnes ,  ni  des  autres. 

Tout  le  monde  fentira  facile-^ 
ment  les  avantages  de  cet  inftru- 
ment ,.  pour  peu  qu'on  ait  d'idée 
de  la  différence  d'une  divifîon  faite 
par  un  infbrument  bien  tranchant,, 
ou  par  un  indrument  contondant 
ou  déchirant  ;  d'où  il  efl:  aifé  de 
conclure  que ,  fi  Ton  voit  guérir 
de  fix  malades  cinq  par  l'opéra-- 
tiop  du  grand  appareil  bien  faite 
à  l'ordinaire ,  il  en  guérira  par  cel- 
te-ci,  de  cinquante  quarante-neuf  ;» 
&  que ,  s'il  étoit  poffible  de  pefçr 
ou  de  mefurer  les-degrés  de  la  dou- 
leur que  fouffrent  lies  malades ,  oa 
trouveroit  que  fi  le  grand  appa- 
reil ordinaire  &  bien  tait^fait  louf- 
frlr  une^  livre  de  douleur  ,.  celle-ci 
n'en  fera  pas  foufiBrir  une  once;  ce 


Décembre  T748.  ;a^7f 
^î  revient  comme  un  à  feize  »  & 
cet  avantage  augmentera  à  propor- 
tion en  bien  toutes  les  autres  fui- 
tes de  l'opération. 

Tous  ceux  qui  connoifTen  t  bien  la" 
matière  dont  il  s'agit  fentiront  faci- 
lement l'extrême  différence  de  cette 
méthode  d'avec  toutes  celles  qui  ont 
paru  jufqu'ici ,  &  furtout  le  grand 
avantage  qui  revient  de  ce  que  tous 
les  Opérateurs,  quoique  de  différens 
dégrés  de  génie  &  d'adreife  feront 
Virement  une  incifion  parfaite  dans 
tous  les  cas  ;  &  on  pfe  affurer  que 
c'eft  la  mauvaife  exécution  de  cette 
partie  de  l'opération  qui  a  été  le 
plus  funefte  aux  malades  dans  tous- 
fcs  temps. 

Le  même  inffrumentaurà  lé  mê- 
me avantage  pour  la  taille  des  fenh> 
mes,  (àiîs  avoir  befoinr  de  fonde 
pour  être  -porté  dans  la  veflîe.  On 
y  obferveralamême  détermination 
pour  l'inciCon  ^.  en  la  portant  entre 
ïe  reâum  &  la  tubéroHté  de  l'if- 
<hion  gauche ,  ayant  foin  de  tirer  le' 
vagin  à  droite  pendant  le  temps  dçf 
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rincifîon.  Cette  Inciuon-ci  ne  fer^ 
point  fujette  aux  inconvéniens  de 
celle  qui  coupe  les  fibres  circulai^ 
res  de  Turéthre  latéralement  ea 
deux  moitiés ,  &  dont  la  prolonga- 
tion ne  fçauroic  procurer  le  grand 
avantage  que  le  tilTu  circulaire  la- 
téral du  reâum ,  fournie  à  la  nôtre 
iàns  déchirement. 

Celui  qui  donne  Cette  expoG- 
tlon  prie  les  grands  Maîtres  de 
l'Art  de  fufjpendre  tout  efprit  de 
critique  juiqu  a  ce  qu'ils  l'ayenc 
eux-mêmes  éprouvée. 

D'ailleurs  »  il  compte  bien  que 
chacun  y  pourra  perfeâionner 
quelque  chofe  ,  &  il  ne  fe  flate 
point  d'avoir  épuifé  le  fujet  ;  mats 
il  a  l'efpérance  que  les  fuccès  ôte- 
ront  à  l'avenir  aux  malades  la  ter- 
reur que  cette  opération  portok 
avec  elle. 

.  Le  même  Particulier  donûera 
dans  le  Journal  fuivant  »  la  descrip- 
tion d'une  tenette  qu'il  a  appro- 
priée pour  cafTer  une  pierre  fort 
groITe  dans  la  veflie. 
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L'Ouvrier  qui  a  fait  le  Lithoto- 

ine  caché  eft   le   nommé  Noël, 

Maître  Coutelier  à  Pari^,  rue  Ga- 

lande ,  à  l'Ancre. 

M.  Leroy ,  Marchand  de  chaux 
de  la  Ville  de  Melun ,  âgé  de  tfo 
ans ,  a  été  taillé  par  M.  la  Roche; 
Maître  en  Chirurgie  à  Paris ,  rue 
des  bons  Enfans ,  le  8  0<Slobre , 
îtvec  le  Lithotome  caché  ,  &  c'eft 
la  première  opération  faite  fur  le 
vivant  ;  deux  heures  après  l'opéra- 
tion  >  le  malade  a  dormi  la  plus 
grande  partie  du  jour  &  de  la  nuit 
luivante  ;  &  depuis  l'opération  jus- 
qu'au %  I  qu'il  n'a  plus  paflé  d'uri- 
ne par  la  playe ,  il  n'a  louffert  au- 
cune douleur ,  ce  qui  répond  parfai- 
tement à  l'idée  avantageufe  qu'on 
donne  de  cet  inftrument* 
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REMARQUES  CRITIQUES 
'  Jkr  U  DiUionnaire  de^  Bayle,  A, 
Paris  ^  chez  Hippolyte  -  Louis 
.  Guerin  ,  rue  S,  Jacques ,  à  S. 
Thomas  d'Aquin.  Et  à  Dijon» 
chez  la  Demoifelle  Hermil- An- 
'  drea ,  vis-à-vis  le  Palais  des  Etats», 
1 748.  Avec  Approbation  &  pri- 
vilège du  Roy,  in-fol^  pp.  8 15^* 
fans  la  Préface* 

Second  Extrait, 

A  Près  avoir  rendu  compte 
dans  le  Journal  d'Oftobre  » 
du  projet  de  l'Auteur  &  du  plan  de 
cet  ouvrage ,  il  nous  refte  à  en  faire 
cipnnoître  l'exécution  par  Textrait 
<re  quelques  remarques  que  nous 
préfenterons  aux  yeux  de  nos  Le- 
âeurs.  M,  l'Abbé  Joly  a  corrigé 
plus  de  fix  cens  articles  du  Didion- 
naire  de  Bayle.  On  trouve  une 
table  de  ces  articles  à  la  tête  du  li- 
vre. Ses  corredions  ne  font  pas  à  la 
fléxkè  coûtes  également  importan- 
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tes.  Elles  ne  roulent  la  plupart  que 
iur  des  défauts  d'^xaâitude ,  que 
la  nature  de  l'ouvrage  &  la  difette 
de  livres  où  étoit  Bayle  peuvent 
^ïi  quelque  manière  excufer.  Mais 
elles  font  toutes  utiles  à  ceux:  qui 
4cherchent  àconnoître  la  vérité  jufc 

Sues  dans  les  p\ps  petites  circonw 
ances  ;  &  on  peut  dire  que  le  M^ 
vre  de  M,  Joly  deviendra  néceflaire 
aux  Ecrivains  »  qui  n'étant  pas  à 
portée  de  puiîerdans  lesfources^ 
voudront  faire  ufage  du  ÏDiâion^ 
naire  de  Bayle. 

Quoique  le  principal  fout  de  NL 
l'Abbé  Joly  foit  de  mettre  en  évi-» 
dence  la  partialité  &  la  mauvaife 
foi  de  Bayle .  il  ne  s'eft  pas  tell&«- 
ment  attaché  à  cet  objet  qu'il  ait 
négligé  de  faire  des  recherches 
•curieufes  ,  d'une  autre  efpéce.  U 
nous  a  donné  dans  l'article  à' Henri 
Corneille  jigrippa  des  preuves  dç 
fon  goût  pour  la  littérature  en  gér 
héral  »  &  de  fa  fagacité  pour  déw 
brouiller  les  faits  les  plus  ohfcurs:. 
Cet  article  qui  eft  un  des  çlvk 
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étendus  &  des  piqs  curieux  de  ce 
Kvf e ,  nous  a  paru  furtout  mériter 
l'attention  de  nos  Ledeurs.  A  Toc- 
cafion  de  ce  que  Bayle  avoît  avan- 
cé, €\M'j1grippa  travailla  de  fort 
bonne  heure  à  la  pierre  philofophale  , 
&  qu'il  paroît  qu*on  l'avoît  vanté 
à  quelques  Princes  comme  un  exceU 
lent  fu jet  pour  le  grand  œuvre  ,  ce 
qui  ptivant  Bayle  ,  mit  quelcjuefois 
en  rifque  la  liberté  £  Agrippa  5  M. 
l'Abbé  Joly  remarque  que  cette 
Conjecture  eft  fans  aucun  fonde- 
ment ;  &  qu'il  ne  paroit  pas  que 
!a  recherche  de  la  pierre  rhilolo- 
phale  ,  ait  jamais  expofé  Agrippa 
au  rîfque  de  perdre  fa  lioerté, 
tnais  qu'il  eft  certain  ,  comme  on 
le  voit  dans  les  Lettres  du  premier 
livre  de  cet  Auteur ,  qull  fe  méloic 
d'un  autre  métier  plus  dangereux. 
Comme  Agrippa  s'eft  exprimé  dans 
ces  lettres  d'une  manière  fi  obfcure, 
que  perfonne  Jufqu'ici  n'en  avoit 
pénétréle  vrai  lens ,  M.  l'Abbé  Joly 
a  tâché  de  les  expliquer  &  de  difli* 
jperpaxlk  les  ténèbres  dont  Agrippa 
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a  voulu  couvrir  !fes  occupations  &c 
les  principales  circonlUnces  de  fa 
vie. 

Il  tombe  d*accord  avec  Jean- 
George  Schelhorn ,  qui  s'étoit  pro- 
pofé  dans  ces  aménités  littéraires  ; 
de  fuppléer  à  ce  que  Bayle  avoit 
omis  ,  qu'Agrippa  étoit  d'une 
fociété  d'Alchymiftes  difperfés  ea 
différens  pays  ;  mais  on  ne  fçait , 
ajoute>t'iI>  en  cjuoi  confiftoient 
leurs  ftatuts.  Agrippa  ne  parle  de 
cette  Société  ,  que  par  énigmes. 
Tout  ce  qu'on  en  peut  apprendre 
dans  fes  ouvrages .  c'eft  que  les 
membres  de  cette  confrérie  s'în- 
(Iruifoient  fréquemment  de  ce  qui 
leur  arrîvoit  ,  &  qu'ils  s'étoient 
obligés  au  fecret  par  un  ferment 
Inviolable. 

Les  termes  par  lefquels  Agrippa 
termine  fa  quatrième  lettre ,  ont 
peut-être  donné  lieu  à  Topinion 
coi^niune/  fçavoir  qu'il  fut  appelle 
en  France ,  four  y  travailler  à  U 
Chryfipœe ,  comme  s'exprime  Nan^ 
dé.  On  voit  dans  c^tt^V^xx\^  ^s^a 

Décembre^  X.xxt* 
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Louis  XII.  voulut  que  cette  fodété 
lui  rendît  fervice.  Agrippa  ne  pou- 
vant refufer  d'obéir  aux  ordres  da 
Roy ,  y  expofe  les  juftes  inquiétu- 
des qu'il  a  lur  le  fuccès  de  ion  en- 
treprife,  &  les  périls  dont  il  eft 
menacé  ;  cependant  l'efpérance  pa>- 
roit  l'emporter  fur  la  crainte ,  8c 
plein  de  confiance  il  s'écrie  qu'il 
croit  déjà  tenir  dans  fes  mains  le 
rameau  d'on  Jamcfue  manibus  rr- 
neo  illum  aureum  arboris  arduét  ra^ 
rnum.  Mais  malgré  ces  expreffions; 
qui  pourroient  faire  croire  qu'il 
s'agiribit ,  de  la  pierre  Philofophale , 
M.  l'Abbé  Joly  montre  non  feule- 
ment par  la  teneur  de  cette  lettre, 
mais  auflî  par  celle  de  la  fuivante  » 
que  les  fer  vices  que  le  Roy  exigeoit 
d' Agrippa  &  de  fa  fociété  »  regar- 
doient  uniquement  l'art  militaire; 
En  eifet  il  eft  queftion  dans  ces 
lettres ,  des  pertes  que  cette  fo- 
ciété avoit  caufées  aux  ennemis  de 
ce  Prince.  Sous  Louis  XII.  Tartil* 
lerie  n'étoit  pas  portée  à  un  cer<« 
tsàn  degré  de,pérfeâio0j^  &  Uoft 
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|>robable  qu'Agrippa ,  qui  écoit  fé- 
cond &  inventit ,  avoit  imaginé 
de  nouvelles  machines ,  &  trouvé 
divers  moyens  de  nuire  aux  enne«. 
mis  de  ce  Monarque.  Cette  con« 
jeâure  eft  d'auunt  plus  vraifem-* 
blable, qu'il  Rit  d*abord  homme 
de  guerre.  M.  l'Abbé  Joly  con- 
tinuant de  traduire  les  lettres  d' A- 
grippa»  montre  plus  particulière- 
ment de  quelle  nature  écoient  les 
fervices  qu'il  rendit  à  Louis  XII» 
On  voit  par  la  feptiéme  lettre  du 
premier  livre ,  les  plaintes  améres 
où  il  s'abandonne  pour  avoir  fuivi 
les  confeils  de  Bafcnsy  elle  eft  dat« 
tée  de  la  Vallée  ronde ,  où  il  paroit 
qu'il  étoit  alors  prifonnier. 

On  apprend  par  une  autre  lettre 
qu'il  avoit  trouvé  le  moyen  de  s'ér 
cnapper  de  la  Vallée  ronde  ,  & 
dans  la  dixième  adrelTée  à  Landul- 
phe»  il  raconte  le  danger  qu'il 
avoit  encouru  dans  cette  occauon; 
jiVous  fçavez  ,  dit- il ,  qu'après 
»i  que  la  Citadelle  Noire  eut  été 
Il  prife  par  notre  adrefle  .  nous. 
Zxxx\\  , 
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»>  fumes  chargés  de  la  dcfenfe  dis 
>»  la  Vallée  Ronde.  Vous  fçavez  avçc 
>>  quel  préjudice  de  nos  affaires 
f>  communes  ,  &  avec  quel  danger 
f>  nous  paffames  ce  temps  accom- 
V  pagnes  de  Bafcus  au  milieu  d'un 
»  peuple  perfide.  Mais  ayant  enfin, 
>>  quoi  qu'un  peu  tard  ^  réfolu  de 
99  devenir  fages ,  vous  vous  rendîtes 
9>  à  Peniacum  &  paflant  par  Giron- 
»>  ne  vous  nous  écrivîtes  que  vous 
9}  iriez  à  Barcelone.  Bafcus  à  qui 
f>  cette  nouvelle  fit  plaifir ,  réfolut 
w  pour  les  raifons  que  vous  n'igno^ 
9>  rez  pas ,  de  fe  rendre  dans  cette 
»  dernière  Ville.  « 

Agrippa  dit  enfuite  que  Bafcus 
en  partant  rétablit  chef  de  la  garni- 
fon  ;  qu'il  partit  le  neuf  de  Juin 
comptant  être  de  retour  pour  U 
S.  Jean-Baptifte  ;  que  le  Procu- 
reur de  l'Abbaye  de  S.  George  lui 
apprit  que  les  Payfans  des  lieux 
çirçonvoiGns ,  étoient  fort  irrités 
contre  lui  &  fes  compagnons ,  & 
qu'ils  avoient  arrêté  &  garotc^ 
J^ajè^f^  tf^^li  deu&d^fes  geoS| 
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tf  Élit  les  autres  priiohniers. 

Leï^rocureur  avertit  en  mémo 
temps  Agrippa  &Yes  compisigndns , 
de  longer  à  leur  falut.  Il  leur  dit 
qu'il  falloit  ou  s'ouvrir  un  pallagé 
à  travers  cette  troupe  infolente, 
ou  fortifier  le  château  de  Safeu^ 
qu'ils  habitoient ,  &  réfîfter  avect 
courage  à  ces  féditieux.  Agrippa 
jugeant  qu'il  étoit  aufli  impoflible 
de  défendre  longtemps  un  poftd 
il  foible ,  que  de  fe  faire  jour  au 
travers  de  cette  troupe  furieufe» 
prit  le  parti  de  fe  retirer  de  nuit 
dans  une  Tour  déferte  &  inacceffi- 
ble  »  qui  étoit  proche  d'Arcone  à 
trois   mille  pas  du  Château  de 

Le  refte  de  la  lettre  ,  dont  M. 
l'Abbé  Joly  rapporte  le. précis, 
raconte  comment  l'Abbé  de  Saint 
Georges  »  qui  avoir  beaucoup  de 
crédit  fur  les  mutins  ,  s'employa 
pour  procurer  la  délivrance  d'A- 
grippa  &  de  fes  compagnons  ;  on 
y  voit  que  les  Payfans  fe  plaignent , 
qu'on  leur  a  pris  la  Citadelle  Noire 
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itles  artifices  de  Bajcus  Se  d*A-^ 
;îppa  :  que  le  premier  eft  un  per- 
de qui  trahiflànt  fa  patrie  s'étoit 
îrvi  de  l'autre ,  dont  rart  abomi^ 
lable  leur  avoit  fait  perdre  cette 
Citadelle  avec  la  liberté  ^  que  c'é- 
toit  par  leurs  confeils  que  le  Roy 
avoit  fi  cruellement  ufé  de  la  vîâoi« 
re.  Enfin  la  lettre  eft  terminée  par 
le  récit  de  Tévafion  d*Agrippa  horSr 
de  la  Tour  :  il  y  eft  aum  tait  men« 
tîon  des  voyages  de  cet  Avanturîer 
dans  plufieurs  Etats  de  l'Europe. 

»  Voila  ,  dit  M.  l'Abbé  Joly  , 
»  une  partie  des  fer  vices  qu'Agnp^ 
»  pa  le  vaiite  d'avoir  rendu  à  la 
»>  France,  &  dont  il  fe  plaint  d'a- 
»  voir  été  mal  rccompenfé.  Je  fuis 
»>  fâché ,  ajoute-t'il ,  de  ne  pouvoir 
»  répandre  plus  de  lumière  fur  les 
»>  faits  intéreffans  que  je  viens  de 
»  raconter.  S'il  eft  aifé  de  com« 
>>  prendre  qu'Agrippa  expofoit  (a 
»  fortune  &  (a  vie ,  au  cas  que  les 
>»  fervices ,  dont  fa  fociété  avoit 
9>  donné  une  idée  avantageufe  à 
Mf  Louis  XII»  ne  fulfent  pas  fiÛTà 
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>jd*un  heureux  fuccès  ;  j'avoue, 
»>  que  j'ignore  pourquoi  il  fe  ren- 
w  doit  odieux  aux  François ,  en 
9»  fervant  leur  Prince. 

Ce  qu'il  y  a  de  furprenant,  c*eft 
qu'on  chercheroit  en  vain  dans  Thi- 
ftoire  de  Louis  XII.  des  veftiges 
de  ce  qu'Agrippa  nous  apprend. 
Les  Hiftoriens  de  ce  Prince,  tant 
Contemporains  que  modernes ,  gar- 
dent un  profond  filence  fur  cette 
matière.  Les  noms  des  places  à  la 
prife  defquelles  Agrippa  concou- 
rut ,  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  Di- 
aionnaires  Géographiques.  Elles 
font  fans  doute  peu  importantes; 
mais  nos  Hiftoriens  auroient  peut- 
être  daigné  en  faire  mention ,  s*ils 
avoient  eu  connoiflance  de  ce 
qu'en  dit  Agrippa.  Ceft  un  point 
dont  M.  l'Abbé  Joly  abandonne  la 
difcuflîon  à  ceux  qui  font  chargés 
d'écrire  notre  Hiftoire. 

Nous  nous  fommes  un  peu  éten- 
dus fur  cet  article,  pour  montrer 
que  M.  l'Abbé  Joly  ne  fe  borne 
pas  dans  fes  remarques ,  à  réfutée 
Xxxx  \\^\ 
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les  erreurs  de  Bayle ,  mais  qu^if  t 
fçu  rendre  fon  ouvrage  intéreflant 
ipar  plufieurs  recherches  fçayant^s 
ii  curietrfes. 

Venons  maintenant  aux  articles, 
où  il  fait  connoître  la  partialité  & 
la  mauvâife  foi  de  Bayle.  Dans  une 
remarque  du  Diâionnaire  fur  Tar- 
ticle  Amyrant  le  fils ,  il  eft  foit  men- 
tion d'aune  prétendue  conférence , 
que  le  P.  Audebert  Jéfuite ,  dévoie 
avoir  eue  avec  le  miniftre  Amiranc, 
pour  faire  des  propofitions  d*accofn^ 
Tftodement  fur  le  fait  de  ta  Religion. 
Le  P.*  Audebert  envoyé  exprès  par 
le  Roy  &  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  devoit  avoir  déclaré  à 
Amyrant  ,  cju^an  facrifieroit  aux 
Calviniftes  V invocation  des  Saints  , 
le  Purgatoire  &  le  mérite  des  œuvres  , 
&  que  fî  Rome  refufoit  ê^y  confentir^ 
on  en  prendroit  occapon  de  créer  un 
Patriarche. 

Bayle  a  copié  fans  fcrupule  ce 
trait  fabuleux  ,  fur  un  mémoire 
d'Amyrant  le  fils  ;  &  ce  mémoire 
porte  emr'autres  chofesr  ^ue  dès 
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Ufoirmeme  du  jour  y  ou  cette  con^ 
ferencefut  tenue  >  Àmyréim  en  ren^ 
dit  compte  à  fis  Collègues,  &  qu'il 
ne  fit  point  de  firupule  d'en  pétrlèr 
dans  toccafion  ^  après  que  le  Cardi'^ 
nahde  Richelieu  &  le  P.Audebert 
furent  morts. 

>y  Cétoit  un  fort  bon  moyen  ; 
»>  dit  M.  l'Abbé  Joïy,  d'en  impo- 
»  fer  avec  aflurance  en  tenant  ce 
»  fait  dans  Toubli»  jufqu'à  la  mort 
9»  de  ceux  qui  v  étoîent  întérefles, 
9)  &  qui  auroient  pu  non  feule^ 
>9  ment  le  nier  ,  mais  en  démonr 
>»  trer  la  faufleté» 

Mais  une  preuve  bien  certaine  » 
ajoute-t'il  »  qu'il  n'a  été  inventé 
qu'après  coup  »  c'eft  que  félon  le 
mémoire  même  9  Âmyranten  avoit 
parlé  fans  fcrupule  après  la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu  &  du  F. 
Audebert.  Celui-ci  furvécut  qua- 
tre ans  au  Cardinal ,  &  mourut  eiî 
j6^C.  Par  conféqueht  cette  con* 
férence  n^eut  pas  manqué  de  de- 
venir pubfique  avant  1^50..  Il  eflr 
mturdi  de  penfer  que ,  H  ce  bruic 
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fe  fût  répandu  ,   il  auroît  excité 
la  curiofité  de  bien  des  gens  de  Tua. 
&  l'autre  communion  ,  or  il  eft 
conftant  qu'il  n'a  été  queftion  dans- 
le  monde  de  cette  prétendue  con- 
férence ,  qu'après  la  publicatîoa 
du  mémoire  d'Amyrant  le  fils ,  eii^ 
i<Î94^  Comment  auroit-il  pu  fe 
faire  que  pendant  Tefpace  de  50^ 
ans  on  n'eut  pas  entendu  parler" 
de  cette  conférence ,  ni  des  grands» 
avantages  que  le  Jefuite  avoit  offert 
aux  Calviniftes  de  la  part  du  Rojr 
&  du  Cardinal  de  Richelieu  ? 

M^  TAbbé  Joly  rapporte  encore^ 
d'autres  preuves  qui  démontrent 
évidemment  la  fauflèté  de  ce  fait,, 
&  il  fait  obferver  enfuite  que 
Bayle  ,  à  qui  l'Abbé  Renaudot 
avoit  fait  des  reproches  fur  cet  ' 
article ,.  n'a  pas  eu  honte  de  r^pon^ 
dre ,  qu'/7  n'a  fait  quejkivre  le  mi^ 
moire  de  M.  Amyrant  le  fils^^qu^il 
t'a  cité  &  que  c*efl  à  lui  à-  le  ^ara9U- 
tir,  que  s'il  fe  trouve  des  puêffités 
dans  quelques  articles  de  fon  Di^ 
Etwmaire  »cc  ne  font  p^imdesfau^ 


'  JDeceni^e  1748^»  ^^9^t 
fiiis  kfon  égard  ,  fuifyu'il  les  tire 
des  ouvrages  qtCil  cite  y  &  qu'il  a 
déclaré  dans  fa  préface  quil  ne  eau--, 
tionne  que  lapdéliti  des  citations^ 

»N^eft-ce  pas  là  juftement  ce 
n  qu'on  lui  reproche»  dit  M.  l'Ab- 
9)  bé  Joly  ;  un  Hiftorîen  ,  un  Critî- 
99  que  y  en  fera-t'il  quitte  quand  il 
n  aura  tranfcrit  des  tauflètfe,  pour 
jH  dire  qu'il  a  cité  exaftement  de 
9)  mauvais  mémoires  ^  Qui  le  crôi« 
»  roit?  Bayle  qui  a  fulminé  mille 
»  fois  contre  des  Catholiques ,  lef- 
»»  quels  ont  copié  Florimond  de 
w  Rémond, Bouec >  Bertelier,  &c» 
n  fait  ici  malgré  lui  leur  apologie  ^ 
9>  parce  qu'il  ne  peut  &ire  la  (ienne 
»  fans  ce  mo}ren  •  •  •  •  Une  des  prin- 
y*  cipales  qualités  qu'on  demande 
»)  dans  un  Hiftorien  ,  n'eft-ce  pas 
»  un  jugement  exquis  pour  faire 
9t  un  jufte  difcernemefit  des  Au- 
»  teurs  &  des  ouvrages,  où  il  e(£ 
9»  obligé  de  puifer  ,  &  pour  fépa. 
»  rer  même  dans  les  meilleurs  Ecri» 
"  vains  ce  qu'ils  ont  avancé  fur  de 
M  {K>tiae»^  preuves  d'avec  ce  qui  a 
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»  pu  leur  échaper  ,  ou  par  pré-^ 
99  vention  ou  par  ignorance  ?  Bayle 
99  lui-même  en  mille  endroits  de 
99  Ton  Diâionnaire,  n'a-t'il  pas  fait 
99  le  procès  à  je  ne  fçai  combien 
99  de  Bibliothécaires,  de  Critiques  » 
99  d'Hiftoriens ,  &  d'autres  Auteurs» 
99  pour  avoir  fuivi  de  mauvais  mé- 
99  moires  &  des  guides  trompeurs? 
Pour  mieux  confondre  Bayle  ». 
M.  i*Abbé  Joly  rapproche  en  cet 
endroit  ce  que  Bayle  lui-même  a. 
dit,  dans  Farticle  Fltyrimond  de  Ré^ 
mond ,  touchant  les  qualités  requi* 
fes  dans  un  Hiftorien.  99  L'hiftoire» 
>9  généralement  parlant»  dit-il,  eft 
)i9  ou  la  plus  difficile  de  toutes  les 
9>  compofitions  qu'ua  Auteur  puiC 
99  fe  entreprendre  ,  ou  Tune  des 
99  plus  difnciles.  Elle  demande  un 
99  homme- qui  ait  un  grand  juge* 
99  ment ^uneconfcience droite» une 
99  probité  achevée  „  beaucoup  d'ex* 
99  cellens  matériaux ,  &  fur  toutes 
99chores  la  force  de  réfifter  aux 
»  infHnâs  du  zélé  de  Religion,  qui 
u  folliciteot  à  décrier  ce  qu'on  }\^er 


Décembre  if/fi^  ^"^9^ 
n&ut,  &  à  orner,  ce  ^u'oa  j^ugior 
»»?érîtaUe,&c«r 

A  la  fuite  de  ces  (âges  réfîexions  ; 
if  paroic  fî  éloigpé  de  croire  qu'un- 
Eerivab  ibic  k-répréhenGbIe  pour 
avoir  cké  fes  garans  avec  exaâicu-^ 
de,qu*il  ajcAite  ^ »  on  ne  fçauroic- 
f>  être  furpris^,  ^P^^^  avoir  lu  dan» 
»  beaucoup  de  Hvres  ceircains  fait» 
f»  notables  &  de  grande  conféouen* 
n  ce,  de  voir  »  qu'au  lîea  aêtrer 
»  renvoyé  à  des  aaes  autentiques». 
»  Ton  en  renvoyé  au  témoignages 
9>  de  Florîmond  de  Rémond.  M; 
tf  VarUlas  fut  un  peu  mortifié  quand 
%t  il  lui  fallut  avouer  qu'il  avoit  été 
19  le  Copifle  de  cet  Auteur.  «<  Mais 
Bayle  »  reprend  notre  Auteur,  en 
fe  défendant  ,  fait  rapotogie  de. 
Variiras  ,  &  généraTemeht  de  tous 
les  plus  déteftables  Hiftoriens  8f 
Critiques ,  qui  ont  exiffé  ou  qu» 
êxifleront  Jamais*  Dès  qu'on  (êraf 
obligé  de  leur  paflêr  toutes  leurs 
fautes  auflitôt  qu'ils  auront  cité 
leurs  garans ,  les  voilà  pleinement 
luftifîés.  Al  TAbbé  Joly  fait  ÙMt^ 
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encore  par  divers  autres  raifonne^ 
mens ,  le  ridicule  de  cette  défaite 
de  Bayle ,  &  il  paroit  n'avoir  infifté 
fi  long-temps  lur  la  réfutation  de 
cet  endroit ,  que  parce  qu'il  fuffit 
(eul  pour  donner  l'idée  la  plus  dé- 
favantageufe  ,  &  du  Didionnaire 
qu'il  réfute»  &  de  la  perfonne  mê- 
me de  l'Auteur. 

Si  la  partialité  de  Bayle  eft  tnar- 

3uée  à  chaque  article  de  fon  Di- 
tionnaire ,  elle  paroit  furtout  dans 
le  différent  ufage  qu'il  a  fait  de  la 
critique  à  l'égard  des  Orthodoxes  , 
&  des  Prétendus  Réformés.  Parle- 
fil  d'une  difpute  de  controverfo 
entre  un  Catholique  &  un  Prote- 
ftant  ?  Celui-ci  remporte  toujours 
là  vidoire.  S'agit-il  de  diffamer  lest 
Ecrivains  de  la  Communion  Ro- 
maine ?  Il  ne  fait  pas  difficulté  de 
puifer  dans  les  écrits  de  leurs  ad- 
verfaires;  il  dira  fur  leur  témoigna- 
ge que  BEDA  fut  le  plus  £rand 
clahaudeur  ,  l'ejprit  U  fins  mktifi  dt 
leplusfaSieuxdeJon  temps^  Qu'E- 
KÀSME  trmiv4  de  compte  fait  dakê 


Dicefnhre  x'r/^tr  xi^j^l. 
nn  affiz  ftth  livre  de  ce  DoOenr 
j8t  menfinges^  ^.to  calomnies  cfr~ 
47  bUjphSmes  y  &  cela  fans  le  traii^. 
ter  à  la  rigueur.  E(f-it  queftîon  deî 
juftifierles^Proteflans^?  Ifn'ya  au-c 
«une  forte  de  moyens  qu'U  n'em^^ 
ployé  &  qu'il  ne  répète  continue^ 
kment,  afin  de  parvenir  à  ce  but». 

Dans  tartide  de  Jean  LÂSI«r 
CIUS,  après  avoir  dré  un  pailàga 
de  Gehebrard  peu  honorable  à  La-^ 
ficius  r*voilà ,  pourAiit^il  ^  lei  dij^ 
cours  de  Genebrard.  On  n*y  fera  past 
beaucoup  de  fond  ^fi  on  je  fouvient 
e^uil  traitoit  avec  une  médifance 
furieuji  ceux  (jui  riétoient  pas  Ca^ 
tholi^ues^ Bayleeft plaifant »  s^écrier 
k-demis  NL  TAbbe  Jofy,  eft-co^ 
que  Luther,  Gdvin,Beze,  Farel^ 
des  ouvrages  de  qui  il  tire  tant  de' 
calomnie»  contre  les  Catholiques^ 
ne  traitoient  pz^avec  une  médi-^ 
fance  furieufe  ^  ceux  qui  n'étoient^  pasf 
Proteffans^ 

Bayle  porte  h  pmialité  jufqu^âi 
iriiamer  De»  Catholiques  lorique  4^ 


tttoa  Jùumal  des  Sçavans, 
Ion  aveu  ils  ont  repris  avec  jiiftîc 
les  Proteftans.  Il  les  blâme  y  lorl 
qu'ils  lui  paroidènt  avoir  montr 
en  cela  trop  de  chaleur.  Il  trouv 
même  fort  mauvais  qu'ils  rient  d 
mariage  de  Luther  avec  une  Reli 
gieufe  ,  enlevée  de  fon  Cloître 
ainfi  que  huit  autres  de  fes  Com 
pagnes  pendant  la  femaine  Sainte 
&  c'eft  fort  férieufement  qu'il  veu 
faire  pafler  pour  des  vues  anifr 
meufes  &  malignes  leurs  plaiiante 
ries  fur  cette  avanture» 

Nous  ne  finirions  pas  fr  nou 
voulions  rapporter  tous  les  trait 
de  cette  efpéce.  On  en  trouve  ui 
très-grand  nombre  dans^  Touvrag 
de  M.  Joly.  On  peut  confulter  fui 
tout  les  remarques  fur  les  article 
d'AARON  ,  ABDIAS,  ABE 
LARD,  l&EZSL  ,  Cayet  ,  Calvii 
Farel ,  Mathieu  de  Launoy ,  &c. 
.  La  leâure  attentive  que  nou: 
avons  faire  de  la  plus  grande  par 
tie  de  cet  ouvrage  »  nous  a  pleine 
loent  convaincus  de  fon  utiUcé 


H/cmhf  1748*  liom 
M*  rAbbé  Joty  y  a  non  feulement 
.  jeimpfi  ion  projet  en  rédtiifant  le 
Diâionnaire  de  Bayle  à  fa  jufle 
valeur  »  mais  il  a  fçu  (èmer  dan» 
fon  ouvrage  une  infinité  de  traits 
d'érudition  quiplaifentâutantqulb^ 
înftruifent. 
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ceogRaphîe  moderne 

abrégée  ^  précédée  J^ un  petit  traité 
de  lafphere  &  duglohe  ;  ornée  de 
plufieurs  traits  dhïjloire  ^  tant  na* 
turelle  que  politiqne ,  &  terminée 
par  une  Géographie  Ecclefiaftique  ^ 
ùu  ion  trouve  tous  les  Archevêchés 
&  Evêchésdel'Eglife  Catholique^ 
&les  principaux  des  Eglifes  Schifi 
^matiques ,  avec  une  table  des  lon^ 
gitudes  &  latitudes  des  principales 
villes  du  monde  ^  conforme  aux 
dernières  observations  de  Meffisturs 
de  l* Académie  des  Sciences  ^  & 
une  autre  de  tous  les  noms  de  lieux 
contenus  dans  cette  Géographie^  A 
Paris ,  chez  la  Veuve  Robinot, 
Quay  des  Auguftins,  le  long  de 
TEglife  ;  Claude  Simon  ,  Père , 
Imprimeur  de  M.  T Archevêque, 
rue  des  Maçons  ,  &  Claude- 
François  Simon  ,  Fils ,  Impri- 
meur de  la   Reine  ,  &  de  M. 
TArchevêque ,  rue  de  la  Parche- 
minerie»  1748.  voK  in^iz.  de 
7^0  pp.  pour  le  corps  de  Tour 


Trage  «  &  de  20  pour  l-aveif-* 
tiflèment  »  la  table  des  titres  , 
&  celle  des  longitudes  &  latit^ 
tudes« 

TOuT  le  inonde  connoît  Futî-» 
lité  de  la  Géographie ,  nom- 
fltée  depuis  long  temps  avec  raifon 
nn  des  jeux  de  l^bifloire,  Aufïî  TAu- 
teur  ne  s'arrcte-tll  pas  à  la  prouver. 
Son  objet  n'eft  pas  d'entrer  dans 
tous  les  détails  de  cette  fcience*^ 
Ils  ne  conviennent  qu'à  ceux  qui  fe 
deftinent  à  être  Géographes  par 
état.  Il  a  deflein  de  faire  unique-* 
ment  coimoître  les  mmwrs\  Us  cou^ 
fumes  ,  lu  religion  &  les  homes  de 
ehatjue  J^ays y  ou  royaume  }  en  combien 
de  provinces  ou  êmgpuvememens  cha^ 
cun  d'eux  eft  divije^y  le  cours  desprin'^ 
eipalet  rivières  j  le  nom  des:  villes  les 
fins  celeh-es  ,  &  leur  Jftuation  let 
unes  par  rapport  aux  autres  i  les 
grands  bommer  tjueces  provinces  ote 
villes  ont  produit }  tes  différentes  re^ 
volutions  auxquelles  ces  pays  ont  etê 
ixpofés  i  leur  état  natwrd  «  ^  c» 
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^H*Us  renferment  de  plus  curiâu:é 
tant  pour  ce  <]ui  concerne  Phifloire 
foliti^ue  que  la.  naturelle.  Ce  plan 
eft  très-vafte ,  &  le  volume^  malgré 
fa  groffeur,  n*auroit  pas  fuffi  pour 
le  remplir  ,  s'il  n'etoit  imprimé 
d*un  caraâere  très-petit. 

Vour  remédier  k  un  inconvénient 
trop  ordinaire  qui  confifle  a  chercher 
longtemps  JUr  une  carte  des  Villes 
^ue  plufieurs  Géographes  nomment 
fiuvent  fans  beaucoup  d'ordre ,  on  a 
marqué  vers  quels  points  cardinauje 
chacune  eft  Jîtuie  ,  félon  qu'elles  fi 
trouvent  vers  le  nord  dk  vers  l* orient , 
vers  le  midi ,  ou  vers  l* occident.  Lorl^ 
que  des  villes  font  placées  fur  des 
lacs  ou  des  rivières ,  on  a  foin  d'en 
faire  mention  ;  &»en  décrivant  le 
cours  des  principales  rivières ,  do 
nommer  les  principales  viUesj^u'el« 
les  arrofent. 

Quant  aux  grands  hommes  quo 
chaque  ville  à  produits ,  on  n'en- 
treprend pas  de  les  nommer  tous  i 
il  y  a  même  des  villes  qui  ont  don-* 
Mé  U  oaiiTance  à  un  fi  grand  nooH 


i- Auteur   averr.v 


a  a  o  ^  Journal  des  Sçavans , 
la  laifon  qu'elle  nous  interefle  le 
plus.  C'eft  âuffî  cette  confideradon 
qui  Ta  engagé  à  entrer  dans  de 
plus  grands  détails  fur  la  France 
x[ue  fur  les  autres  Etats  qui  compo- 
sent la  partie  du  monde  que  nous 
habitons.  Peut-être  bien  des  gens 
ne  feront-ils  pas  contens  que  la 
France  fe  trouve  divifée  unique» 
.ment  par  gouvernemens ,  fans  faire 
mention  de  la  dividon  en  Provin-r 
<esouen  Généralités  »  la  divifîoa 
.adoptée  à  l'Auteur  rendant  inutî-' 
les  une  partie  des  cartes  od  elle 
n'eft  pas  fuivie.  Il  auroit  donc 
^cé  convenable  qu'on  indiquât  au 
moins  toutes  les  -dividons  ;  ce  qui 
ii'auroit  point  empêché  l'Auteur  de 

})referer  le  fyftême  qui  lui  plaifoit 
e  plus.  Tout  le  monde  Içait-il. 
Î)ar  exemple ,  que  Beauvais ,  Soif*, 
bns»  Laon,  font  dans  le  gouver- 
nement de  rifle  de  France?  Il  faut 
pourtant  convenir  qu'une  table 
alphabétique  de  tous  les  noms  qui 
fe  trouvent  dans  cet  ouvrage  peut 
4Ûi@r  çom  à  ^ui  le  plan  de  r Auceitt 
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pmuToit  caufer  quelque  embarras. 
Le  'faazard  nous  ayant  fait  parler 
Vie  Beauvais  »  nous  donnerons  Taiw 
ticle  qui  le  concerne  pour  échantil* 
Ion  de  la  manière  dont  TAuteub 
jparle  des  villes  particulières. 

%y  Beattvais ,  Evêché ,  Fréjidiali 
»9  B alliage^  EleSion,  furleTheroHii' 
>9  Cette  ville  eft  grande  »  peuplée»* 
>9  &  marchande.  Le  chœur  de  U 
99  Cathédrale  eft  d'une  elevatioa 
99  extraordinaire.  Il  y  a  près  de 
99  cette  ville  deux  belles  Abbayes; 
99  l'une  de  Benediâins  appellee  Sw 
99 Lucien,  l'autre  de  Genovefins 
99  qu'on  nomme  S.  Vincent.  Sont 
99  Êvêque  eft  le  premier  des  anciens 
'99  Comtes  &  ^  Pairs  Ecclefiaftiques* 
99  Au  facre  du  Roy  il  porte  le 
99  manteau  royal  Beauvais  eft  U 
99  patrie  d'un  grand  nombre  d'hom-» 
99  mes  illuftres,  entr'autres  de  Vin-' 
99 cent  de  Beauvais  Dominicain; 
99  du  Cardinal  Tolet  ;  des  grands 
99  Maîtres  de  Malthe  Jean  &  Phi^^ 
9tiip|pe   de  Villiers  Lille- Adam  «; 
V  CUode  de  û  San^U  ^.^V^;pia^ 


ïl  1  oS  Journal  des  Sçavans , 
»>x:ourt  ;  de  Godefroy  Herman; 
f>  Auteur  des  vies  de  plufieurs  Pe- 
A>res  de  l'Eglife;  Adrien  Bâillet» 
»>  Auteur  des  vies  des  Saint$ ,  eft 
f  >  né  près  de  cette  ville  »  au  villa* 
9>  ge  de  la  Neufville. 

Nous  ferons  quelques  remarques 
fur  ce  paflage.  La  rivière  qui  paflê 
à  Beauvais ,  s'appelle  Therin ,  &  non 
Theron.  Au  refte  nous  mettrons  vo- 
lontiers cette  faute  fur  le  compte 
de  rimprimeur.  Mais  ces  fautes 
d'impreflîon  font  eflentielles.  Cç 
n'eft  pas  parler  correftement  que 
de  dire  que  les  deux  Abbayes  fonC 
auprès  de  la  Ville  ;  elles  font  dans 
le  Fauxbourg,  &  celle  qu'on  nom- 
me de  S.  Vincent  eft  connue  ordi- 
nairement fous  le  nom  de  S.  Quen- 
tin. L'Auteur  s'eft  mépris  en  nonoi- 
mant  le  Cardinal  Tolet  ,  au  lieu 
du  Cardinal  Cholet.  Ce  dernier 
eft  né  à  Nointelles  près  de  Qer- 
xnont ,  &  le  premier  à  Cordoue 
en  E^fbagne.  Nous  profitons  de  la 
liberté  que  donne  l'Auteur  de  Taira 
fies  pbtervations» 


Décsmhre  17481.  2  2  o  f 
Après  une  defcription  détaillée 
ÂQ  la  Géographie  de  la  France» 
TAuteur  traite  en  particulier  des 
cliofes  qui  font  les  plus  remarqua- 
bles dans  ce  royaume  ,  &  il  le$ 
jreduità  onze  articles;  i^.  les  Ri- 
vières principales;  2^.  les  princi-. 
paux  ports  de  mer,  &  les  départe- 
mens  deJa  Marine;  3^.  les  eaux 
Minérales  ;  4^.  les  capitales  des 
Provinces;  5^.  les  Archevêchés > 
Evêchés,  &  chambres  £cclefiafti« 

2ues  ;  6^.  les  Univerfités  ;  7^.  les 
)onfdls  d'Etat ,  les  Parlemens, 
les  Confeils  Souverains  ;  8^*  lej 
chaiàbres  des  Comptes  &  les  cours 
des  Aydes;^^.  les  Généralités  & 
les  Eleâions  ;  lo^.  les  pays  d'E- 
tats ;  1 1  •.  les  cours  &  les  hôtels 
des  Monaoîes.  U  eft  fingulier  gu'un 
homme  de  lettres  n'ait  pas  fait  un 
article  des  Académies  »  dont  il  De 
parle  pas  dans  une  partie  des  Villes 
où  elles  font  érigées.  Il  n'en  nom- 
me qu'une  à  Touloufe ,  celle  des 
jeux  Floraux,  &  oublie  celle  des 
Sciences.  Ce  qu'il  dit  de  la  premie^i^ 


îliO  Joumd  des  S^avafjf  ^ 
Te ,  qu*on  y  couronne  les  meilleures 
pièces  de  pocfie  qu'on  y  envoyé 
de  tout  le  Royaume ,  n'efl  point 
exad  ;  les  prix  ne  font  pas  refer- 
vésaux  feuls  regnicoles.  ' 

Tout  le  refte  de  l'ouvrage ,  bien 
que  traité  d'une  manière  plus  abré- 
gée I  l'efl  dans  le  même  genre.  Il 
paroit  que  nous  en  avons  allez  dit 
pour  mettre  le  Lecteur  en  état  à% 
porter  fon  jugement. 


-     Décembre  i^^î*     zitt 

'la    BIBLIOTHEQUE    DES 

jeunes  Négocians  ^  ou  i^arlthme^ 
tique  a  leur  ufage^  démontrée  de^ 
puis  Ces  premiers  elemens ,  jufqu'à 
[es  aemiers  problèmes  y  où  fi  trou-- 
vent  compris  le  commerce  des  ma^ 

'  tieres  d* argent ,  avec  les  diffèrent 
tarifs  qui  le  concernent }  une  table 
du  rapport  des  mefiires  pour  les 
grains  ,  enfuite  leurs  divifions 
&  leurs  poids  i  le  traité  de  la 
correspondance  des  mefures  des 
corps  liquides  ^  &  ceux  des  rap^ 

■  ports  des  corps  pefans  .&  des'corps 
étendus ,  pour  les  poids  tfr  pour 
les  étoffes ,  &c,  les  changes  det 
principales  places  de  ï! Europe  fur 

.  leur  cours  aSuel  &  proportionné, 
&  les  principes  des  arbitrages  pour, 
faciliter  les  opérations  de  la  ban^ 
quel  l^  ^out  opéré  (fr  démontré 
en  (entier ,  par  def  lettres  mifftve$ 
du  fieurJ.L...(Jr^MiLARuîi) 
négociant  à  Lyon ,  avec  une  ample 
inftruSlion  en  forme  de  table  al^ 
phabctiqHC  ^fur  Us  term^i  ^  U^^ 
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principaux  ufagts  du  cvmmercel 
pour  les  jeunes  gens  qui  vttslent 
^y  dévouer  ^  &  yf^ire  des  pro^ 
gris  fondés  Jkr  des  principes  fi* 
lides^  Cette  inftruSion  ejl  termi* 
née  par  un  important  edit  du  Roy 
Charles  IX.  &  par  le  règlement 
de  la  place  du  change  de  la  ville 
de  Lyon.  Imprimé  a  l^on  ^  & 
fe  vend  à  Paris ,  chez  ériaflbn  » 
Libraire ,  rue  S.  Jacques  »  à  la 
Science  ;  à  Lyon  »  chez  les  frè- 
res Bruyfet ,  Libraires ,  rue  Mer- 
cière ,  au  Soleil  &  à  la  Croix 
d'Or  ,  1747.  vol.  în-4^.  de 
6^6  pp.  fans  la  table  des  ma- 
tières &  celle  des  changes  »  oui 
en  font  1 3  ,  Tepitre  Dedicatoire 

.   à  M.  le  Comte  de  Maurepas.^ 
&  la  préface  qui  en  font  zo. 

L'Auteur  nous  apprend  dans  Ci 
préface  qu'il  s'eft  fervLdu  ftyte 
tpiftolaire  »  pour  traiter  avec  plus 
â*ordre  &  de  netteté  des  fnatieres 
abftraites  par  elIes-mem^BS  ;  qu'il  a 
joint  aux  ic^om  c^\x'iL  daonfl  aux 


|efune$  gen^  pour  le»  rendre  babU 
le»  negociaos ,  des  préceptes  de 
candeur  &  de  probité ,  dans  ta  vue 
de  leur  injpirer  de  bonne  heure  cette 
droiture  tjui  carafteriji  de  vraye  no-- 
Uejfe  le  négoce  &  ceux  pjui  ne^oeient^ 
Il  eft  à  fouhaiter  que  llnterét  ^  qui 
eft  ordinairement  runiquepoinc  de 
vue  des  negocians  ,  ne  taiTe  pas . 
négliger  ces  préceptes  moraux  , 
ou  ne  les  fafle  pas  oublier  à  ceux 
qui  les  auront  lus  avec  attention. 

If'Âuteur  fait  enfulte  quelque» 
ieflexions  fur  le  plan  qu'il  a  fuivî 
dansfon  ouvrage  »  &  convient  (]^u'il 
a  été  un  peu  prolixe  fur  l'aracle 
des  changes  ;  mais  illefaUoit^  dit« 
il ,  j^ur  détruire  certains  mauvais 
mfages  auxtjuels  ceux  efui  en  ont  trai^ 
té  avant  lui  ont  cru  devoir  fi  confor^ 
mer. 

Quoique  foQ  objet  ait  été  ori«- 
ginairemenc  de  ne  parler  que  de 
•  chofes  à  rufige  des  jeunes  negocians , 
pour  rendre  un  peu  plus  complette  la 
première  des  cintj  parties  (  dont  fon 
volume,  eft  compofé)  c'eft^à-dire, 
Aaaaali\ 
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le  traite  de  V  jirithmetique  ^  ilaeti 
obligé  d^y  mettre  quelques  chapitres 
fui  concernent  le  militaire  y  la  geo-^ 
metrie ,  &c.  Ceft  fans  doute  par 
cette  raifon  (ju'on  y  trouve  Textra- 
âîon  des  racines  quarrée  &  cubi- 
que y  Sec.  qu'on  ne  s'aviferoit  pas 
de  chercher  dans  un  ouvrage  de  la 
nature  de  celui-ci. 

Enfin  la  préface  eft  terminée  par 
on  récit  abrégé  du  fervice  qu'il  a 
rendu ,  conjointement  a:vec  un  de 
ks  parens  de  même  nom ,  à  ibixan- 
te-quinze  efclaves François»  captif» 
à  Miquenez  dans  le  royauine  de 
Maroc.  On  voit  que  cette  nego* 
ciation  a  été  entreprife  par  ordre  » 
&  fur  les  inftances  affeâeufes  de 
M.  le  Comte  de  Maurepas ,  &  que 
k  pieufe  libéralité  de  notre  augu- 
fte  Reine  a  excédé  l'énorme  cupU 
dite  de  l'avide  &  avare  Saletin. 
L'Auteur  remarquée  ce  fujet  que 
tous  les  efclaves  que  font  les 
corfaires  de  Salé  appartiennent  au 
Roy  de  Maroc,  &  que  s'il  rejette 
{ux  les  corfaires  de  Salé  l'avidité 
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dont  îl  parle  ,  c'eft  par  égard 
pour  une  autre  Majefté  qui  exige 
le  plus  profond  refped. 

Le  titre  de  Touvrage  eft  fi  dé- 
taillé qu'il  en  eft  une  efpece  d'ex- 
trait. Car  on  fent  qu'il  ne  nous 
feroit  poflSble  que  d'indiquer  les 
matières  qui  y  font  traitées.  Nous 
obferverons  feulement;  i^.  que 
quand  l'Auteur  dit  qu'on  y  trouve- 
ra l* arithmétique  démontrée  depuis 
fes  premiers  elemens  jupfu^à  fes  der^ 
mers  problèmes  j  fon  intention  n'a 
pas  été  d'annoncer  ici  des  demon- 
ftrations  pareilles  à  celles  qu'on 
trouve  dans  les  traités  du  P.  Ray- 
nau ,  ou  même  de  M.  l'Abbé  de 
Molière.  Par  exemple  il  fait  grand 
ufage  de  la  preuve  par  neuf,  qui 
n'eft  admife  dans  aucune  arithmé- 
tique traitée  mathématiquement, 
&  la  preuve  qu'il  enfeîgne  pour 
les  règles  de  trois ,  confifteà  fuofti- 
tuer  dans  une  féconde  opération , 
le  troifiéme  terme  au  premier ,  le 
quatrième  au  fécond ,  &  le  pre- 
mier au  troifiéme ,  au  moyen  det 
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quoi  le  quatrième  de  cette  feconde' 
règle  doit  être  égal  au  fécond  de 
la  première ,  bien  entendu  que  Ton 
ait  bien  opéré  dans  Tune  &  l'autre  ; 
fans  quoi  on  n  a  aucune  manière 
de  s'appercevoir  dans  laquelle  des 
deux  opérations  on  a  manqué^ 
L'Auteur  auroit  pu  ,  ce  femble» 
indiquer  une  méthode  plus  lumî- 
.  neule ,  par  exemple  de  faire  faire 
une  féconde  règle  de  trois ,  ou  le 
iècond  terme  fe  trouveroit  diminué 
de  moitié.  Si  le  quatrième  etoic 
çxadement  dans  la  féconde  la  moi- 
tié du  quatrième  de  la  première  ^ 
on  feroit  auflî  fur  d'aroir  bien  opéré 
qu'on  l'eft  fuivant  la  méthode  qu'il 
enfeigne,  &  Ton  auroit  l'avantage  de 
pouvoir  comparer  les  produits  des- 
multiplications  des  deux  règles^ 
dont  l'un  devrôit  être  exaâemenc 
double  de  l'autre ,  non  feulement 
dans  fa  totalité ,  nuis  dans  chaque 
produit  particulier. 

Nous  obferverons  ;  2^.  qu'ap- 
paremment l'Auteur  ne  connoîc 
.pas  h  diviliaaà  la  Portugaife»  qiii 


D/cmire  174^.  titf 
parent  à  bieiv  des  Ârithmeticiefii 
oeaucoup^  moins  embarafTante  qtte 
f  Italienne  r  la  Françoife  ,  &  PÈC- 
pagnole,  quil  explique;  Ceux  qui 
opèrent  fuivant  cette  méthode  y 
trouvent  deux  avantages  réels ,  le 
premier  de  n  avoir  que  peu  de  chif» 
fires  au-defllis  du  divident  »  &  le 
fecond  de  ne  pas  fe  fatiguer  la 
mémoire.  Au  refte  l'Auteur  n'avoit 
pas  deiTein  de  donner  lui  traité 
complet  d'arithmétique  ,  qui  ne 
kiflat  rien  à  defirer.  Il  a  rempli 
Ion  objet  s'il  a  travaillé  utHeinent 
pour  hes  jeunes  négocians ,  &.c  eflr 
ce  qu'on  a  lieu  dé  conclure  du 
rapport  avantageux  fait  de  fon 
ouvrage  aa  0>nfulat  de  Lyon  par 
les  negodans  de  la  même  Ville  ^ 
juges  plus  competens  en  cette  ma- 
tière, que  neibroieot  les  plus  habi-^ 
les  Mathématiciens^ 

Nous  obferverons ;  i^\tjiHel*in^ 

fimSion  en  forme  de  table  alphabe* 

fiauejkrles  termes  &  les  principaux 

9gages  du  commerce ,  eft*  un  dîdîon-r 

AaaaâKV^ 
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naire  affez  étendu,  &  dont  les  de^ . 
finitions  nous  ont  paru  fort  claires* 
L'approbation  des  negocians  donc 
nous  venons  de  parler ,  étant  un 
garand  de  leur  juftefle ,  il  paroit 
que  ce  morceau  n'eft  pas  un  des 
moins  înterellàns  de  Touvrage,. 
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J^ETTRES  DU  BARON 
de  BuJbeCy  jimbajfadeur  de  Fer-^ 
dinand  /•  Roy  des  Romains  ,  de 
Hongrie  ,  &c^  autres  de  Soli-' 
tnan  IL  Empereur  des  Turcs  ^ 
nommé  tnjuite  Ambajfaàeur  de 
l* Empereur  Rodolpêe  IL  à  la 
Cour  de  France  »  fous  le  régne  de 
Henry  IlL  Traduites  en  Fran-- 
fois  avec  des  notes  Hifimcfues 
&  Géographiques  y  par  M,  l'Âh-^ 
hé  DE  FOY ,  Chanoine  de  l^EgliJe 
de  Aie  aux  ^  dédiées  à  Monfei^ 
gneur  le  Comte  d^Argenfon^  Se^ 
cretaire  d^Etat  ,  &  Minifire  de 
la  Guerre.  A  Paris  >  chez  Clau- 
de-Jean-Bapcifte  Bauche  »  Sis; 
Libraire ,  Quay  des  Auguftins , 
à  rimage  Sainte  Geneviève  » 
1748.  trois  volumes  in  12.  Le 
premier  de  id^  pa&es  fans  TE- 
•pitre  Dédicâtorre.  La  préface 
&  l'abrégé  de  la  vie  de  Bufbec, 
de  50  pages  ;  le  fécond  de  4;  3; 

.  pages,  &  le  troifiéme  de  54^ 
pages, 

y  '         Aaawa.^H\ 
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MONSIEUR  r  Abbé  de  Foy  faîr 
dans  fa  préface  Téloge  de» 
lettres  de  Bufbec^  après  avoir  loué- 
la  capacité  86  la  faine  politique  de 
cet  Ambairadeur  ,,  voici  ce  qu'il 
ajoute  :  »>  beaucoup  d'A^teur^ont 
ty  écrit  fur  û  gouvernement  des- 
»Turcs ,  les  Bibliothèques  font 
9>  pleines  de  ces  faifeuFs  de  rela- 
>>  tions ,-  qui  donnent  fouvent  des* 
noiii-dire  pour  des  faits  certains  :- 
9»  aucun  n'en  a  parlé  comme  Buf. 
>•  bec,  H  a  vu ,  il  a  étudié  leurs  cou- 
>9  tûmes ,  leurs  maxîmei ,  leur  po- 
>t.llce,  leurs  loix  ;  perfonne  ne  dé- 
9>  peint  au  naturel  comme  lui  »  leurs* 
9>  mœurs  dans  la.  paix  ou  dans  la« 
5r  guerre  ;.lui  feul  a  bien  dévelop- 
t>  pé  les  avantages  &  les  défauts  de 
»  ÏBur  gouvernement.  On  fent  qu'il' 
>9  a:  pénétré  jufques^  dans  le  plus 
i>,&cret  de  leur  politique  par  la  fa- 
j>.çon  claire  de  s'exprimer  fur  leurs- 
»p]us^  grands  intérêts. 

»  M.  l'Abbé  de  Foy  dit  encore* 
>9  ^uTon^  trouve  dans  les.  lettres -de- 


in  Saibee,  ce  que  l'on  cnercHedanr 
n  Ite  meilleunr-AXiteun  &  fouvent 
»t  en  vain  ^  une-  variété  agréables 
fi  Succéffivement  illnftnut^  il  occu*»^ 
9*  pe ,  il  intéreflè  f  efprit  »  il  dm\ife ,» 
»»il  récrée  I-imagination  ;  il  traite* 
n  la  graùdes  cHofesr  avec  dUgoité  ,* 
a»  à  celles  ci  i!  Élit  fuccéder  des  re- 
i»  marques^  curieufes  ^  de  petites* 
tu  htftbireramufantespar  eltes-mê- 
9»  ine»oa  oui  le  deviennent  par  lè' 
91  tour  ingraîeux  ou'il  leur  donne.  - 
Ceft;  le  mérite  de  ces  Lettres  qui'' 
â  engagé  M»  PAbbé  de  Foy  à  les» 
traduire  «  quoique  fort  connues  S& 
fort  effîmées  d^  gen$  de  I!ëttres  ,r 
elles  n'avoient^pofnt  encore  para 
en  François^r  ce-qui  eft  un  nouvel 
avantage  pour  cette  traduâk>ti*' 
L'Auteur  fe^  fait  gloire  de  s'être 
propoflS  pour  modèles ,  les  belles^ 
fr^du^on^e  MJ'AbbéduRenel;. 
édles  du  Père  Tarteron  ,  &  de 
Madame  Dacier ,  c'eflr  pour  cette- 
raifon  »  dk-il^^qu'ila  évité  avec 
Ibm  les*  grands  mots  &  les  ghrafeil^ 
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Le  temps  dans  leauel  Bufbec  a, 
écrit ,  quoique  peu  éloigné  de  ce- 
lui-ci ,  i'eft  cependant  aflez  pour 
cjue  l'on  puifle  ne  pas  avoir  tous 
les  faits  derHiftoireaflezpréfens  à 
refprit ,  fans  le;fquels  il  ne  paroit  pas 
poffible  de  bien  l'entendre.  C'eft 
ce  qui  a  engagé  le  Tradudeur  à 
mettre  dans  beaucoup  d'endroits 
des  remarques  qui  donnaflent  une 
parfaite  intelligence  du  texte  ;  il 
y  a  joint  des  notes  Géographiques» 
afin  que  le  Leâeur  eut  fous  fes 
yeux  tous  les  éclairciflemens  nécef> 
lâires. 

Après  la  préface  on  trouve  l'a- 
brège de  la  vie  du  ^aron  de  Buf-, 
bec ,  dont  voici  le  précis.  Auger . 
Giflan  »  Baron  de  Bufbec ,  naquit 
a  Comines  en  Flandre  l'an  1522» 
il  étoit  bâtard  mais  il  fut  légitimé 
à  l'âge  de  (îx  ans ,  par  un  refcrit. 
de  l'Empereur  Charles  V.  Son  père, 

2ui  étoit  homme  de  condition  le 
t  élever  avec  beaucoup  de  foins;, 
il  fit  fes  études  à  Louvain  »  après 
4ûoi  il^iCta  les  Univerfités  de  Fa^ 


j^,déVenife  ,  de  Boulogne ,.& 
itt  Padoue  s  ^taot  de  retour  ^Uos 
]4  maifon  Paternelle  »  il  s'appliqua 
lout  entier  à  cultiver  &  àjper  téâion- 
i^  toutes  les  coonoiflances  qu'il 
a?oit  priiês  dans  les  Ecoles.  Son 
snérîte  ne  tarda  guère  à  le  faire  dir 
(Bnguer.  Don  Pedre  laflus  »  Anù 
ba(fadeur  de  Ferdinand  »  Roy  des 
Romains»  à  la  Cour  d'Angleterre; 
le  choiCt  pour  l'àcccîbpagner  dans 
cette  Ambailade.  Quelques  Au- 
teurs ont  écrit  que  Bufbec  sV  & 
connoître  particulièrement  du  Roy 
Henry  VIIL  &  que  ce  Prince  Iu4 
&  des  of&es  trèsavantageufes  pow 
rattacher  à  (on  Service»  L'Amba^ 
£ide  finie ,  il  fuiv&t  Laffus  à  Vienne; 
&  après^  avoir  fait  quelque  féjour 
en  cette  Cour  »  iT  revint  à  Lille  en 
Flandres. 

Ferdinand  «avois  nommé  Mal^i 
vezi  fon  Ambafladeur  auprès  d^ 
Soliman  IL  mais  ce  l|^iniftre  étai^ 
tombé  malade  &  ne  pouvant  s'aCf^- 

Î|uitter  de  £i  commiflion  »  Bu(bec 
^  ut  nomymé  pour  le  jemplacer»  <|} 


|)artit  pour  Gonftantraople  an 
mois  de  Novembre^  de  Tannée? 
Ï554,  Après  erre  reftè  fîx  mois  à 
la  Cour  de  Soliman  ,  il  revint  à 
Vienne ,  d'où  il  fut  renvoyé  une 
fcconde  fois  à  Conftantinople,  So-r 
Sman  mécontent  du  Roy  des  Ro- 
mains, fk  tomber  fa*  mauvaife  hu- 
meur fur  Bufbec,  il  le  retint  long-^ 
temps  prifontûer  ^  mais  après  fepc 
ans  de  confiance»  Bufbec  trouva^ 
le  moyen  de  conclure  avec  la  Por- 
te une  paix  très-avantageufe  pour 
les  circonftances. 

Etant  de  retour  à  Vienne  ,  Fer- 
dinand alors  Empereur  »  voulut 
içue  l'éducation  des  jeunes  Prin- 
ces ,  enfans  de  Maximilien  IL  fût 
confiée  à  Bu(bec.  Dans  la  fuite  il 
iBUt  rhonneur  de  conduire  à  Paris 
la  Princefle  Elizabeth ,  qui  fût  fem- 
me de  notre  Roy  Charles  IX.  iF 
demeura  en  France  avec  la  qualité* 
ffAmbaffadeurdeFEmpereur  Ro- 
itotehe ,  auprès  de  Henr;^  III. 
.  En  1 591  Bufbec  obtint  la  per- 
iBÎflîoa  de  TEmpereur  d^er  e» 


«ne  bande  de  iL   '^^^'frauni 

P^«il  trouvai ^'^^S«>  ce, 
^*":e  rendre  une  p;„S7«n  de  fe 
,?*«  ^^^ne  continua  ' /"Reflets: 


^es  deux  pre^?«f /le  Bu/bec. 

tonde  part/e.  Cs!  ^""^  ^  fe, 
f ontiennent  ù  rJ  ■^"^^'^es  lettres 
À'»'>«fl"ades  e7T?"°".dere5de;; 

f'"^  Partie  c^^y;^«C 

^"«  nou»  venons  da 
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Giré ,  il  ne  nous  refteplus  qu'à  faîrê 
connoître  les  Lettres  de  Bufbec  & 
le  travail  de  fon  tradudeur ,  c'eft 
ce  que  nous  allons  faire  en  met- 
tant fous  les  yeux  de  nos  Ledeurs 
quelques  morceaux  de  ces  Lettres 
fur  différentes  matières ,  &  en  les 
accompagnant  de  quelques-unes 
des  notes  du  Tradudeur, 

Au  fujet  de  la  défenfe  de  boire 
du  vin ,  faite  par  Mahomet  &  fes 
Seâateurs }  »>  voici  dit  Bufbec  ce 
w  qu'ils  ont  imaginé  pour  adoucir 
>>  la  fé vérité  de  la  loi  du  grand  Pro- 
»  phête.  Si  un  jeune  homme  boit 
>>  du  vin ,  ce  n'eft  pour  lui  qu'une 
»  faute  légère, il  trouvera  fon  par- 
»  don  dans  la  foiblefTe  de  fon  âge. 
»  Si  au  contraire  un  homme  d'un 
»>  âge  trop  avancé  en  boit,  &  qu'il 
»  ait  été  aflez  heureux  pour  en 
9>  avoir  goûté  étant  jeune ,  il  peut 
»  s'enyvrer  impunément  tous  les 
»  jours,  fans  appréhender  les  fup- 
l>  plices  de  l'autre  monde ,  parce 
»  que  la  peine  qu'il  a  à  fouffrir  n'efi: 
f>  que  pour  (a  première  faute,  (ans 
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M  que  les  autres  lui  foient  imputées^ 
»>  Vous  direz ,  fans  doute ,  que  riea 
»  n'eft  plus  ridicule  que  ce  fenti* 
»  ment ,  quant  à  mpi  j'en  penfe 
»  différemment  ,  mais  fufpendez 
»  votre  jugement  pour  un  inftant  ; 
»  voici  un  trait  de  fcrupule.  J'ai 
w  vu  à  Conftantinople  un  vieux 
»  Turc ,  tenant  dans  fa  main  une 
9>  coupe  pleine  de  vin ,  qui  avant 
>9  de  la  boire  fe  mit  à  faire  des  hur-» 
H  lemens  afireux  ;  je  demandai  à 
n  quelqu'un  de  fes  amis  ce  qu'il 
»  difoit ,  ils  me  répondirent  qu'il 
%%  avertlflbit  fon  ame  du  crime  qu'il 
%>  alloit  commettre ,  &  afin  qu'elle 
»  n'en  fût  point  fouillée  ,  il  U 
>9  prioit  de  le  retirer  dans  la  plus 
M  petite  .partie  de  fon  corps  , 
w  ou  qu'elle  le  quittât  totalement 
»  pour  cet  inftant  :  décidez  mainte^ 
«>  nant. 

Dans  un  autre  endroit  Buft)ec 
décric  les  parures  finguliéres  des 
Bulgariennes ,  il  finit  par  ces  mots  : 
»  vous  diriez  quand  elles  entrent 
i>  dans  une  chambre^  quec'eft  Qy- 
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%%  temnefire  ou  Hécube  qui  paroS^ 

y>  fent  fm*  la  Scène. 

M.  l'Abbé  de  Foi  a  cru  qtf îï 
devoit  apprendre  à  fes  Leâeur» 
qui  écoient  ks  deux  PrincefTes  ^ 
&  pour  quoi  Bufbec  les  compare 
aux  Butgariennes,  voici  fes  deux 
dotes. 

»»  Clytemnefire  étoît  fille  de 
il  Léda  \  eileépoufa  Agamenuion  ^ 
»  Roy  de  Mycenne  &  chef  des 
»  Princes  Grecs,  qui  firent  le'  fiége 
•I  de  Troye.  Elle  eut  de  fon  mari 
99  (^  à  qui  on  dit  qu'elle  ne  &it  pa» 
>»  toujours  fidelle  )  trois  filles ,  Iphi^ 
99  génie»  Eteârre»  Chrtfis  ,.  &  un 
f>  fils  nommé  Orefte  ;  elle  fit  aflaf* 
*  finer  Agamemnon  ,  mais  Orefte 
r%  vengea  la  mort  de  fon-  père ,  e» 
y%  tuant  de  fa  main  raflaflki  &  f^ 
9»  mère, 

»  C  eft  parce  que  Clytemneftr^ 
y»  étoit  beUe ,  d'un  port  majeftueux 
9>  &  pleine  de  fierté  »  que  Bufbec 
9>  en  fait  la  comparaifocv  avec  ce» 
f>  Bulgariennes, 
^  .9»Hécabe:filledeDyma»,  Rojf 
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^*  de  Thrace ,  époufa  Priam  Roy 
f»  de  Troy€ ,  après  la  prife  de  cette 
f  >  Ville  ;  elle  échut  par  le  fort  à 
9)  Uly(redontéllefutrEfclave;cettç 
abonne  Reine  avoit  tellement  1q 
n  défaut  qu'on  repoche  aux  per<i-; 
9)  fonnes  de  fon  fexe,  que  lesroé*- 
i)  tes  ont  feiiit  qu'elle  avoit  été  mé- 
1^  tamorphofée  en  Chienne^  C'eft 
91  avant  qu'elle  fut  dans  les  fers; 
f »  lorfqu'elle  faifoit  au  contraire 
9>  Tornement  le  plus  brillant  de  (4 
f9  Cour,  à  laquelle  Bufbec  dit  quei 
•f  les  Bulgariennes  reflèmbloient» 
Si  nous  ne  craienions  de  nous 
lirrêterfi«rdeschofês  que  perfonne 
n'ignore ,  nous  ferions  remarquée 
combien  il  y  a  de  chofes  à  repren^ 
dre  dans  ces  notes.  Nous  oblerve^; 
rons  feulement  ;  i  ^.  qu'Homère 
&  les  Tragiques  Grecs  ont  toujours 
appelle  la  troifiém^  &lle  d'Aga--^ 
inemnon  ,  Chryfothémis  &  noa 
Ckrifis;  2^.  qu'il  y  a  deux  tradi-., 
tions  fur  le  p«^  d'Hécube.  Homé^ 
re  f  appelle  Drymas  &  le  fait  Ro/ 
4e  Plirygie»  Virgile  lui  à9ïWi  ^ 
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nom  de  Cifle ,  &  die  qu'il  étoî 
Rov  deThrace.  Il  étoit  libre  à  M 
PAobé  de  Foi  de  choifir  entre  ce 
deux  traditions  »  mais  il  ne  devoii 
pas  les  brouiller  comme  II  a  fait  : 
5  '•  à  la  manière  dont  il  s'exprime  ^ 
on  croiroit  que  les  Poètes  ont  feint 
qu'Hccube  avoit  été  changée  en 
ehienne  parce  qu'elle  parloit  trop  ^ 
au  lieu  que  le  rondement  de  cette 
fiftion  a  été  qu'elle  ne  ceflbit  de 
dire  des  injures  aux  Grecs  >  comme 
l'a  dit  Servius  ,  quia  nimio  dolore 
Cracis  conviciabatur.  Nous  deman- 
dons pardon  à  M.  l'Abbé  de  Foi 
de  cette  petite  critique  ,  dans  la 
Fuite  nous  nous  contenterons  de  le 
copier  &  de  laiflèr  à  nos  Leâeurs 
le  loin  de  découvrîr  les  défauts  qui 
peuvent  être,  foit  dans  fa  tradu- 
ôion ,  foit  dans  fes  notes. 
•    Bufbec  ,  pag,  i  j  i  du  premier 
tome  ,  s'exprime  ainfi.  »  Polybe 
19  fe  trompe  quelquefois  dans  fes 
i»  obfervations  :  il  prétend  avoir 
>t  prouvé  par  des  argumens  invin- 
l^ôbles  que  l'eatrée  du  font  fe-f 
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irrolt  dans  la  fuite  comblée  par 
»  des  bancs  de  fable ,  &  par  le  li-r 

V  mon  que  le  Danube  &  le  Borif; 
»  thene  y  éntraîneroient  ;  que  Toti 
»  ne  pourroit  plus  par  conféquenç 
>}  entrer  dans  le  port ,  &  que  les 
»>  embarquemens  que  Ton  feroit 
9*  pour  y  aller  feroient  totalement 
>}  mutiles.  Cependant  la  mer  du 
99  Pont  eft  aujourd'hui  auflî  navi- 
>>  gable  qu'elle  l'étoit  du  temps  dé 
»  folybe.  Ceci  doit  vous  faire  voir 
jj>  que  fouvçnt  Iç  tepips  $c  l'ex- 
99  périence  nous  fourniifent  des 
99  moyens  pour  réfuter  de^  fenti- 

V  mens  qui  d'abord  paroiffoienc 
»  être  fans  réplique»  Qui  ne  difoîc 
»»  pas  autrefois  que  les  terres  qui 
i>  (ont  fous  la  ZloneTorride  étoient 
»  inhabitablçs»  Çcc,  Cependant  les 
9)  chaleurs  n'y  font  pas  auili  gran- 
9»  des  qu'on  le  llmaginçit. 

Note  dh  TraduSleur  fur  le  met 
Zone. 

9)  Zone  eft  une  partie  du  Globe 
9)  terreilre  ,  qui  ëft  diveifemem 
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»>  appellée  félon  la  différente  teBt« 
^>  péracure  de  Tair  que  Ton  y  ref- 
»>  pire.  On  divife  te  Globe  en  cinq 
«> parties^  qui  font  chacune  une 
^>  Zone  ;  fçavoir  la  Zone  Torride  ; 
»  les  deux  Zones  tempérées  «  &  les 
9>  deux  Zones  Glaciales.  La  Zone 
i>  Torride  eft  fous  l'Equateur  » 
9>  entre  les  deux  Tropiques  ;  par 
n  conféquent  le  ^haud  y  eft  ex<r 
9»  cefl[i£ 

yfBufbec  fait  ainfî  féloge  du 
»>  Gouvernement  Turc,  Cette  Na- 
f >  tioa  enfin  eft  afTez  heureufe  pour 
»  n^être  point  dominée  par  ce  faux 
»  préjugé  ,  ^e  la  vertu  du  père  fi 
%9  tranfinet  à  fa  pofie'rité^  Elle  croît 
•)  au  contraire  qu'on  ne  peut  Ta-* 
»>  voir  fi  on  ne  l'acquiert ,  &  qu'elle 
»>  ne  fe  trouve  que  dans  la  bonne 
%y  éducation ,  dans  le  travail  &  dans 
*>  l'étude.  Nous  fçavons  que  les  ta- 
•)  lens  du  père,  comme  la  Mufique» 
»»  l'Arithmétique  «  la  Géographie  » 
d)  ne  paÛènt  point  au  fils  par  droit 
M  de  fucceflion  ;  les  Turcs  y  joi* 
ji^ùGOt  le  mérite^  Parmi  eux  les 
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«»  etnfatis  ne  fe  font  point  une  gloU 
i>  re  du  courage  ^  dç  la  force  &  de 
f4  la  bravoure  de  leurs  ayeuls  ;  Us 
%i  Tentent  que  cç  fo;it  des  vertus^ 
%9  qui  Q'appartenoient  qu'à  eux ,  & 
>i  que  la  génération  ne  peut  faire 
»>  revivre  dans  leurs  deicendans  ; 
w  s'ils  les  ont,  ils  les  regardent  com- 
r  me  des  dons  du  ciel  ;  de  forte 
%i  que  dans  le  Gouvernement  les 
^  honneurs ,  les  charges ,  les  em- 
%è  pIoi$  &  les  dignités  ne  font  ja- 
f>  mais  dans  tous  les  états  que  la 
»  récompenfe  du  feul  mérite.  C'eft 
>i  par  cette  raifpn  que  le  méchant , 
*»  le  parefleux,  l'ignorant,  tel  qu'il 
jf  foit ,  refte  fans  rang ,  fans  titre  » 
w  &  méprifé  4e  tout  le  monde.  Il 
>9  ne  faut  donc  plus  être  furpris  fî 
»  cet  Empire  eft  fi  floriffànt ,  s'il 
i>  domine  fur  le  refte  du  monde 
»  avec  tant  de  fupériorité ,  s'il  érend 
»  fes  bornes  ii  loin  ,  puifque  cha- 
^cun  de  ceux  qui  le  comppfent 
>p  cherchent  à  fe  fignaler  par  do 
w  belles  aâions ,  &  à  fe  fa^re  foî^ 
>;  n)éme  fon  njéritç, 
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Il  n'y  a  prefque  point  de  M^n^ 
dîans  en  Turquie  :  Tufage  d'avoir 
des  Enclaves  en  eft  une  des  princi« 
pales  caufes.  Voici  ce  que  dit  Buf« 
Dec  à  ce  fujet.  %y  Ceux  qui  deman^ 
>9  dent  par  les  rues  chez  nous  fier* 
9>  viroient  s'ils  étoient  en  Turquie; 
f )  n'importe  qu'un  domeftique  foie 
99  eftropié  ,  ion  maître  le  nourrit 
9)  toujours ,  &  il  ne  l'eft  jamais  a(^ 
9>  fez  pour  qu'il  ne  puiflè  être  pro- 
99  pre  à  rien  &  gagner  quelque  cho« 
9)  le  :  pour  confirmer  ceci ,  je  me 
»>  fouviens  d'avoir  racheté  un  Offi« 
9»  cier  Efpagnol  »  perclus  pour  ainfi 
99  dire  de  tous  Tes  membres,  par  le 
99  nombre  de  blefTures  qu'il  avoic 
99  reçues  :  le  Turc  de  qui  je  le  ra« 
9»  chetai  ,  lui  avoit  donné  le  foin 
91  d'un  troupeau  d'Oies ,  &  le  pro« 
99  fit  que  le  Maître  recevoit  de  ce€ 
99  emploi  éroit  plus  que  fuffifant 
99  pour  nourrir  l'Efclave, 

99  Ceci  me  fait  croire  que  celui 
99  de  nous ,  qui  le  premier  a  aboli 
99  la  ferritude,  n'a  pas  procuré  un 
•9  grand  bi«a  à  notre  NiiUooj  d(c« 
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Void  deux  ou  trois  Notes  de 
motreTraduâeur  quenous  croyons 
à  propos  de  rapporter  ici. 

»  Vopifcus  ou  Flavius  eft  un  Hî- 
-))  ftorien  Latin  qui  vivoit  fous  le 
99  régne  de  Dioclétien  &  fous  celui 
»  de  Confiance  Clare ,  trois  cens 
•9  ans  avant  J.  C.  U  étoit  natif  de 
99  SyracuÇ^  en  Sicile  :  fes  ouvrages 
f  les  plus  connus  font  la  Vie  d'Au-  - 
♦•  r^lien,  de  Tacite ,  de  Flavien  & 
M  celle  de  Probus  «  à  la  fin  de  la- 
>9  quelle  il  a  mis  des  Mémoires  ou 
«1  un  abrégé  de  la  vie  des  quatre 
w  Tyrans ,  Firme,  Saturnin,  Pro- 
n  culus  &  Bourfe. 

Voici  ce  qu*on  lit  à  la  fin  d'une 
Note  fur  Jule  Céfar ,  qui  eft  à  pea 
près  auffi  exaâe  que  la  précéden* 
te.  »  U  refte  quelques-uns  de  fes 
•9  ouvrages  de  Littérature,  comme 
9»  une  Tragédie  nommée  Œdipe  ; 
9>  fes  Commentaires ,  &  quelques 
M  Traités  des  Augures  &  des  Ephé-; 
H  mérides, 

Buibec  après  avoir  parlé  des 
opinions  des  Turcs  à  regard  dç 
Bbbbbij 
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certains  animaux,  ajoure:  »  Je  fi- 
»  nis  de  vous  entretenir  ;  vous  ne 
»  manqueriez  pas  ,  lî  je  vous  eci 
i>  parlois  plus  long-temps,  d'ima- 
»  giner  que  comme  Pline  ou  Elîan , 
»  je  voulus  vous  en  faire  une  Hi- 
5»  ftoire  ;  ce  n'eft  point  mon  det 
»  fein.  Telle  eft  la  Note  fur  cet 
»>  endroit.  Il  ne  faut  pas  prendre 
>7  cet  Elian  pour  Elius ,  Chevalier 
»•  Romain ,  que  Ton  appelle  corn- 
j>  munément  Elian  ;  ni  pour  ce-., 
^♦lui  qui   fe  fît  déclarer  Empe- 
>»  reur   auprès  de  Mayence  :  ce- 
y^  lui-ci  eft  un  Auteur  Grec  duquel 
»  nous  avons  plufieurs  ouvrages. 
On  peut  juger  des  Notes  dont 
le  Traducteur  a  décoré  fon  ouvra- 
ge par  celles  que  nous  avons  tranC. 
laites. 
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HOUyELLES   LITTERAIRES. 

ITALIE. 
De   Brescia. 

ON  a  publié  un  recueil  de  Let- 
tres Latines ,  écrites  par  plu- 
fîcurs  illuftres  menabres  des  Aca- 
démies ée  LéipfîcK ,  de  Gottin- 
gen ,  de  Hambourg ,  de  Memmin- 
gen  y  &  de  Zurich ,  à  M.  le  Car- 
dinal Querini  ,  au  fujet  de  fon 
voyage  dans  le  Tirol  &  dans  la 
Suabe.  Ces  Lettres  qw  font  au 
nombre  de  vingt-une,  forment  une 
brochure  de  trehte-deux  pages 
d'impreflîon  in-/^^. 

M.  le  Cardinal  Querini  y  a 
joint  une  Lettre  qui  en  eft  com- 
me une  fuite  &  une  dépendance. 
Il  Tadreffe  au  Séréniffime  Prince 
Landgrave  de  Hefle  ,  Evêque 
d'Aufbourg,  en  lui  envoyant  ce 
recueiL  Cette  Lettre  eft  intitulée  ; 
Spmmen  tinmanitéCis  qua  Ernàiti 
Bbbbbiij 


IIJ^Ô  Journal  des  Sçai/'aj^f, 
jioria  Dicdmi  Siculi  cire  a  res  Sar^ 
danapali  illuftrata ,  accedit  Conmicn" 
tatio  Hiftorico^Philologka  de  leffu 
JeremÎA  in  ohitum  JoJîa^  Jer.  8» 
auftore  M.  Jo.  Gott.  Kalinsky. 
WratiflaviaEj  1748.  ««-4^. 

De     Ratisbone* 

On  a  donné  îcî  Pédicion  de  la 
coUeftion  générale  des  ouvrages 
du  P.  Gretfer  Jéfuite,  fous- le  titre 
fuivant  :  Jacobi  Gretferi  Soc,  JeJ\ 
Theologi  opéra  omnia  aniehac  ab 
ipfomet  anÈiore  accurate  recognita  ; 
cpufcHlis  tmiltîs  ,  notis ,'  Cr  paralip-» 
pomenis  phtrihks  ,  froprtis  tocîs  in 
hac  editiofie  infertis  ,  auêta  &  illU'* 
ftrafay  nHfjc  Jllefio'  ordîne  ad  cenos 
tîtidos  revo-a^a.  Ratifbona?  ,  Sum- 
ptibus  Joannis  Conradi  Peez  & 
Felicis  Bader  Sociorum  :  ad  pedem 
Pontîs  ,  typiî  Mariae  ApoUoniae 
HancKÎn  1744  y  &  feq.  A  la  tcte 
de  cet  ouvrage  on  a  mis  un  court 
avertiffement  auLefteur,  dans  le- 
quel on  voit  que  cetce  colle<5Kon 
a  été  donnée  pour  fatisfaire  Fat* 
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tente  de  plufieurs  îlluftres  &  grands 
perfonnages  »  qu'on  y  a  raffemblé 
avec  un  foin  particulier ,  &  placé 
dans  Je  plus  bel  ordre  y  tout  ce  qui 
efl:  forti  de  la  plume  de  cet  Au- 
teur, Cette  colleciLon  forme  dix-* 
fept  volumes  in -fol,  qu'on  trouv© 
auiTià  Paris,  chexMontalant,  Im- 
prîmeur-Libraîre  ,  Quay  des  Au-* 
gulHns ,  à  la  ville  de  Montpellier^ 

De    Wïttemberg* 

T*int ami/M  EUBrka  tandem  ait* 
^HandQ  Hydraulkd  Chymm  ^  ve^^e^ 
tAbîUbus  utilUyparj  pafierhr^  auflo- 
je  G.  M.  Bofe  PhyC  Ord,  Prof, 
ÎB  Academia  \C^'îttemberg  ,  &c^ 
Wittembergae ,  apud  Jo.  Joach^ 
Ahlfeldium  ^  1 747-  în^j^^* 

I>,  Chrijiiani  Gadhbi  CUgu  de 
M^pijjhîù  Adami  Commentas  ioT^eo" 
hgjca  qH^  fim^d  argumenmm  de  tu^ 
mets  peiUçcis  frimùmm  hQminufm 
pauh  uheriHs  enarratur ,  &  ccgita^ 
ta  frùfana  de  peccato  originis ,  nu* 
fer  ad  modum  in  linguam  Germanij 
éam  iramffift  ,  hriviter  ftnHimqu^ 
Bbbbbir 


it/ft  Joumat dès  Sçavans ^ 
canfutamHr.Wittembergx ,  impen^ 
fis  Godiebi  Henrid  Sch^rarziî^ 
1747.  /»-4^.  Cette  Diflèrtatioa 
qui  eft  fort  étendue ,  eft  la  réfuta- 
tion d'un  Livre  qui  avoit  paru  en^ 
cette  même  Ville  Tannée  précéden- 
te ,.  intitulé  :.  DiJ^u/fitio  philojophi'^ 
ca  de  conditione  &  ft^tu  hominis  in 
peccatif  ariginis  y  ijua  fonfes  ^  cauji ,. 
ib"  ^ffiSa  huJHS  peccati  indicantur^ 

ANGLETERRE. 

De  Lohdrïs^ 

^n  accoum  offir  Ifaac  Newton* f< 
fhilofophical  dtfceveries  in  four 
èooks.  By  M.  Golin  MaoLaurin,  &c,. 
C*èff-à-dire  :  expofition  des  décote 
fiertés  Philofophicjues  de  M..  Je- 
Newton ,.  en  quatre  livres ,  par  feu' 
M.  Colin  Mac-Laurh)  de  la  Société- 
Royale  de  Londres ,  Profefleiir  de- 
Mathématique  en  TUniverfité  d'E-^ 
dtntbourg,  publiée  furlernianu(l« 
critsde  l'Auteur,  fie  revue  par  M^. 
FàtricK  Murdoch ,  Maître-es-Art» 
(kioembre.  de  là  Société  Royale-,» 
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t74Îf.  im-/^^.  On  traduit  aduelle- 
ment  cet  ouvrage  en  François ,  & 
cette  trad,.  eftdéja  fort  avancée, 

HOLLANDE, 

D'AmsTER  DAM; 

J.Wetftein,  Imprimeur-Libraî- 
te  de  cette  Ville,  a  achevé  d'ini- 

5 rimer  &  débite  aéhiellement  la 
Tome  IX,  de  VHifi^ire  univerfeUe 
iune  Jociiti  de  gens  de  Lettres  ^ 
traduit  de  TAnglois ,  1748^.  J»-4**^ 
Ce  volume  ainC  que  lès  huit  pré- 
cédèns  ,  fc  trouve  à  Paris ,  cher 
I^ntalant,.  Libraire^  Quay  def» 
Auguftins.. 

•  fetri  Burmanni  junioris  fpecimen 
nùVA  editionis  AfithologiA  Latin  a  ^ 
&  animédverfionum  ad  Epigramma^, 
ta  &  Cataleha  veterum  Poetarmats 
iéêtinarum  prodromns. 

DeGentevê. 

M.  Jallabert  Profefleur  en  Phi-t 
bfophie  expérimentalie  y  &  en  Ma- 
{ibéfnatiqtiev  des  Sociétés  Royales^ 
Bbbbbvi 
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de  Londres ,  de  Montpélier  ,  &  de 
rinftkut  de  Boulogne,  a  donné 
au  Public  un  ouvrage  dans  lequel 
îl  fe  propofe  de  décrire  avec  exa- 
âltude  les  principaux  Phénoménes^ 
éleftriques ,  &  de  les  ranger  dans 
uti  ordre  qui  facilite  la  dédudioiv 
des  Gonféquences  qui  en  réfultent^ 
Cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Expc-* 
riences  fur  l*éleBricité  ,  avec  quel^ 
^ptes  conjcêinres  fier  la  caufe  de  fis 
effets.  Chez  Barillot  &  fils ,  Impri- 
meurs-Libraires,  1748.  î«-8^. 

Les  mêmes  Libraires  viennent 
^  mettre  au  jour  un  autre  ouvra- 
ge-intitulé: de  l'efprit  des  LoiAr, 
èff  du  rapport  que  les  Loix  doivent 
aa>oir  a^ec  la  conftitmien  de  cha* 
qite  gouvernement ,  les  ?»œ»rs  ,.  U'. 
climat ,  la  religion  ,  le  commerce  ^ 
&c^à  quoi  l'Auteur  a  ajouté desre-^ 
cherches  nouvelles  Jkr  les  loix  Romain 
nés  toucha/it  les  fuceejjions ,  fiir  les 
hix  Françojfis  ,  &  Jur  tes  ioijc 
Féodales^  *74^*  ^»-4^«^  1  Wt. 
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SUISSE. 

D  ir  Z  u  R  I  c  lï. 

Mufeum  Helvetieum  adjuvanda^ 
titteras  in  fnbliïos  hJhs  apertum^ 
Tigurî  ,  apud  Conradum  Orell, 
I74(J.  i«-8^.  Tel  eftletitredun 
ouvrage  périodique  qui-  fe  débi- 
te en  ctttQ  Ville  depuis  quelque 
temps.  Oti  en  publie  tous  les  croi9 
mois  an  tomer  H  paroic  que  Tob-^ 
jec  de  ce  travail  eft  de  recueillir 
diverfes  pièces  dé  Littérature  fu- 

gitives  ou  anecdotes  »  dont  plu« 
eurs  méritent  d'être  recherchées  ^ 
&  qu'il  eft  utile  &  commode 
de  trouver  railembléés  dans  unt 
même  corps  d'ouvrage..  Pouf  eo 
fciire  connoitre  le  caradére  ,  aiw. 
tant  qu'on  le  peut  faire  dans  une 
note  Littéraire,  nous  ajouterons* 
.  ici  lès  titres  des  pièces  de  littératu-^ 
re  qui  ont  été  employées  dans  le. 
premier  tome..L  LuciiCandidi  mt^m 
ditatio  de  ea  qttod  nimîum  efi  in  fiu^ 
dialincrii  inçUrc/ccmU.  Qo  ^au^ 


%  1  ^<y  Jùurnd  des  SfdPani  r 
mine  ^m  certa  DîOertarion  ,  G 
les  moyens  que  les  Sçavans  pren-» 
nent  pour  parvenir  à  la  gloire  ^  à  la- 
quelle ils  afpireot  >  font  toujours 
convenables ,  judicieux ,  &  fages. 
IL  Fafcicîdus  EpifioUrum  K  C,  Gif- 
hni  Cu^eri  ad  M^  Wildium*.^  ^«r- 
^HS  variis  antitfms  martmrihiêî  m 
Helvetm  erutisiuse  affmduur  j  num 
prtmum  è  Adffl  edumur.  Il  s'agit  dans^ 
ces  Lettres  de  fçavoir  Ç\  Avenches, 
Ville  de  Suiffe  au  Canton  de  Ber- 
nes ,  eft  ÏAvemicum  de  Tacite, 
IIL  Vitajôanms  Grinû  ThcaL  Ba^ 
yî/.  a  Collera  Lud,  Frsy  cmJcripM^ 
ÏV,  hu-^^mfiriptorHm,^^  Jù^  Crindi 
hailenus  fere  médita»  Ces  niDnu- 
mens  font  r  ^,  un  recueil  de  remar^ 
ques  fur  le  traité  de  Reimann ,  de 
J^theifmû  MohammedanùTum  ;  2  ^«, 
une  JDiflertation  fur  la  queftion,. 
fi  Mahomet  étoic  fmpofteur  ou 
Fanatique.  V,  v,  c.  Conradi  Gef- 
meriEpiftola  de  Conftantia  in  fide» 
VL  Brevis  Bh^MphU  Ja^  Henrki 
Mingerii  S^.  Thed  in  Acaâ^.  Bern^. 
ffffm  /^  On  pint  à  U  fia  de  çhaquQà 
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mmeftre  un  petit  art.  de  nouvel-? 
lès  Littéraires  pour  la  Suifle. 

F  R  A  N  G  E. 

D  '  k'  V  I  G  îl  O  K. 

Dijfertation  fur  l'iailhéde  la  foie 
àes  Araignées  y.en  latin  &  enfran^ 
fois  y^k  Ucfuelle  m  a  joint  rânalyjè' 
Mimique  de  cette  foie  >>  avec  cfuel-^ 
Mies  autres  piécei  qui  ont  été  faites 
a  ce  fijet ,-  par  Mi  Bon ,  GonfeîU 
1er  d'État ,.  &  premier  Préfidentx 
Monoraire  en  la  Cour  des^Comp»* 
tes ,  Aydes  &  Finances  de  Mont«> 
Cellier  ,.chez'  Françpis  Girard ,  Im* 
primeur^-Libraire,  Place  S;  Didier;. 

Tra^atus  mechanictis  de  non  nam 
turalibus  y.  qui  eft  brevis  explicatif 
WHtationum  cjuas  in  corpore  humanê^ 
producunt  aér  ^Àiata  ^JÔ  c.^fimtêl  cwn^ 
incfuifitione  in  naturam  &  ujiim  Bal*- 
neonm  yquibus  prafixa  ejf  doSrins^ 
fecretionis  plurilms  in  propofitionim 
kus,,kD^Jjofepho  de  Marc^^D.Mi' 
ÎÀ  Linguam  Latinam  ex  An^ic^ 
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€ùnverfùs.  Apud  Fr.  Girard,  f  748't 

Ces  deux  ouvrages  fe  trouvent 
auflS  à  Paris ,  chez  Huart  &  Mo- 
reau  ,  1-ibraires  ,  rue  S.  Jacques  p 
à  la  Juftice  >  &  au  Grand  S%  Ba^ 
file. 

De  Clermokt-Ferranr 

On  vient  d'imprimer  &  de  met- 
tre au  }our  le  Recueil  de  Pièces  de 
Littérature  qui  ont  été  lues  aux 
Séances  publiques  de  \d,  Socié^ 
Littéraire  de  Clermont-Ferrand. 
La  première  qui  fut  prononcée  à 
Touverture  de  la  première  Séance 
de  cette  Société  le  25  Août  1747* 
par  M.  Queriau  ,  Avocat ,  eft  ud 
JDifcohrs  Hifiorique  fur  les  avanta^ 
ges  des  Sciences  &  des  jirts.  La  fet 
conde ,  un  Difiours  Jkr  l'origine  du 
fartage  de  l'Jluvergne  en  Pays  de 
Droit  Ecrit ,  &  en  Pays  Coutumier , 

Er  M.  Tixier  le  Jeune ,  Avocat, 
i  troiCéme  „  DiJ/enation  fur  les 
anciens,  manumens  qui  fe  trouvent  4 
$0^>  ViUoff  du  Monder  en  An^z 
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vergne  ^  par  M.  OufraiiTe,  ancien 
Avoca&  Général  de  la  Cour  des 
Àydes»  La  quatrième,  Dtfiours  fur 
le  Climat  de  U  Province  d'/^uver^ 
gne  ,  par  M.  du  Vernïn  ,  Médecin. 
La  cinquième,  -^;7^^y/?  des  EauS: 
Minérale  de  Saint  Jillyre ,  par  M# 
Ozy. 

Le  refte  de  ce  Recueil,  ce  font 
des  Odes  fur  différens  fujets  :  i .  Sur 
k  Bataille  de  Lauffeld  ;  2.  A  l'hon- 
neur de  la  Ville  de  Clermont  en 
Auvergne r  5.  Sur  les  effets  de  l'a- 
mour -  propre  ;  4.  A  TArabitiôn  j 
5.  Sur  la  néoeifité  de  la  Relîgion*^ 
Nous  ferorisconnoître  cet  ouvrage 
plus  en  détail  dans  un  des  Jour- 
naux fuivans.  Chez  Pierre  Boutau- 
don  ,  feul  Imprimeur  du  Roy  ^ 
X748./»'8^. 

D  E     P  A   R  I  s. 

.  Nous  annonçâmes  dans  les  Nou- 
velles Littéraires  du*  mois  de  Sep-' 
tembre  1745 ,  Hmpreffion  du  Ca- 
talogue de  la  Bibliothèque  de  feu 
M.  TAbbé  de  Rothelin ,  dont  on 
fe  propofoic  alors  de  Êiire  la:  vent9 


\ 


8^1 50  Joiim4l  desSçaPOtUi 
dU  mois  d'Avril  fuivatit  $  mais,  de* 
taifons  particulières  rayant  Uk  dif- 
férer »  on  l'annonce  aujourd'hui 
pour  le  nïois  de  Mars  prochain  ^ 
&  nous  prenons  cette  ocTcafîon  de 
parler  du  Catalogue  niême  ^  qui  ^ 
drefle  par  le  fieur  Martin,  Libraire 
«itellîgent  ,^  eft  en  foa  genre  un  ou-» 
vrage  utile  &  une  efpece  de  mode-* 
!e  pour  les  perfonnes  qui  veulent 
faire  elles«meme^  le  Catalogue  de 
leurs  livres.  Ceux  gue  M.  TAb- 
bé  de  Rothelin  avoit  railemblés^ 
font  tous  recommandables  par  lo 
àiovA  &  la  condition ,  il  tf  y  a  d'ail* 
leurs  aucune  Faculté  où  il  ne  s'en 
'  trouve  ^extrêmement  rare»  ,  & 
nous  croyons  que  le»  Anvateurs  fe- 
ront charmés  que  nous  leur  en  in- 
diquions les  principaux. 

II  y  a  dans  k  Clafle  desThéo^ 
Jogiens ,  fous  le  N^.  50;  la  Bible 
de  Sixte  V.  de  1 5  90.  Sous  le  N^# 
22  3  ,  fa  Aiijfa  Latins  de  Mathias 
Franco^tr  ^  fîimommé  Flaccius 
Illyricus.  Sous  te  N°.  252  ,  U 
Liturgie  Suédoîië  de   157^  ëk 
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Ifem  îe  N^.  ro77  ,  le  fameuse 
ouvrage  de  Michel  Servet  de  TrU 
nitatis  errarihus.  On  trouve  dans 
la  même  ClafTe  prefque  tous  les 
ouvrages  de  Guillaume  Poftet ,  de 
Bernard  Occhin  ,  &  de  Jorda- 
ao  Bruno ,  entr'autres  celui  de  ce 
dernier  oui  a  pour  titre  :  Spaccia 
délia  Bejfia  trionfante. 

Dans  les  Sciences  &  Arts ,  [oMf 
les  N^.  1501  &  1502,  font  les 
deux  Traités  de  Gomez  Pereira  ^ 
dont  l'un  a  pour  titre  >>  Antonianm 
Jidargarita  y.  &  l'autre ,.  Nova  vera^ 
que  MeàicinéL  ratio.  Dans  lès  Belles* 
Lettres  ,  fous  le  N^^  '^11'^  ^  leS' 
Commentaires  de  la^  Langue  La-* 
fine  d'Etienne  Doler  ,  &  fous  le 
N^.  ««484,  le  Dccaméron  de  Bo-> 
€ace ,  de  l'édition  des  Juntes  de 
1527.  Dans  l'Hiftoire  Eccléfiafti* 
que ,  fous  le  N®,.  î  141^  >  les  Vies^ 
des  Saints  par  Boninus  Mombri-^ 
tîus  ;  &  dans  les  Recueils  d'Anti- 
quités y  fous  le  N^.  449  j.  Y  les- 
Dialogues  Efpagnols  d'Antoniu$> 
Auguuinus,  Archevêque  de  Tar«* 


-Il  5 1    Journal  des  Sçaifans ; 
ragone ,  fur  les  Infcriptidns  Se  Me* 
dailles  antiques.  ( 

Nous  ne  diforis  rien  de^  Manuf^ 
crits  &  de  quelques  autres  Livres 
împortans  de  cette  Bibliothèque , 
parce  qu'ils  font  décrits  &  détaiU 
lés  dans  le  Catalogue  de  la  ma-f 
ttiére  la  plus  propre  à  en  faire  fen- 
tir  le  mérite  ;  nous  nous  fommes 
bornés  à  ceux  qui  n'y  font  annon- 
cés que  par  le  (impie  titre^ 
.  Babuty  &  Quillau  père ,  Librai- 
res de  cette  Ville  .  viennent  de  pu- 
blier le  Difcours  de  Notre  très  S0 
Fere  le  Pape  Benoit  XIV^  prononcé 
dans  le  Confipoire  fecret  du  16  Sep*- 
tembre  1 748.  fur  la  Mort  précieufe 
de  Pierre  Martyr  ,  Religieux  de 
V Ordre  des  FF.  Prêcheurs ,  BuêqHe 
de  AlaHricaftre ,  Vicaire  Apofiolicfue 
four  la  Province  de  Fo-Kien  dans 
le  Royaume  de  la  Chine.  A  Rome  4 
de  1  Imprimerie  de  la  Congréga- 
tion de  la  Propagande,  traduit  du 
latin  en  françois  ;  le  latin  ed  à  cô« 
té ,  1748.  //7-4^.  On  a  joint  à  ce 
Difcours  pluGeurs  remarques  pour 
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iclzlrcir  quelques  faits  qui  ont  l'ap- 
port au  fujet  principal. 

Le  XVL  Volume  de  Y H^ftoirê 
Gf>îfr4/e  des  Aïiteuri  Sad'éi  o*  Eçm 
cUfmfi^Hes , , ,  Par  le  R*  P,  Dom 
Remy  CeilHer ,  Religieux  Benédi- 
din  ,  &c;  paroît  tout  nouvellement 
chez  Ph,  N.  Lotttn  ,  rue  S,  Jac- 
ques ,  &  PâLilus-du-Mefml,  au  Pa-. 
kis*  1748.  i>-4<^p 

Théodore  le  Gras ,  Libraire  au 
Palais  j  à  l'L  couronnée  »  a  mis  au 
jour  une  viouveîîe  édition  du  Livre 
coniui  fous  ce  titre  :  Lt  nmvc^n  & 
p^irjaît  Notaire  y  reforme'  Juipant^ 
h  s  noitvelles  Orâmnancis  ^  conre^ 
nant  des  formules,  ftyîes,  proto^ 
coles  modernes,  pour  drenertour 
tes  forces  de  Contrats  &  Aftes  ; 
tant  en  matière  Civile  que  Béné- 
ficiai e  ^  fuivant  Tufage  du  Pays 
Goutumiep ,  Se  des  Provinces  de 
Droit  écrit  ^  avec  des  obfervatîons 
&  des  remarques  fur  la  nature  & 
forme  defdics  Contrats  &  A^Sesj 
enfemble  les  Edits  ^  Déclarations^ 
Cirées  I  Aétes  de  notofiété  ^  &  Ré^ 


5.15  4  Jo^^^^^  ^^^  Sçavans , 
^lemens  concernant  les  fonâîonl 
^es  Notaires  »  par  Jean  CaflaOt 
Cette  édition  a  éc^  corrigée  &  aug- 
mentée confidérablement,  &  mue 
par  ordre  alphabétique  en  forme 
de  Diâionnaire ,  par  Franc.  Ber 
noit  de  Vifmes ,  1749*  i»-4^. 

Le  fieur  Gautier  ,  Graveur  du 
Roy ,  a  publié  un  Programme  coa« 
tenant  le  projet  général  des  plan-^ 
ches  anatomiques  du  Corps  hu« 
main*  Il  a  donné  d'abord  la  Myo- 
logie  de  la  Tête ,  du  Tronc  &  des 
extrémités  ;  nous  l'avons  annoncée 
en  Ton  temps  &  en  particulier  dans 
les  Nouvelles  du  Journal  de  Juil- 
let dernier  «  &  nou$  avons  averti 
en  même  tenips  que  x:ette  Myolo« 
^e  écoit  en  (on  genre  une  oeuvre 
complette  »  qui  le  débiteroit  tou- 

S'ours  Séparément.  L'Auteur  a  eu 
'honneur  de  la  préfentor  au  Roy  » 
.&  la  fatisfaâion  que  S.  M.  lui  < 
marquée  de  ce  travail»  l'encourage 
à  continuer  fon  entreprife.  Son  ob^ 
iet  préfentement ,  eft  de  donner 
II»  piUoclies  aaatomiques  de  cott« 
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tes  les  parties  du  Corps  humain  i 
de  couleur  &  grandeur  naturelles  s 
en  voici  le  plan  &  les  diviHons  fuH 
vant  le  même  programnie. 

»i  Première  divifion.  Cette  divî^ 
•1  {ion  eft  celle  que  nous  donnons 
»  préfentement  en  huit  planches  4 
91  qui  contiennent  toute  TAnato* 
f  I  mie  de  la  Tête. 

>i  Deuxième  divifîon.  La  deu«-' 
•I  xiéme  divifîon  contiendra  i'Âna*^ 
»ï  tomie  du  Thorax  ;  c'eft-à-dire  ; 
•I  de  la  poitrine  &  du  dos  \  celle 
ti  du  bas-ventre,  &  des  parties  ex« 
o>  terieures  de  la  génération  des 
>i  deux  fexes.  Elle  fera  comprife  en 
•>  douze  planches. 

91  Troifiéme  divifîon.  La  xtoU 
»  fîéme  divifîon  fera  pour  TAnàtor 
•1  mie  comparée  de  différens  ani^ 
f»maux.  Elle  contiendra  quatre. 
t>  planches  feulement* 

»  Quatrième  divifîon.  La  qua« 
»  triéme  &  dernière  divifîon  corn*; 
i>  prendra  fix  planches.  Elle  fer4 
«>  pour  repréfenter  des  figures  en^ 
^)  jciéres  de  graadçur  demi  naturelt[ 
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ê>  îe  ,  &  fervira  de  fuppiément  S 

f  I  tout  l'ouvrage. 

♦>  Le  prix  des  huit  platiches  de 
>»  TAnatomie  de  la  Tête  ,  eft  de 
>•  vingt-quatre  livres  pour  les  Sovi- 
f  >  fcripteurs  :  de  même  celui  des 
t>  douze  planches  du  Thorax  &  du 
r> 'bas- ventre,  eft  de  trente- fix  li- 
»  vres  î  celui  des  quatre  planches 
•>  de  l'Anatomie  comparée ,  eft  de 
^1  douze  livres  ;  enfin  le  prix  des  fjx 
*>  planches  du  Supplément ,  eft  de 
•>  dix-huit  livres  ;  &  d'un  tiers  en 
99  fus  pour  ceux  qui  n'auront  pas 
9)  foufcrir.  Le  fieur  Gautier  efpére 
•>  compléter  cet  ouvrage  dans  le 
>i  courant  des  années  1 749  & 
f  1  1 7  5  0. 11  demeure  rue  de  la  Har-.  ' 
>ï  pe ,  près  la  rue  Poupée. 

Sébafticn  Jorry,  Imprimeur- Li- 
braire ,  Quay  des  Auguftins  ,  - 
a  imprimé  un  Recueil  de  Traites 
fur  L*iLeElric:ti  des  Corps.  Lç  pre- 
«lier  eft  un  Ejfai  fur  la  nature^  les 
ejfits  &  les  caujis  de  l'Electricité  ; 
avec  une  defcription  de  deux  nou- 
jjE^es  machines  «  par  Mt  ^incKler-; 

ProfefTeui: 
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Profeflear  dans  ryniverficé  de 
Leipfick  ,  traduit  de  TAUemand. 
lie  lecond  •:  Expériences  &  ohferva* 
tions  pour  jervir  à  L'explication  dt 
la  nature  &  des  propriétés  de  PEle^ 
RricrJ ^  propofées  en  trois  Lettres 
à  la  Société  Royale  de  LonA'es , 
par  M.  Guill.  Watfon ,  Membre  dé 
cette  même  Société;  traduites  de 
tAnglois ,  d'après  la  féconde  édi- 
tion. Le  troificme  :  Suite  des  Expé^ 
riences  &  obfervations  ,  par  le  mê- 
me. Le  quatrième  :  Ejfai  fur  U 
caitje  de  V Eleflricité ^  où  Ton  exa- 
mine pourquoi  certaines  chofcs  ne 
peuvent  pas  être  éledrifées  ;  & 
quelle  eft  l'influence  de  rEleôrici- 
té  dans  les  rhumatifmes  du  corps 
humain,  dans  la  nielle  des  arbres, 
dans  les  vapeurs  des  mines  »  dans 
la  plante  fenfîtive  ,  &c.  par  M. 
FreKe  »  traduit  de  l'Anglois.  Le 
cinquième  2  Effai  fur  V Eleflricité  ^ 
contenant  des  rechercha  (ur  fa  na« 
ture  »  fes  caufes  &  propriétés ,  fon« 
dées  fur  la  théorie  du  mouyemeoc 
de  vibration  de  la  lumière  &  du  feu 
Déctmhre.  Ccccc 


a  2  5  8  /(^«m^/  des  Sfovans , 
de  M.  Newton  ,  &c.  par  M.  Benj, 
Martin,  Leâêur  en  Pùyfique,  tra- 
duit  de  TAnglois,  1748*  in^ii. 
3.  parties. 

Le  quatrième  Tome  des  Leçons 
de  Phyfi(jiHe  Expérimentale. ,  j^aj*  M* 
TàI^  Nollet «paraît  depuis  peu 
chez  les  fireres  uuérin.  Libraires  » 
rue  S.  Jacques»  1748,  in^ii. 

Principes  du  Jeu  de  TriUrac  ,  k 
la  fortes  des  Commençans  ;  avec  tmt 
Table  alphabétique  des  termes  de  ce 
Jeu  ;  chez  Guillyn ,  Libraire ,  Quay 
des  ÂugufHns ,  1 748.  ///- 1 2  • 

^>Etrennes  Hiftoriques>  oumé« 
»>  lange  curieux  pour  Tannée  1 749. 

V  contenant  piufieurs  remarques 
vde  Chronologie  &  d'Hiftoire; 
»veinfemble  le^  oaiffunces;  &  mort$ 
^  des  Rois,  Reinc{s,.Pr£pc€:s&  Pria- 
99  çeflèsde  rEurope,  accompagnées 

V  d'époques  fi:  de  remarques  que 
99  Ton  ne  trouve  point  dans  les  au- 
)i  tresCalqpdriecs.  Avec  un  recueil 
»  de  diverie^  matières  variées .  uti- 
»i  les,  curieufes&  amu(àntes«  Chez 
QiSéy,  IiKip^imeui-Libraire»  ruo 


de  k  Vieille  Bouderie,  à  TArbre 
de  Jefle, 

Le  même  Libraire  débite  auiE 
un  Âtmnndchdes  Curieux,  fQHri*an-» 
héi  1749.  où  les  Curieux  etou- 
verone  la  réponfe  agréable  des. 
dj^mandes  les  plus  divertiflantes  l 
pour  fe  réjouir  dans  les  Compa- 
gnies. 

Dijfenaîîùn  fur  rincertiiuic  dis 
Jîgn£s  de  /«  m&n  j  &  Vahui  des  En- 
i^rremens  &  embiiHmemtns  précipi- 
tés t  féconde  édition ,  revue ,  cor- 
rigée &c  augmentée  :  à  Paris,  che^ 
Debure  rainé ,  Libraire ,  Quay  def  ' 
Auguftins,  à  limage  S.  Paul  ,1745?.. 
1 -volumes  i^-iz, 

Fh^rmacôpée  univerplle  raifin- 

née  ^  OH  l'un  trouve  Le  critique  des 

principales  préparMtiûns  tpiifim  danf) 

iej  iûuii^med   des  jipothicdires  ^  l^ 

manière  de  dtcauvrir  celles  qui  font 

fophifii^têées  ^  &  les  régies  tjiiilfaHt 

fnivre  ,  pour  compofir  des  formules 

defiinées  k  être  gardées^  outnifesen 

ufagefiir  le  cbéimp^  Par  M.  Quincy 

Medecia  de  Londres  \  traduite  de 

Ccccc  tj 


l'AngloIs  fur  la  onzième  édition; 
augmentée  de  beaucoup  ,  &  corri^ 
gée  par  M.  CUufier  »  Médecin  do 
paris-  Chez  d  Houry  ^  père  £k  fils , 
I  Libraires ,  nie  de  k  Vieille  Boucle* 
^fie,  &  chez  Ch.  X  B.  Delcpine» 
rue  S*  Jacques ,  avec  des  tables 
très-détaillées ,  tant  en  Latin  <ju  en 
François ,  des  maladies  &  des  re- 
^  me  des,  1749*  f'^-4'^. 

^nes  ,  er  Chr&noh^ïi^Hrs  ^  ,&c.  cfiez 
.  le  Gras ,  au  Palais  ;  Lapglois  ^  m« 
iS,  Jacques  ;  la  Veuve  Lamefle, 
[rue  de  la  Bouderie,  &  chez  M. de 
iChazoE  de  Nantîgny ,  Auteur  de 
cet  ouvrage 4 à  l'Académie,  près  S, 
Sulpice,  m^\  X.  5,  voK 

Pierre- François  Giffart ,  &  P. 
G,  le  Mercier ,  Libraires  rue  Saint 
Jacques  ,  ont  publié  depuis  pea 
deux  Lettres  »  la  première  ^ux  Ah-' 
t€uri  de  ia  nQHVcâe  Ganle  Chrétien* 
ne  ,  tomhAnt  plnfieurs  Ahhéi  &  , 
^bbiffei  dn  Diocife  de  Meanx  i  & 
h  féconde  en  particulier ,  a  i>,  Dn* 
fi^0J  X,  B^anfHjit  àm  logement 


•  Décembre  1748;  ti6t 
rendu  pétr  le  ConnétÀbU  de  Ch>^tiU 
fen^  e»  faveur  du  Chapitre  de  Meaux^ 
eeritre  plufieuri  Nobles  »  k  [^occafion 
d'un  Chanoine  blej/e\  &  de  fon  Clerc 
tui^  &  d*un  Arrêt  du  Pariemenf  , 
gui  condamne  un  Bailli  de  Meaux 
a  faire  mener  une  huche  en  forme 
£  homme ,  dans  une  charette  k  la 
Jujlice  de  Meaux ,  &C.  Avec  les 
Lettres  de  Charles  V.  dit  le  Sage^ 
données  k  Montargi}  le  l'j  Septem^^ 
bre  I  579  .  en  faveur  du  Bailli  de 
Meaux  ,  ejui  modèrent  V Arrêt  du 
Parlement  rendu  contre  lui.  Par  M* 
Charles-Jofeph  Thomé  ,  Prêtre , 
Chanoine  de  TEglife  de  Meaux . 
&c.  1748,  î»-4®. 

Le  nouvel  Efope ,  Fables  choîfief. 
Chez  la  Veuve  de  TOrmel ,  &  fils. 
Imprimeurs  de  l'Académie  Roya- 
k  de  Mufique ,  rue  du  Foin ,  1 749* 
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M.  Laiiglet,  traduâ*  en  Italien» 
Avril ,  74*  • 

Difcours  du  Pape  fur  la  more 
de  Pierre  Martyr,  Evèque  de  Mau- 
ricaftre.  Décemb»  1x5.x. 

Lettres  aux  Auteurs  de  la  Nou« 
velle  Gaule  Chrétienne  »  de  à  D. 
Dupleifis.  Décemb.  xx5o. 

l,es  Elémena  de  Thiftoire  de  M, 
de  Vallemont  >  traduâion  en  Ital» 
avec  des  augmentations*  Avril  « 
741. 

Nouvelle  édition  des  mîmes 
Elémens ,  trad.  en  Italien ,  6  Tom« 
Avril,  74X.  • 

*  Annales  de  Cragius,  May; 
771. 


tlj€        Bîhlioffrâphiè. 
*  Juillet,  1190.   • 
*Odobre,  1771.    M     '   ■ 
Théâtre  de  la  guerrè^n  Ho!- 

lande,  en  douze  feuilles.  May, 

Théâtre  de  la  guefre  en  Italie. 
May,  919. 

Pian  de  Berg-op^^zoom.  May; 

"  Hiftoîre  du  Stathoudérat  ; — du 
Parlement  d'Angleterre  ;  —  projet 
de  la  vie  de  M.  de.  Catinat.  May. 
.950. 

Géographie  Moderne  Abrégée  , 
avec  un  traité  de  la  Sphère.  May, 
9  fi. 

*  Decemb.  1102. 

Vie  de  Sainte  Thérefe.  May,  955. 
.   Lettres  de  Sainte  Thérefe.  Tom. . 
II.  Novembre  ,  a  108. 

Hiftoire  des  Sarazins.  May ,  9  5  ;• 

*  Août ,  I J5}. 

Origioe  deli'  ufo  di  falutare 
quando  fî  ftamuta.  Juin.  iizi. 

De  {ebus  geftis  Eugenii  Princi* 
pis  à  Sabaudia  bello  Pannonico , 
jib.  IIL  Juin  ,1122, 


Rerum  Icalicar um  »  ou  aditions 
aux  "Ecrivains  dlcalie  de  M.  Mu* 
catori.  Tom.  I.  &  IL  Juin  112). 

Diflertationes  agonifticas  quibui 
Olympicorum  ,  Pythiorum ,  Ne? 
meorum ,  &  Ifthmiorum  tempus 
inquiritur  &  demonftratur.  Juin  ; 
iii6. 

Vite  d' Vomini  îUuftrî  fcritte  ai 
fil.  Villani.  Juin,  iiiS*. 

Diatypofis  Âcadénûarum  apud 
Jud^os.  Juin  ,  1 1  ji» 
,    Nocitia    Hungarias    Hiflroricof 
Geographica.    ïora.    IV.   Juin^ 
1155. 

Hiftoire  dç  Bourgogne.  Juin; 

1157-  . 

Hiftoire  Eccl.  &  Civile  de  Car^ 
cafTone.  Juin  ,  11 59. 

Aâa  Sanâorum ,  premier  tome 
de  Septembre.  Juin ,  1 14p. 

Hiftoire  de  l'Empereur  Jovien; 
Juin,  1142.  ^ 

*  Tom.  I.  Décembre ,  '2 1 4<f • 

Voyage  en  Turquie  ,  avçc  une 
relation  des  expéditions  de  Tba* 
mas  KouU-Kam,  Juin ,  11441 


117*        ÈMiagraphif. 

*  Tom;  I.  Juilkt  ,1155. 

*Tom.  II.  Septembre ,  1601. 

Carte  du  Duché  de  Brabant  ^ 
êc  partie  de  la  Hollande.  Juin, 
1144.  - 

Théâtre  de  la  guerre  en  Italie» 
en  24  feuilles.  Juin ,  1 1 44. 

Voyage  en  Egypte  de  M  Nor-* 
éen  ,  projet  d'édit.  Juin,  1145. 

Sommaire  de  L'hiAolre  de  Fxaa*^ 
ce  en  Vers.  Juin,  1148. 

Confidérations  fur  les  canieK 
de  la  grandeur  des  Romains»  Juin  » 

*  Septembre ,  1660. 
.  ^  Hifloire  {ittéraire.de  la  France* 
Tom,  VIII.  Juillet,  1175. 
•  ^Abrégé  de  la  vifi des  plus  fk^ 
meux  Peintres.  Juillet:,  1  i  5.0»    ' 

Hiftiûre  Romaine;  Tom.  &V;  & 
XVI.  Août,  151.8. 

Atlas  portatif.  Août ,  15. jeu 
Grammffre  Géographique ,  oit 
analyfedù^coFps  «ntier.de  la  Géo- 
graphie moderne.  Aom,  1 5  $d.' 

Plan  &  projet  d'une  nouvello* 
Hiûoifa  de  Malte,  Aout^i^ja* 


Dlirertanon   fur    Torigine  des 
Francs.  Septembre ,  1721. 

X^es  progrès  des  Sf^unces  ^  des 
Arts  fins  le  régne  de  Louis  XV^ 
Prix  propofé  par  l'Académie  d'An- 
gers ,  pour  Tan.  1 743?*  Sept*  1716. 
hes  animaux  ne  deviennent -ils 
EleBriijues  c^ue  par  communication^ 
Prix  propofé  pour  Tan,  1749, 
Jbid. 

Quelle  a  été  la  fuite  des  Evc^ues 
àe  Soifons ,  depuis  le  commencement 
du  P^c.  Jiéde  juf^Hen  754,  Prbt 
propofé  par  l'Académie  de  Soif* 
fons ,  pour  Tan  1742-  1718. 

.QMeiles  peuvent-^tre  dans  tous 
les  temps  les  caujes  de  la  décadenm 
du  goût  dans  le's  j^rts  j  &  dans  les 
Sciences^  Prix  propofé  par  TAca^ 
demie  de  Soiifons  pour  Tan»  174J?» 
17^0, 

Atlas  général  de  91  Cartes^ 
Septembre ,  1715* 

Hiftoire  des  Auteurs  Sacrés  âC 
EccL  ïojB.  XV^  Sept,  1716, 

Hiftoire  du  Royaume  de  Sué-i 
detTom,  L  Oftobre.  1888. 


j 


Ufages  &  mœurs  des  Lapons  » 
diffère.  Odobre,  1889. 

Mémoires  du  Comte  GreifFen* 
feldt...  Oftobre.  i8«$). 

Les  portraits  hiftoriques  'des 
hommes  illuflres  de  Dannemarck. 
Oftobre,  1889. 

Catalogus  hiftorico-crîtîcus  lî- 
brorum  rariorum.Oéèobre ,  lijpo. 

Notice  impartiale  des  Provinces 
Unies.  Odobre ,  18^5. 

Voyages  d'Edvard  PocoKe , 
houvdle  édition.  Odobre ,  1897. 

Voyages  de  Shav ,  nouvelle  édi- 
tion. Oétobre ,  1899. 

Traité  fur  le  Sénat  Romain 
Angl.  Odobre,  i  jjoo. 

Recueil  d'obfervations  curieu« 
fes ,  fur  les  mœurs  ,  les  coutumes , 
lés  Langues ,  la  Religion ...  de  dif- 
férens  peuples  de  l'A  fie ,  l'Afrique 
&  l'Amérique.  Odobre,  191  s* 

La  connoiflancç  de  la  MythoIo« 
gie.  Odobre,  1911. 

*  Diflèrtation  fur  la  Chronolo- 
gie des  Rois  Mérovingiens.  Nov. 
1990. 

*  Pièces 


Bibliographie.         iiSt 

*  Pièces  fugitives  pour  fervir  à 

l'hiftoire  de  France.  î^ovembre, 

C.  C.  Taciti  de  fitu,  moribus, 
populis  Germaniae  libellas.  No- 
vembre, 1090. 

Coramentarii  de  re  diplomatî- 
ca  Imperatorum  ,  regum  Rom.  à 
Carol.  Mag.  Novembre,  2091. 

Lettres  de  plufîeurs  Membres' 
des  Académies  d'Allemagne  à  M. 
le  Cardinal  Querini.  Dec,  2257. 

Commentatio  de  iîde  hiftoricii 
librorum  Maccabœorum.  Decemb. 
2238. 

Hîftoire  Univerfelle  traduite  en 
François Tom.  IX.Décemb.  2  245, 
•  Gentis  Zaiufcix  oracula  rei  lit-^ 
terariae.  Novembre,  2092. 

DiÛercatio  de  Difciplinis  (Eco* 
nomico  -  Politico  -  Cameralibus.^ 
Novembre,  209  5. 

Commentatio  de  -legationibôis 
Eccl.  veterum  Chriftianorûm.  No- 
vembre, 1096. 

Univerfal  Hiftory.  XVIII.  vol.' 

Décembre.  D  d  d  d  d 


%  1  s  z        Bmi&^aphe, 
Novembre,  105?  5?. 

Relation  du  voyage  autour  du 
inonde,  par  TAmiral  Anfon.  Nq~ 
vembre,  iioo» 

Hiftoire  de  la  vie  de  S,  Bona- 
venture*   Novembre,   iio^< 

T*  Livii  Hiftoriae ,  Tome  IIL  & 
IV.  nouvelle  édition ,  1  ï  07. 

Notice  de  l'état  ancien  &  mo» 
derne  de  la  Province  &  Comte 
d'Artois,  Novembre ,  î  1 1 1. 


NTÏQUITATES 
HisTORïcJË  ET  Lit 

T  E  R  A  R  1  jE. 


^  Obfervâtîons  fur  les  remarques 
de  TAnonyme  au  fujet  de  la  difler- 
tacion  de  M.  le  Marquis  Poleni^ 
fur  le  Temple  de  Diane  d*£phéfew 
Février»  241* 

Antiquitts  du  Tyrol  Fcv.  578* 

Projet  d'une  Douvclle  colleâiott 
d*aîitiqi4ités.  Avril  »  748 • 

Mémoire  fur  la  Ville  fourerralne 
découverte  au  pied  du  Mont  Vc- 
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Billiogréiphie.  3^285 
fuve.  Avril,  ^6i. 

*Juin,  955. 

^  Lettre  de  M.  le  Carduial  Que- 
>ini  fur  le  même  fujet.  Oâo^e, 

Brevis  veterum  monumencoruin 
defcriptio,  May.  yj^, 

Jo.  Ciampini  opéra ,  vetera  mo- 
numenta  de  ^ris  ^diJScus.  No- 
vembre» 208  !• 

Oflèrraziooi  fopra  figilli  AotU 
chi  di  iècoli  baflu  Novembre. 
2082. 

PHILOSOPHIÀ ,  MATHËMA- 
TICA,  HisTORiA  Na- 

-    TURALIS,  AbjES^&C» 

^  luftîtations  Neirtonieiiaei. 
iJanvier^,  5. 

Syftégie  nouveau  de  Côfino^^ 
phie  &  de  Phyfique  générale,  Jâa- 
vier,  178.        . 

\    Tentamina  eîeâricâ.CbVmix  8c 
!vegetabilibusiitUia.Décemb.2  241, 

Découvertes  pbilofop.  de  UU  $• 
NeTCon«  Décemb.  2242. 

Dddddtj 


2284        Biblîegraphte. 

L'efprit  du  Commerce  pour 
Tan.  1748.  Janvier,  179. 

Le  Jardinier  Fleurifte*  Janvier, 
189. 

De  Bononienfî . . .  Âcademia 
commentarii,  Tom,  IL  part.  3. 
Février,  367. 

Mcmorie  délia  Societa  Golom-^ 
baria.  Février,  3^9. 

EfTai  fur  la  marine  des  anciens* 
Février,  381. 

*Août,  1470, 

Eflals  fur  les  paflions  &  fur  leurs 
caradéres.  Mars,  jtfi. 

May,  959. 

*Oâ:obre,  1817. 

Deux  Diflern  i«  fur  lacaufe  de 
l'augmentation  de  poids  que  cer^ 
taines  matières  acquièrent  dans 
leur  calcination.  2.  Sur  le  mécha* 
nifme  des  fecretions  du  corps  hu- 
main. Mars,  5^4. 

Le  parfait  accord  des  vertus; 
curufageduMonde.  Mars,  5^8. 

^  Hiftoire  de  l'Académie  Royale 
•des  Sciences  »  ayec  les  mémcnres 


Bibliographie.         1285 
pour  Tan.  1745.  Avril,  60 1. 
.  '^May.  828/ 

*  Juin  ,  1002»  . 

*  Lettres  contenant  des  eflais 
fur  Ihiftoire  des  eaux  minérales  de 
Béarn,  Avril,  ^9.         ^ 

*  Théorie  des  fentimens  agréa- 
bles. Avril,  685. 

*La  théorie  de  la  pratique  du 
Jardinage.  Avril ,  7  2  2  • 

Conjetture  fificne  intorno  i-fe- 
nomeni  délia  machina  elettrica. 
Avril,  738. 

Catalogusplantarumhorti  Aca- 
démie Phyfîco-Botanic»  Florenti- 
niÊ.  Avril ,  748. 

Expériences  fur  TEledricité. 
Décemb.  215^. 

Diflertation  fur  la  foie  des  Arai- 
gnées. Dccemb.  2247. 

Ouvrage  fur  TEledricité ,  écrit 
en  ftyle  de  R»man.  Avril ,  741  # 

Ouvrage  de  M.  l'Abbé  Nolet 
fur  TEledricité  ,  traduâion  en 
Italien.  Avril,  741. 

Leçons  de  Pnyfique,  Tom,  IV. 
Dddddiij 


^î8(f       Sihlhffrdphie^ 
Décemb.  2258. 

Raccolta  di  vari  Trattati  Filo- 
fofici.  Avril ,  744. 

Délia  formazione  de  fulmini 
trattato.  Avril,  7^0. 

Nouvelle  Acad^ie  à  Lifbone. 
Avril,  7^2. 

Afièmblée  de  la  Société  de» 
Stience$  de  Montpellier  de  1745» 
Avril,  757. 

*  juin,  I077» 

*  Septembre,  585, 

Recueil  de  diflférens  traités  de 
Phyfique  &  d'Hiftoire  Naturelle, 
Avril,  761. 

L'Apollon  Mentor  ou  le  Télé- 
maque  Moderne.  Avril,  ^66. 

*May ,  pz8. 

*  Le  nouveau  Newcaftle  ,  ou 
nouveau  traité  de  Cavalerie.  May  ^ 

^15. 

EfFets  de  l'Eleâricité  fur  un  Pa- 
raly tique.  Ma^ ,  9±o. 

Manuel  jphitofopnique ,  ou  pré« 
cis  univertel  des  Sciences,  May» 

^)7^ 


♦^jiiîii;  1117*;  I .    •  '      1 

.  ;L'arçiiKettara(U.^tnïrb^^i^^ 
ta  in  coinpcndb  dalSig.P«fmbIt« 
Juin,  II 17, 

Diatypofis  Academianun  apud 
Judasos«Juin  »  1 1 3 1. 

Méoioirelocale ,  Géographiq.  & 
Chronologique  ».  avec  \6  calcul 
EccK  Juin,  iijS, 
.  Averciflement  fur  .rEcIiple  an- 
nulaire du  Soleil  du  2  5  Juâlet  %  ' 
1748.  Juin,  ii}8« 

♦Juillet,  ijoo.  .    •       • 

L'homme  de  Cour  dé  Balrafar 
Gracian ,  nouvelle  édition.  Juin  » 
1141. 

L' Ariclimétique  rendue  (ênfibie. 
Juin,  1 142. 

L'Art  de  la  giierre  par  princî^ 
pes  &  par  régies.  Juin  «  1 148.  •    . 

L'Arithmétique  &  la  Géçunétrie 
de  rofficier.  Juin  *  1 148»     ■...,: 

♦Oâobre,  1877. 

CoUoquia  Sacra  ad  mores  pué« 
rorum  formandos*  Juillet»  13') 8» 

Anatomie  de  la  tête  en  8  plaOïi» 
Dddddiuj 
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^  i  8  8  Bibliograpbh. 
ches, par  le  (îeur  Gautier,  trou* 
velle  ioufcription.  Juill«i ,  i  }4i, 
/  PianchesAnatomiaues  de  routés 
les  parties  du  corps  humain  »  par 
.  Jemême.Décemb.  Z2  54. 

Lettre  fur  la  lumière,  &  la  cha« 
leur  du  Soleil.  Juillet,!  3^2. 
Elemens  de  l'arc  Militaire ,  Juif, 

*  Traité  des  feux  d'artifice  pour 
le  Spedacle,  Août,  i  547. 

*  Relation  du  mémoire  qui  a 
été  lu  à  raffemblée  de  TAcadé- 
mie  des  Sciences ,  le  1 5  Novem- 

.  bre  1747.  Août,  i  394. 

Plan  &  règlement  de  l'Acadé- 
mie ,  &  de  rUniverfité  de  Péterf- 
bourg  Août ,  1598. 
-  Mémoires  fur  différens  fujets  do 
,  Mathématiques.  Août,  i  5  jo. 
'  *  Leçons  élémentaires  d'Aftro- 
nomie.  Septembre  »  1 5  $9. 

Les  animaux  ne  din/iennent-'ils 
éle^riijues  ^ke  par  communication . . . 
le  progris  des  Sciences  (^  des  beauje 
Uirts^foHs  le  régne  de  Louis  XF. 


BihliographU:  2289 
Prix  propofés  pour  l'an.  1749. 
par  r  Académie  d' Angers,  Septemb. 
1715. 

.Celles  peuvent  être  les  caufes  de 
la  décadence  du  goût  dans  les  jirts 
&  dans  les  Sciences  :  prix  propofé 
par  l'Académie  de  SoiiTons ,  pour 
l'an.  1 749.  Septembre ,1720.     ' 

De  foro  divino  Commetitacio 
Philofophica.  Odobre ,  1 890. 

Recueil  de  pièces  de  Littératu- 
re lues  aux  féances  de  la  Société 
de  Clermont.  Décemb.  2242. 

Exùliijuer  la  génération  du  Nitre 
&  déduire  fa  cçmpofition .^.  prix 
propofé  par  l'Académie  de  Berlin , 
pour  l'an.  i749*Oâobre,  1891. 

L'hiftoire  de  ,  l'Académie  des 
Sciences  de  Berlin.Tom,  II.  Oâob. 
1891. 

Pièces  compofées  pour  le  prix 
de  l'an,  174^.  Odobre,  189}, 

Methodus  Traâandi  infinita. 
Oâobre,  1895. 

Nouvelle- differtation  fur  l'Ele- 
âricité.  Oâobre  »  1904. 

Dddddy 


a  îpo        BtUioffraphie. 

Râgianamenti  fopra  la  plurallca 
de  mondi.  Oâobre,    1914* 

L'hiftoire  naturelle ,  générale  & 
particulière,  avec  la  defcription  du 
Cabinet  du  Roy,  Odobre  »  ip i  Ç. 

*  Philofophia  verfibus  tradita?. 
Lib,  VL  Novembre^  1066. 

Memorie  fopra  la  fifica  e  Ifta- 
ria  naturale.  Norernbre»  2082. 

Definitiones  generum  Planta- 
rum.  Novembre ,  2  09 1 . 

Elementa  philofophis  rationa- 
lîs,  feu  logica;  Novembre,  2optf. 

Traité  des  Dieux  &  du  Monde, 
Novembre,  20P7. 

Recueil  de  traités  fur  Téledrici- 
té  des  corps.  Décemb.  ii^6. 

La  duHilite  des  métaux  &  Us 
moyens  de  t augmenter  :  s'il  y  a  queU 
que  rapport  entre  les  effets  du  Ton^ 
nere  &  ceux  de  rEleElricité  y  fujcts 
des  deux  prix  que  l'Académie  de 
Bordeaux  propofe  pour  Tannée 
1750.  Novembre ,  2102. 

Lettre  fur  l'ouvrage  intitulé: 
les  préjugés  du  publis.  Novembre, 
zio6. 


Bibliographie.        2291 
*Pogmes  fur  rÀrcen-del  ,  & 

fur  r Aurore  BoreaU  Novembre, 

15)25. 
.*  Décembre ,  2115. 

M  EDI  Cl. 

*  Eflais  &  obfervations  de  Mé- 
decine de  la  Société  d'Edimbourg. 
Tom.  V.  VI.  &  VII.  Janvier,  1 24. 

"^  Tom.  VII.  Février ,,  279. 

Délia  natura  de  Moftri ,  lettera» 
Janv.  172. 

Iftoria  di  un  fonnambulo.  Jan- 
vier, 174. 

Traduâion  Italienne  de  l'expo- 
fition  anatomique  de  M  WinfloNT. 
Janvier ,  175. 

Bibliothèque  choifie  de  Méde-. 
cine.  Tom.  I.  Janvier»  177. 

*  Novembre,  2007» 
Traâatus  de  non  naturalibus. 

Décemb.  2247. 

DifTertation  fur  l'incertitude  des 
fignes  la  mortk  N«  Ed.  Décemb. 
12259. 

Dddddvj 


a  2  9  î'        Êîbliùgraphie^ 

La  Pharmacopée  Univ^ejcfëlle  rai- 
fonnée,..  traduite  defAnglois  fur 
la  onzième  édit.  Décemb.  2x59, 

Obfervations  fur  la  prédiftion 
des  crifes  par  le  pouls.  Janvier , 
188, 

*  Mars  *  44(î. 

Confulfations  choîfies  de  plu-  ' 
Ceurs  Médecins  célèbres.  Janvier,  ; 

=*Mty ,  874, 
.    Didionnaire  Univerfel  de  Mé- 
decine, Tom,  V.  Février,  590. 

Obfervations  Chirurgicales  fur 
les  maladies  de  rUrethre.  Mars , 

567- 
+  May,  790. 

Traité  de  la  ftrudure  du  coeur. 
Mars,  571, 

'*  Lettres  contenant  des  efiais 
fur  rhiftoire  des  Eaux  minérales 
de  Béarn<  Avril,  6; 9, 

DeU'Aria  e  de  morbi  daU'Arîa, 
dipendenti,  Avril,  744* 
•     Effai  de  Diflerration  Medico- 
Phyfique  fur.  les  expériences  de 
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Bihlie^aphie.         2^95 
rEleftricité.  Avril ,  75$. 

Incertitude  des  (Ignés  de  la 
mart  ;  &  mémoire  fur  la  néceflîté 
d'un  règlement  au  fujec  des  enter- 
remens.  Avril ,  7(î7. 

Obfervations  fur  la  pratique  des 
accouchemens  naturels,  contre  na- 
ture &  monftrueux.  Juin ,  1 142. 
'  Traité    de    la    Céphalatomie. 
Août,  1529. 

*  Dialogue  fur  l'expérience  des 
remèdes  indiqués  dans  un  mémoi- 
re fur  la  goûte.  Septembre ,  i  ^44» 

Pharmâcopsa  Parinenfis ,  nou- 
velle édition,  Odobre  ,1911. 

De  hodierna  Etrufca  Clinice* 
Novembre  »  208}. 

^  Defcription  d'un  nouveau  Li^ 
thotome.  Décembre,  ii66* 

ORATIONES:  POETiE: 
Facetiarum  et  Jocorum  , 
Narrationum  et  Noyella- 
rum,  nec  non  historiaruk 
Eroticarum  Scriptores  ; 
Grammatici. 

!^  L'Anti-Lucréce*  Janyio:,  4^4 


z  î  9  4        BihU&graphii^ 

*  Avril ,  704. 

^Eflai  fur  l'étude  des  Belles-Let- 
tres. Janvier,  71. 

P.  Burmanni  fpecimennov^  éd. 
fAnthologiae  lat.  Décemb  2245. 

*  Traité  de  rOrthographe  Fran- 
çoife  ,  en  forme  de  Didionnaire, 
Janvier  ,  1 1  j , 

Componlmenco  dramatico  per 
Jenozze  di  Luigi  Delfino  de  Fraa- 
fcia.  Janvier,  166. 

Theatro  Italiano,  Vol,  IIL  Janv. 

(Euvres  diverfes  de  M,  de  la 
Fofle,  Janvier,  177. 

Nouvelles  Etrénnes  contenant 
un  recueil  de  chanfons  morales. 
Janvier,  185. 

Traité  fur  la  manière  de  lire  les 
Auteurs  avec  utilité.  Janvier  ,187. 

Le  Comédien.  Janvier,  188* 

*Août,  ÏÎ75. 

C.  Plinii  fecundi  Panegyrictis , 
tiouvelle  édition.  Février,  578. 

Fables  nouvelles»  Février ,  }  8  5. 

♦Avril,  6^7. 
-  *  Cours  de  Belles-Lettres  diftrir 
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Siblioffraphie,         tlff 
bues  par  exercices.  Mars, 468, 

*  Avril;  6îS. 

Le  goût  &  le  caprice ,  Epître  en 
Vers,  Mars  ,  j  (f  9. 

Poëmes  fur  TArc-en-ciel ,  &  fur 
l'Aurore  Boréale.  Avrils  7J7. 

*Novemb,  i^zj.   , 

*  Décemb.  1 11  5, 

P.  de  Ebulo  carmen  de  motibus 
ficulis  inter  Henricum  IV,  Impw 
Rom.  &  Tancredum.  Avril,  752. 

Œuvres  de  Théâtre  de  M.  de 
Boifly.  Avril ,  7^6. 

Pamela  en  France ,  ou  la  vertu 
mieux  éprouvée.  Avril ,  y66. 

Le  Médecin  par  occafion  en  5; 
aôes.  Avril,  j66. 

Théâtre  .Anglois.  Tom,  VI. 
Avril^7d7.- 

*  Juillet,  1225. 

Les  Ephefiaques  de  Xénophon; 
pu  les  amours  d'Abrocome  & 
d'Anthias.  May  ,954. 

Phsdri  Fabulx ,  nouvelle  édi-r 
tîon.Juin,  1143. 

Le  nouvel  Efope ,  Fables.  Dec* 

225l. 
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T.  Lucretius ,  nouvelle  édition; 
Juin,  II45, 

Sommaire  de  Thiftoire  de  Fran- 
ce en  Vers.  Juin  ,  1 148, 
'    Latini    Sermonis    exemplaria. 
Juin,  1149. 

Ls^  Rhétorique  ou  lart  de  con- 
noître  &  de  parler.  Juin  ,  1 149, 

Le  Parnaffe  Chrétien.  Juillet  » 

«537-       . 
CoUo^uia  Sacra.  Juillet  ,153s.. 

Recueil  de  plufieurs  pièces  d'é- 
loquence &  de  poëiîe ,  préfentées 
à  l'Académie  des  Jeux  Floraux , 
Tan,  1748.  Novembre  iioj. 

Sujet  du  prix  d'éloquence  pour 
Tan,  1749.  propofé  par  l'Acadé- 
mie  des  Jeux  floraux  :  les  richej^ 
fis  fim^elles  un  écueil  plus  dange^ 
veux  pour  la  vertu ,  que  la  pauvreté  ? 
Ibid. 

I-e  quart-d'heure  des  honnête^ 
gens,  pièces  de  Vers.  Août,  l^^9. 

Les  délices  d'Apollon.  Septem- 
bre, 172^, 
4' Ciceronis  opéra,  nouvelle édi^ 


Sihiiogréphîe,       ^^$7 
d^ok  Oftobre,  1897. 

Carmen  m  laudemMechamme^ 
dis ,  arab.  cum  VerfioneLat.  Octo- 
bre ,  190  r* 

*  Philofophi;^  verfibus  tradîtaï  , 
Lib.  VI.  Novembre  >  io66. 

P,  Metaftafio  opère  drammati- 
che.  Novembre  ,2082. 

Comediae  &  Tragacdîï  feleûae. 
Novembre  ^  io8j, 

VillaticLim ,  Lib.  IIL  Ruftica- 
tionis  laudes.  Novembre  ,  1087. 

Recueil  de  harangues  La  t.  No- 
vernbre,2o88. 
^— autre  recueil,  2089. 

Gentis  Zalufcif^E  oracula.  Nov. 

Demoflhenîs  opéra  ,  nov.  Idit. 
Tom.  II [.  Novembre, 2098. 

Ifiîcratis  orationes  XIV.  njuVé 
édic.  Novembre  ,  2 09 S, 

S*  Fabrecti  Urbinatis  S,  X  Ljrrî- 
ca  Se  Epiftolae.  Novembre  ,  2 10  j, 
^  Les  Métamorphûfes  —  le  Plaî- 
iîr'-^la  mort  de  Bucephale.  Co- 
médies, Novembre  i  2106* 


«  X9$        Siblhgrapbk. 

VirgUii  opéra  »  nouvelle  édition. 
Novembre,  1107. 
.     Cicerpnis  Oratioaes«  Tom»  L 

Novembre  2  1 07, 

MISCELLÀNEI  ;   PHI- 
LO L  O  G I  ;  POLYGRA^HI. 

*  Traité  de  TOrthographe  Fran- 
çoife  en  forme  de  Diâionnaire» 
Janvier,  115. 

Délie  arti  e  Scienze  tutte  divU 
fate  nella  Giurifprudenza,  Janvier» 

Catalogo  di  libri  che  fi  pollbno 
avère  in  Milano^anvier  >  1 7  ;  • 

Bibliothèque  des  Traduâeurs 
Italiens.  Janvier,  174. 

Diâionarii  Théologiciepitome* 
Janvier,  175. 

Tabletes  Généalogiques,  Jan« 
YÎer,  182. 

Almanach  de  poche,  ou  abrégé 
utile  au  Commerce  du  monde. 
Janvier,  i8j. 

Nouvelles  Etrennes*  4^yiert 
i8}. 
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Almanach  Généalogique»  Jan- 
vier» i8j. 

Calendrier  Hiftori<jue.  Janvier; 
184, 

Calendrier  du  Brabant,  Janvier  , 
185. 

Catalogue  raîfonné  des  bijoux 
de  la  fuccelHon  de  M»  Àngran* 
Janvier,  i  86, 

^  Février^  iiz. 

Catalogue  raifonné  des  Ta- 
bleaux ,  diamans , , ,  de  M.  Gode- 
froy.  Avril  ,759. 

Catalogue  des  Bronzes  &  autres 
curiofités  du  Cabinet  de  M,  de 
Valois.  Avril ,  7^0, 

Lettere  Famigllari  d'alcuni  Bo-- 
lognefr.  Février  j  ^66^ 

De  Bononienfi  Academia  coEn- 
mentaril.  Février ,  567. 

Memorie  di  varia  Erudition© 
délia  Societa  Colombarîa.  Février , 

Mifcellanea  LipOenria.  Tom.  IV* 
part.  2  j  j  j  &  4,  Février,  374- 
Lettres  du  Baron  de  Bufbec» 


4  5^        Bibliographie^ 
Février  I  579. 

Mars ,  5  d8. 

Août,  1554. 

*  Décemb,  2119. 

Petit  Diaionnaire  du  temps 
pour  l'intelligence  des  nouvelles 
de  la  guerre.  Février,  }8i. 

*  Bibliotheca  Rinckiana.  Mars  ^ 

539- 
Le  Catalogue  des  Livres  de  M. 

Mergeret.  Mars,  5^5, 

Œuvres  de  Madame  la  Marqûife 
de  Lambert  ,  nouvelle  édition. 
Mars,  570. 

Nouveau  traité  de  Diplomati- 
que, projet.  Mars,  570. 

Bibliothèque  Françoife.  Tom, 
XL  &  XII.  Avril,  7<îî. 

*  Tom.  XL  Septembre,  1 5  5p. 
Thefauruslinguae  Latin».  May, 

Remarques  fur  le  Diâionnaire 
de  Bayle.  May,  95  5. 
"^Odobre,  17  ji. 
*Décemb.  2182. 
Catalogue  des  Livres  de  M; 


Burette.  May,  959. 
*  Août  ,1525. 

Menioire  locale  Géographique 
&  Chronologique  ,  avec  le  calcul 
EccL  le  Calendrier  de  Jules-Cé- 
far  »  pour  l'intelligence  des  anciens 
Auteurs,  Juin,  1 1  j8» 
Lacini  fermoiïis  exemplarla.  Juin, 

Iï49> 

Colloquia  Sacra.  Juillet ,  1558. 

Ouvrages  de  Meurfius,  nouvel 
édition,  A  Florence.  Septembre, 
1712. 

Catalogue  de  la  Bibliothèque 
de  M.  TAbbé  de  Rothelin.  Décerab 
224p.  ; 

Errennes  Hiftorîques.  Dlcemb. 

22S8. 

Almanach  dçs  Curieux,  Decem.  ^ 

Le  Coup  d*oEU  des  Diâionnai-  j 

res ,  ou  l'Orthographe  de  chaque  | 

mot  prouvée  par  régie.  Septem-  j 
ber»i7î4. 

Dictionnaire     des     Proverbes 

François»  Septembre  ^1727.*  i 
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*  Quatre  Lettres  de  M.  le  Caf- 
dinal  Querini.  Odobre,  1865, 

Catalogus  Hiftorico-Criticus  H- 
brorum rariorum,  Oâobre»  ^890* 

Diâionnaite  Anglois^ François 
de  Boyer ,  nouvelle  édition,  Oâo- 
bre,  iS^tf. 

Appendix  ad  Thefaurum  lin- 
gual Grsc.  H.  Stephani.  Octobre» 
1:900. 

Index  verborum  phraCum.,* 
Lucciani.Oâobre,  1^04. 

Auâores  Grscs  Iingus  mino- 
xes.  Oélobre ,  1907. 

Catalogo  de  la  Libreria  Cap- 
poni.  Novembre,  2081. 

Le  Diâionnaire  Icalien-Anglols 
id'Altieri  ,  nouvel,  édition.  Noy. 
^loo. 

Mufeum  Helveticum.  Décemb. 
az45. 
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